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FLORIGENlff

LILLVSTRE
VICTORIEVSE.

DEDIEE A TRES-HAVTE
ET TRES-ILLVSTRB PrincesSE

MADAME MARGVERITE
DVCHESSE DE RQHAN,

PrmcefïèdcIeon,&c.

TJR MONSIEVR
De U Motte dv Broqvart

Efcujitrdt la GrtHdt Efemt </« R o y.
'

A P A R r s ,

iallc Dauphmc, à la Pomme"Or Couronna-

"tySC UlviLEGE Dy ROT.
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A TRES- HAV TÉ, ET TRES-
1|.LVSTRE PRINCESSE,

Madame
LA DVCHESSE

DE

DE LEON, &c.

AÙAMË,
V

Qy^yaht a faire 'voir

'ic 'vn Liure, dont la ma^
iisre éji iUnfire s fe n'apmhendê

iAtam
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EPISTRB.
pas fins raifhn de ne kyfmuoW

donner njne forme affezj acheuée^

pour le rendre digne depdreftrede-i

mnfvStre G R aN D EVR : Mais

àuand te confidere , IVl ADAM E

,

que ceft le propre des "Dettes, dé

hceuoïr iu/quei aux moindres fre-

fins , qui leuffint faits par des

perfbnnes mortelles s fofe mepro^

mettre que celuy-g ne 'vohs fera

pas defagreahU, Jl a pour Jujet

toutce qu*om de précieux & dé

charmant lesplmnohUs qualitez,

du Corps & de l'Orne ,repre/en-

te'es dans cet ouurage Jous le beau

JSTom de FlORIGENIE; Celaveut

dire ,M ADAM E , qae comme cet-

te grande Pfinceffi eft la vraje

f, ,



^EPISTRE.
fis i 'Jîufi en efies-vous tÙrtgi:
nal inmitable ,- Ce qui fareftra
fans âoute plm clair que le iour,

à quiconque voudra faire vn pa-
rallèle de/èsJBeautez^auecles nJo-
très: Car après tout.Madame,
vom auez^ comme elle , ces agr^e-.

mns nompareils,& cetairmaje-
ffueux , que la N^aturefait efcla-

terJurkvifagedesHeroines.Vous
auez, ces traits^ imperceptibles , qui
klejfent innocemment les ccfurs ^oh
ils impriment toutd'vn temps,

'&
U 'B^effedy&l'Jdmiration.Vom
auez» cette Douceur merueilîeu/e,
ces ^ppasraui£ans,&cesGrâ-
ces adorables, dont les Poètes ingé-
nieuxfont la plw emmielle partie

a



E P I s T p. E.

Deeps. Quoy flta ? Fous auez»

/Madame, 'vne Generofitéfans, .

. exemple , vne Foy inuio.labU ,&
vm Perfeuerance inu'mctble. Qm
fi par ces Vertus em'mentes , Flq-,

R I G E l^ I E s'efi iuftement accfui/è

le Tiitre D'JtLVSTRE Vl-

CTORIEVSE; ne ferait - etpas

manquer de raïfon que de 'vous le

defmer? Apurement» MADAME,
<v,ous ne leméritez» pas moinsquel-

le ,par la grandeur de vôtre Cou-

rage , toufiours efgal à fiy-mefi

me , par la force de vôtre Effnt,

mi trioinphe de l'ineonfiance des

chofèsdu Monde, &par htferme-

té de vôtre A0e inejbranlahk

aux plus rudes fecouffes de la For-

' ^kTaix fp n'ed no* merueH-^éàY%s> ' rv

Ij/ariim.vmwmnmmtww



epistre;
4r, Madame, qm deftprécieux
omemens *uom fajfem confiderer
icy bas comme vn Qhef-d'œtmre
accompfy i nj qu'ilsfijefff infepa-
râbles d'auecVoust^ùùciue'voujt
les tenezj de votre Natffancé. A
quoj l'onpeut iotndre encorem bel-

les marques J'ITûnneur, quiem-
fefchent les Noms de vieillir y &
particulièrement le vôtre. Par eU
Us, MaDAUE, i'e/ttends lespre-
Jens des Mujês, qui/ont les fruits
des Avions h^roiques , que votre
•G R AND E VR pourra voir icy

defcrites en la perfonne de Flo-
R IGEN I E. Vous en eftes le vert-
table modeUe } ^ par confèqttent
eUe doit bien efierer de receuoir à

y - .

les me/mes

. ^^^^^^H
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EPI S TRIE.

*U0HS font iegtùnHmtntàeàisWtt'

metfetj 4onc,0 'votu platfi,Ma^
ï^AME , #«* ^^ Renommée en

piJfel'Elugedans cet Omrntge} Et
qu'ay4ntfhonneur de voHfie fre-

Jenter , ié tefinoi^e aux Siècles a'

'Venir, que comme Vous eïies 'une

dès fltts accomplies Princejfes de

tV'niuers , ie fuis auftflfti que

prfonne du monde

,

'

' '.
'

de votre GrandEVR,

Le tres^humhle,tfes'ohe'ijfant]

& trei fidete Semiteur,

Là Motte dtt Broq^tart.



A LA MESME

SONNETi>km.
MERVEILLE dt^os tours, Mùf^

hle Prinçjbssi', "

^^t faites adu0uer^'uxftii4r4fesÈJp^^

^Jfà, moins que vous donner le ransd'vnc
Déesse, t-

Çcquevoùs méritez. nèfiUiauoir defrtx.

Vous eJUmez^nut^m lHonneur& laSageJJt,

^ue vous mojirez, anoir les vices à mej^ris.

Et dis moindre défaut de Phumainefoiklej/t
vitre CoEVR GenereuK ne Je treuut

fnrpru; ^ . ,
,. . . . ^

C^ ricflfasfeulementpar HmmorteUe Gloire
' Des Princes vos hx'B.si.^Ji connm dans

tHiftoirty

^e vousgagnez, les cœurs& lesafeSHos:

Sur vospropres vertus votre R BjnohiJefonde;
Mtfi tonpeut iuger de vos ptrfeètions^

Vomenauez^aJfezpourràuirtoutle Mode.

Xï Motte du Bboqvart*

. l
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PO V R
FLORIGENïE

OÙ U Vertlàfêtt ajfirer

,

j^e Us neufFilles de Memire
ye ftuuent âffez, admirer ;

.' Lo R I G E N I E , l'honneur de tAge
^

À tfuifine efiheus en partagé

Les dons du cerfs & de l'ejfrit ;

Souffrez,^fkiss tetreuer efrange,

t>e voir tracé dans cet efcrit

le/itiet de *vùfre louange,

lefiay (ju'enji digne matiere^

Voulantfaire votre crayon >

Urnefaudroit flm de lumière y

four en dépeindre vnjeul rayon ;

Bt toutefois en cet ouurage, ^

Tarqui ie voué rends humblehommage^

Je veux croire/ans- vanité

\9ue vôtre beau Nom dans mon Liure

jcourra triuuef iBtetnîte

Mieux fuejf^r des tables de cuiure.



A CiVI LIT
L eft indubitable i^

LECTEVR,quclcs
plus belles chofcs du
mode , ou par nature,

pu par accident , font couucr-

tes dVnc manière de voiles. Le
Nuage en eft vn au Soleil î la

Terre à l'Or, le Rocher au Dia-

mant ; la Conque à la Perle j ÔC

ainû des autres Raretez precieu*

fcs y que rinduftric des Hom-
mes tire des cachots, où el-

les (ont enfermées* Mais bien

que cela fe puiiTe dire des plus



I
)

~\

A QJ^l LIT,
èits Myftcres mefmes <k 1^

Religion des Anciens, qu'ils ont
ombragés d* Figures Hiéro-
glyphiques ; ie ne prétends pas
toutefois de m'enfoncçr fi auant.

11 me fuffit de vous aduertir,

qûayant a defcrire icy les A-
uantures de deux Amants, dcmt
lè mérite eft fans coraparaifon,

& la fidélité fans exemple j j'en;

ay caché les Auantures foubs
4autresNoms que lesleurs; cho-
fe qui eil ordinaire aux Liurcs

de la nature de celuy-çy. 11 n'y

a rien neantmoins qui ne (bit

très - véritable , quelque fabu-
leux qu'il puiffe pareftre. Tel-
lement quefî vous prenez la peir

ne d'en voir rHiftoire : l'ofe



é^ QTl LIT.
me promettre que vous y troii-

iiercz vnç partie de la fatisfa-

i£l;ion que vous en deuez atten-
dre. Ce n'eft pas pourtant que
i ayc la vanité de croire qu'il

iie sy foit giiflc des fautes qui
peuuent eftre de moy 5 Et i'ad-,

uouc encore que ie les ay moy-
inefme groflies dans l'Impref-

iion,pour n'en auoir veu les ef-

preuucs qu'à trauers vn voile,

à caufe de la foiblcfTe de mes
yeux. Mais comme vous elles

plus clair - voyant que moy,
vous les fçaurez bien trouuer
ie m'alTeure, & les excuferj puis
que ie les confclTc fi franchc-
inent , & que tout le monde eft

N

fn f^iii irS«AAJI«&0
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T A B L È

DÈS LETTREà
ET DES HARANGVES.

MEssiEyns.
Braue Seigmif.

^uoj que l'honneur

o

le nie doute foint.

Sera -tUl pè/tble.

le ne puis croire, cher.

Il efidoncvraj^ mefchant.

Votrefrefcriçe ejl tcy.

Si mes dffortemens.

Ffince débonnaire.

Vertueufe PrmccJJe.

Généreux Cheualier.

Traifires & mejchàns.

Infâme.

3fau/ cheualler.

Vertueufe Princeje.

îiOHS Auonsjoujienft.

JMge 6j

io
J17

216:

. 2é4,

SSK

3Si

414

414.

417
4ii^

42S
42S

44S

K
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Ek-TRAICT DY PR.IV1LEGE DV'RÔlT.

PAR grâce &prmilîee duRoy donnée Fontaincbleatt

le xf.iourdelmllcritf4<- ^^ «^ pcimiiaaficur Gml-

liumedu Brocart, fcig,ncur delà Moue d'Yfeurc Efcuycr

^e la Cii^^c Éfcuricdc fâMaitfté,d*imprittier où faire im-

primer Va liara intitulé ,ï l o R i g b N 1 1 , ou I.ILL-

s T R b V i c t oR 1 1 vs «,& ce pour le Mmpiôc terme de

ciaq an#: Auccdcfenfcà tonte autre pcrfonne de quel-

que qualîtê & condition qu'elle foit ( autre qua celuy

qu'il aura choifi & cédé Tes droits,) de riniprimcr ny con-

«efoirc, à peine de «onfifcation des exemplaires , da-

iticridc arbitraire, & de tous defpens dommage! & inte-

tcftr.ainfiquil cft pl\i$amplcment dcclMcAuWitcsLct-

WCfde priuilegô. - ^
'
: \ : r ' • -* ^'

**^.^1%-v

-^^. „<><.v.V

V

LEditfem àt U'Mottetin IBrâc/trt , lEfeuyer «/< ïk Gran^

de Efcurie du Roy, a çtdé^ tran^orté hutlesdroiâs

à luy Mtcordez />4r fa Majijîé dans cèfrsfei^t friuiUge ,i

Uan faflé Marchand Libraire à £>aris,pdureniouyrte

tempsporté pariceluy , é^cefuiuant les conuentions faites

entre eux.lMtt ce deuxiefme Nouemhre 1646. ^

Achcuc d'imprimer pour la première fois, le

vnzicfmc iour dfc Fcuner 1Ô47.
' r

VîW»,'»
^r^-wf'

ifî??

^ j

FLORIGENIE^
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t'ILLVSTRE
VICTORIEVSE.

»»

LIVRE PREMIER.

E neftoït pas fans

raifonjôcmermcU

y auoicdcquoy C'é-

conncr qu'en vil
âgé encore tendre la rag'ePcrfî-

clëe uc ccflail de èonfacrcr des
A
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i ÏJLORÎGENÎE
larmes à la mcinoirc de foÀ*

chcrSfppux: ÔC que foncœur

quicneftoiçlafource, ne trcu-

uaft poifit é^-{buîagement que

dans le fcul foaucnird'vncper-

fonnc fi accomplie. Aufli à

vraf dire, leTemps qui décciu-

ure toutes chofes, fit voir par

cfprcùue que les témoignages

de fa haute Vertu ne parurent

pas moins recommandablcs

aux occafions de îâ guerre, où

il finit glorieulcment Gi vié|^

que dans les foins qu il prit en

aymant, de feruirla bellecàùfc

de fottamour. Elle cftoit aflcu-

tément mutuelle j &: bien que

îfticune raerueillequ'iladoroic



V ,
Livre t.

^
fuit exempte de toutes Icspaf-
iîons , qui par de noùiicllcs
flammes pouuoient eftcindrc
Jâfiennej&deces feux illcgiti-

mcs qui foUilIerit pluftôlt là

confciencc qu ilshe l'efpurentî
fi cft-cc que lapprehenfioa
qu'elle auoitdcftre furprifepar
quelque objet dangereux, la
fàifoit foigneufement tenir fUr
fcs gardes î De forte que pour
fe garentir de la contagieufo
amorce de l'Amourprophane,
qui fe communique bien plu-
toft aux villes& à la Courque
dans lès folitudcs qui en font,
éloignées , die viuoit douce-
ïïicnt à lacampagne, &fe con-

A ;:
1 **

'J
c



4 Floriçeniè;
foloit maintenant auprçsdtf là

PrinccfTc Bclcnicc, en fa belle

mâifôn de ^ifcul > dont l'admi-

rable Situation iointc aux cn-

richifTemens qui fe rencon- ,

troicnt auec ceu^c de la Natu-

re ,
rendoicnt la demeure par-

faitement agréable.

En ce lieu laieuneBelenicè

paflbit triftement les ioUrSiquc

le vaillant Cleômedoa , Prince

de fon ame,&rvnique objet dô

fes delirs,employoit foigncufe-

ment à touslesCcruices de l'ar-

jnce, oùil Gommandoit à fon

tour les premières charges : Et

fi la crainte qu elle auoit de ces

funeftes accidcns qui y font



Livre X. j
toujours en garde pour f'cflacer

ôcpour dcftruirc, trouuoit des
alTcurances dans les fagcs diC-

cours dcPcrfîclce} parvnc fcm-
blabk faueur cette vcrtucufe
Dame rcceut d'elle vn grand
foulagemeht à Ces defplaifirs jfi

bien que f'accommodant âu
Temps & à la rigueur des fai-

fons , elles n'eftoient pas moins
lâtisfaites de leurdcfordre, que
de la belle parute duPrintcps,
qui vcnoit de fuccedcr à vn fâ-

cheux & defagreablc Hyuer.
Vn iour qu'elles en prenofcnc
çnfemble le diuertiflcment à la

r

cam|)agne,&quVn Gheualier
armé de toutes pièces fe fuft

- A iij
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$ FlQRI GENIE
dçrobc à leur vciic , elles 4e-

meurcrcntcomme çnchantces

de \z diucrfité àes objets qtii (è

prefenterent à leurs yeux. La

vigne commençoit à bourt-

geonner, &:.embra(foitamou-

reufcmerit de fes tendres ra-

j3[î.çaux le bois qui lesfouftc-

noit: les prairies émaillces de

mille fortesde fleurs differêtes,

fle charmoient pas moins leurs

yeux, qu elles cotençoient leur

odorat , ermedes parles dou-

ces haleines des zephirs : Elles

n*en pouupicnt arfcz adniircr

le confus meflangc, qui em**

liflbit toute la plaine, & l'enri-

chilToit d*vne tapifferic qui luy



Livre I. 7
cftoit naturelle. Des douceurs

û charmantespafTcrenc fi auanc

au cœur de ces Dames , que
pour le tefmoigner, 6c la foible

condition des humains , vne
d'ciitr'elles fc mit à chanter Icç

vers qui fuiuent:

Heureux qui libre de tSnuie

S'impoje deJidouces loix,

Q^ilfajfe heureufementfa vie^

BJloigné de la Cour des Roysi

«TçA? amepins inc\uietude^

Se piaift enfi condition ,

pcsmptedelaferuitude,

ÈtduiougdeÏAptbition,

Sa courage,cqmevnheaf* terne»

S^on ne pmt tiret

A» • • •



>8 Florigçnie,

uifuiure la iay definDm^

Leschxpfont iputèsf^
- Oupar des phtijlrs innocçni^^

*

lltmtkedi^ftis (fer exeickes^

I>eêëjcontentertoHs fesfenl:

Si dans ce mïferahle monde
// è/thîejfede nulle cotipSy

*^ *"

Ceftainjitdit4l, que Dieufonde.
L'anie, & la 'votantede tom,

JMets doncenluy ta confiance

Das lesmMxqu*Uffutendurer,
Q^e tu dois prén4reen patience^

Et les fouffnrjam murmurer,

Ayant acheue <lç çkantcr,&
por|4 fcs yeux fur JVncdçsacl-

sr^



Livre I. ^
\Knucs du bois prochain, clic

_,^
fa compagnç y dcfcouuri-

rcnt fortuitementvnçPamoi-
fellç , de qui les regards effarez,

^ lesadions brufques, tefmoir
gnoiein en elle quelque mc-
çontcntçment, où biçn d auoir
perdu là route.Cequi fut cauïc
que pour en apprédre la yeritc,

elles firent rouler leur chariot
de cexofté-là, & que l'ayant

accoftée, èc recçu fesfoiifmip.

fions, auec toute forte de ref^

pe6ts, Beleniçe prenant la pa-
role, luy demanda courtoilc-

ment, comme elle portoit vu
cfpcruier fur le poing, fi elle.

faç^oni^o!(t volontiers à cet
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çxcrcicc : A quoy clk fit rc-

ponfcjqu'cllc f'y plaifoit fi fort,

quç tout foo Ibifir f'y çm-
ployoit entièrement >quau re-

lie cllç çftoir fille dVn père qui

ne ccdoit à pcrfonne , foit à Ce

cônnoiftrç au3ç oyféaux , foit à
les fairç Ypierj & que fous fa

conduite çllç feftoit dreflee à

vnç terrequi n'cftoit pas beau-

coup cfloignçede ce beau pays.
Et quoy, repartit Bclcnice,efl:-

cc à deflein queyouis ycnçz (i;

loin à la chaffç? Rien moins, ré-
pliqua la DamoifellcjCar noftrc

contrée eft affez fertile en toute
' - *

,

forte de bon gibier, mais c'cd

qu il faut que vous fcachiez;
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gu-cftant fortic de la mai(bn d<i

mon pcrc aucc vn Çhcualicr

des plus vaillans de laterre,& à

qui iay vcu faire des mcrueil-

|es,ou pluftoft des prodiges,qui

ne fe peuuenc racontçr fan$ vn
grand cfl;onncmcnt,comme çç
que i^cn faifois n'cftoic que
pour luy donner le plaifir do
mon oyfcau j icne fçay par quel

malheur eftànt courue à lare-

mife , i'ay trouucau retourque
mon Cheu^lier eftoit perdu, iî

(>ien qu'il y a trois iours que it^

fuis en quelle après luy, fans en
auoir fecu aucune nouuelle;

dequoy certes iln cft pas à croi-

re en quelle peine ic fuis, ven

'
(^
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que c cft pour vn fujet qui na
luy importe pas moins que in
la vie. A cela luy rcfppndit Bc-
Icnicc, Vraycraent, Madamoi-
fcllç,ic vous veux donner le.

contcntcmeni; que vous defi>^

rez: car prçfcntcmçnt nou^,

venons de rencontrervnChc*
Uàiicrcouuert d'arracs noires à
trois fîlçtsd'or, qui porte l'ef^

froyablc image de la more
peinte Cùrfbn efcuî à voircorn-»

ftie il alloit viftcjic ncpuis croi^

ic ^utre cbofc , finon qu'ilcou-

ïoit après les traces de quelque
perfonne qu'il auoit perduë,ou

qu'il la fuyoit poffible^ telle-

ment qu'il n'cftpas incompati^
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îîlc qu*il ne foicccmcfînc Cfae-
tialicr que vous cherchez. Au
contrairej rcfpondit laDamoi-
fclle, c cfl celuy que ie fiiis, SC
que ie voudroiseftre bienlom
d'icy. La raifon eft, pource que
le Chcualicr que ie vay cher-

thanCi &celuy dont vous par-

lez, défirent fort de ie rcncon-
trer,nonpourkucun bien qu'ils
fe vcuiilciht j mais pour vuidéï:

quelque léger différent qu'ils

Ont cnfemblc.Toutefois ce qui
me eonfole , c'elt que ie fuis

bien aflèurce qu'il ne viendra
iamais à bout de celuy en la.

quelle duquel ie me fuismife,

ii'il neft vn des plus vaillans

A
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CheUalicrs qui porta îamaîs
f /,: *

.

)CC.

Au rccit des hautes proiicf-

'aifoiif la Damoifellc dé
uàlicr , Bclcnice la pria

de luy cti raconter le détail.

Mais ainfî qu'elle le Vouloif
faire, èllé^âuifctehfdeux Che^
tialicrs ^ui feftoieiit coirimc cri

differentcnynfohds de lacam-
{)agne,où fcleuoit vfl bois d vri

Cofté qui lé couuroiti Bellindè
qui eftoitlè nom de là Dàmoi-
felle, les reconnut aufli toftj car
IVn eftoit celuy qu'elle alloic

Cherchant, & l'autre eftoit Ton
tonipctiteur. Cclaluy fit quit-
ter fon éntreprifc, Se courii

I
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droitecuxjpourempcfchcr,fil
tftoitpbflîbJe, que des paroles
ils n'en viniTcnt aux mains:
mais dâutantqa elle cftoit trop
ëloignëe,Sc qucccsCheualicrô
auoicrit deiîa pris Icchamp de
bataillé, elle fut fort cftonnéc
de les voir courir furieufemenc
iVncontre lautrciôc faire vncfî
irude rencontre, qu'eux& leurs
cheuaux en furent abatus par
terre, au grand daiigerdclcurS
vies : toutesfois ils fc remirenc
incontinent fur piied, &cn viri-
drent aux efpccs. Alorscomnic
ils fcftoient fur le point de fc
choquer dVne eftrangc forte,
tels que deux lions que la fu-
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rcurenflamme IVii contre l'au-

tre, voila qu'elle vit fortir du
bois dix Chcualiers bien ar-

mez , et montez fur de bons
cheuaux , qui fe mirent à leur

courir fus, (î toft qu'ils leîs ap-

percéurenti& certainement il

n'y a point de doute qu'ils leur

cuiTent donne la mort,comme
gens qui n'eftoient attentifs

qu'à fc faire du mal i fî la Da-
moifcllc, qui ri'aùoit ccflc de
courir, n'cuft ietté de grands

cris,pour lesobliger de prendre

garde à eux , &: aU danger qui
les mcnaçoit. En effet, cela ne
leur fut point inutile j car ayant

tout aulïi-toft Icuc la celle -; êi

Veu
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yieSU les Chcualicrs qui Vc-
troicût fondre fur ciiXi \\^ rc-
fconnurertt cuîiléiïimfcnt qu'ils

cftoicBÇ en vn extrême danger
de-leur vie. Cela leur fit donc
fufpendre leur quercllci&faitc
boiKilier de deUx gros arbres,

qui les garctttirent dé cette
première furie:Mais lenombre
de leurs ennemis, & 1 auantagc
qu'ils auoient fur eux , pour
çftre tous bienmontez; les euf-
fcnt fans doute contraints de
céder à la neCeflîte , fi la Vertu
n'euH rèhauffé leur courage,
d'vnc valeur extrâôrdinaire:dc
forte que fcftans iointsenfcm-
blci ils firentvftè mérueilkufc

te

l
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refiftancc aux efforts de ces

Traiftrcs,deux dc(jquel$ rcflcn-

tircnt d'abord la pcfantcur de

leur bras , par la mort qu'ils cii

rccçurcnti &: par la force de

leurs coups en fçparercnt au-

tant de lamcilée,quils mirent

hors de combat par leurs gran4

des bleffures: Et bieii qu'cux-

mermcs fufleht dangereufe-

meht blcflèz; {î c(l-ce qu'ils

fouftindrent le dernier eboc dô

îcurs ennemis, lefquels èftans

enragez que leur grand nom-
bre ccdaft à la vertu de dcujf

Cheuàl.içrs, les enuironnerenc

<dc toutes parts, &c lès chargè-

rent fivertement i qu'ils né dif-



j
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putoicnt plus leur vie quepour
niluftrcr de la plus gloricufo
ttiort dont on biiitianiais par-
ler. Mais les Dieux qui 'les re-

feruoienc à vne meilleure iîi^

fcdoublerent fi fore leurs cou-
rages, que choififTant à propos
le défaut de leurs armes , ils en
couchèrent Icncorc deux par
terre,qui tombèrent mortsaux
pieds de leurs Compagnons î de
qui cfFraya tellementkà autres,

que ne les attaquant plus qu en
crainte, en moins de rien ils les

dépefcherent , & les entioye-
rent tous auRoyaume de Pla-
ton. Apres vn perillî euidcnr,

'

lés Chcualièrs victorieux tfa-
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juaillez du combat, ô£ prcfquè

hors d'halcirici délacèrent leurs

heaumcs,poùr fc rafrailchir, SC

prendre vn peu d'airj ce qu'ils

ne firent toutefois au aucc def-

fein de terminer le combat,

qu'ils auoient commencé:Mais

eux rnefmes quifc cherchoient

pour f'dfter laviejfeieconnu-

rcnti ôcen vindrent aux acco^

ladesi Ils les réitérèrent n fou-

uent àbras ouuerts,6c auecquc

tant de tefmoignagc d'vne>

amitié mutuelle , que Bellindc

ne futiamais fi contente :. Mats

elle tcfmoigna de l'cftrc bien

daUantage, quand les ayant a-

bordez^cUc fccuc qu'ils cftoien't
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frcfcsî &ain(îiqu'cllc (c faifoit

connoiftrc au plus içune, qui

cftoit cçhiy-là'^mcfmc qui 1 a-

uoijc fait vç_pir çnccs plaines;

pour Ty chercher 5 Bclenice ÔC

Periîclce arriuercnt^ qui ofFri*

rent aux Çhçualicrs toute for-

te d'aflîftanoc j dequoy rvn ÔÇ

l'autre les remercièrent , auee

toutes les dcmonftrations &: les

offres de feruîècsiitfà^ itui^u-^

rent faire: Mais n'ayantmoyen
de leur rendre tout le dcuoif

f..
. ,

'' '
• " • 1

qu'ils euffent bien defîrc^j^ ÔC^

qù-ils iugerenc bien eftrc d<ûs^^

à leurs qualitez, à caufc des

dangereufcs bléflures
"^

'qu'ils

aùoieiiî reccucsj ils furcntcon*

.,'

I
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trains de fe Gouçhçr fur rhcrpej

où cllc^-mefrries, ôcla Damoi-,

fclle BçUin4e , apçc ceïlc^^cjjc^

leur fuite , ,ne le monftrcreqt.;

point parçfïcufqs à les defar-;

mer, & à les focourir de tout

leur poinblc.; iSc baridcrént cu-

rtcqifeiiicrit Jfeurs ^glay^s»! P^"!^

les faifant mettre dans leur

chariot,eUeslcSifirontcondaire

à Liiculi, tandis que toutes en-.

f^mT>}c iè prcparoient a les fui-

n'rc;^^ à forcer leur delicateiTc

àfâiré cechemin à pied , ou au;

mojyi^is iufqucs à; la rencontrç>

|yP|KI|fc^."ot^ qucBeleni-

cc aubit cnvioyé quérir. Cette

rcfolut^ba n'«ut pas plucoft

î.

* *
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çoiïiiïicncc fon efïcc , qu'cllcjf

appcrccurçntynCDurricr, qui,

poufïbic à toute bride , & f'cn

vcnoit droit à elles» - Bcllrndc

lie Tcut pas plutoft enuilagé,

qu'elle le rçcorinut pour v«-

icu^iç Scigneurflw pMS, appelle

Oroondci Çclujr^çy ayàivt;pris

garde aux Çheualiers qu'on

âuoit tuez nagueres, ÔC qui
glfoicnc cilendiis fur rhcrbc,

0n fut d'abord extremcmcnÇ

eîlonnc^ôccomm« hors de foy-

uiefme. Çs que voyant la Pa-
rpoifelle, &C fc doutant bien-

que cette manière d'eftohnéi^

rnent pouuoit procéder deu

rapprehenflon qu'il auoit> qu^v
'

-; . ,
'* '

-o - •;•'

£> Hit
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par rcnGoritrc les deux frerc«

ne fç fufTent entretuez , à faute

de fc rcçonnoiftrc, elle IVlTeurî^

ducotraire. Parmefmcmoyen
cUç luy raconta , comme quoy
ces Claeualicrs morts auoicnt

chargélcs deux feeres^ôc ce qui

{'en eftoit cnfoiày j dcquoy le

Chçiialierfut fortrefiouy , l'aC-

fciirant pour rccompcnfc que
J'illuftre Florigcnic feroit bien

toftdîinsccsbcltcs contrées, ô£

qu'il apportoit de fes lettres à

Ârphaxandrc , qui eftoit lo
norn de raifnc de ces deux frc-j

rcs. GettcjtiouùcUe pleut fort à

h Compagnie,&particulière^

ment à Bclenice,parqui il fut

V



"m'

prié de vouloir cftre de la par-

tiejée qu'il accorda trcs-voloh-'*

Éfer?5 ôç ainu rcotrctenànç I(ît^

long du ciTiëMîn du fuccez -df
cettè^ aducntui-e , Belcnièèle*

mira dire à Bclindç, qu'il fal-*

iôlt qu'elle racôncaft l*biftôîrc^

de ces deux Écres, afin que la

coirnoiflàfcfé qu'elfe en âiSfoit^

luy dônriaft pkis de moyen de
lcrfei?qif,& lésHonorenGeque
la EiamoifcHc promit cle faire

qiian^ il
i luy pkiroic dd l'or-

doïiflcri bien que touccfois,ad-

jooûa-tiiclle, il me feroit 'plus

icancde me taireque de parler^

Cçmme ils furet touSarriucz'

?uçc beau Pahiis, ces deux frei
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ces ne fiirene iamais fieftonncz^

que de voir enBelenicç ôcPer-

âçlée tant de parfaites beautez>

& furent: encore bien plus con***

tens 4u. boti tr<fticepent| & de<

Jii^cvipçur qii-ils eii rcceurcpt.

Perficlée, qui exceiloic en W
çonnoiflancc dcs^piples , vour

lut; moit (oin d^fçia^
places, dcmciï^^

faider, i^ucllc gucrit en pçÉdc^

temps ^ les deux Chcualicrs ;

Mais comme elle appliquait^

ics remèdes (ur les piayes dvT

plusicuBc, elle m f'àp|^erecut

pas qUfçUc luy en fie Vnc autro

dan^ 1^, eœur, beaucoup plus

dangcrcufc que toutes les bief*
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farcs qu'il auoit fur Con côrps|

tellcnaent quç ce pauurcChc^
ualicr, qui iurques alors auoiç

èilqexempt despallionsàmou4
reufes, cri fut tputa coup fifort

agité , «qu'il n«n dormoit ny
ioi^r>ny iquiâ:. Que fi quclquc-

foi? il fc fcnçoit aiTe? fort pour
fen aller prendre l'air, il fi; reti-

roit a l'cfeart,- pour entretenir

fes penfçcs afTez triftemcnt î ce

<É}uifitqu'vn matin fcftantalfis
dans les parterjres en vn certain

çûdroit , qui eftoit iuftemcriç

au defTous de la ehambre de
ï^crlîclec, après auoircènfideré

ringcnieufe beauté des gran-

4cs allées, qu'on y voyoitxan-
>. *•
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géc5 en cfchiquicr , ôctous k^,

trclors que Iç Printemps acou-
flumc d'eftallcr ^ fa ycniie, il-

luy prit fantaifîc de fpcoucher
Cur rherl?c. .Là tantoift il cncre-

t;cnoit Ces oreilles de ragreàble

chant dçso)7fcaux,& tantoft it

i;cpaifroit fa veik de la diuerfité

des belles fleurs, qiii^rnbcllif-'

fcicnc ce lieu du yiC éclat de
kurscouleurs naturelles. Apres;

auoir cîké quelque tçmps à
confiderer de fi beàu:^^ objc<iîfes,

iicnfut à là fin diucrty par Ib

fouueoir de fa cKerc Maiftreffc.

Cette Merueille fc, repre-

fentant à fes yeux , le mit ft

fort dai\s Pa4mirayortpar fa.
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bonne miiic,& par les charmes
(

Be foh vifagc, qu'attachant fà

vcuc çh terre j afin de mieux
jramàfTer fcs conceptions , il fé '

mit à faiire Cette plainte. AHo^
ràble Beauté, dit-il

i de qui

i'idéc peintfc au profond de
naon coeur j anéantit en moy
toutes autres penfcei j Beauté;

èrj qui fe remarquent beau-

coup plus de grâces & de ver-

tus, qu'il n'y a de fleurs en ce

parterre i où l'Art& laNature
lés ont fait naiftre j toy vray c-^

ment Celcftc &: Angélique;

quand fcray-ie (i heureux que
(^c t'auoir pour mon objet?

quand pourray-ic cftrç afTeuic

.V,
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de tes bonnes gràéës^ comm^
tu l'es d'auoirvn Amant couine

rcfpire que pour toy ? O! qu<|

fodëuragréable démette douce

iialeitiè qui Tcxhalç de ta bou-

che, qui vauç mieux que'it

mùfq , que l'àmbrc \ que le

baumCj&que Icsprecicsûx fîar-

fuiiis de la terre , me feroit

bien plus nèceflaire , ^u0 les

plaidrs que ic puis audir à flai«

ter les oeillets, les rofcs, èc Ici

i^utrcè âcurs qui naiiTcnt icy eri

fi grande abondance; Afïeurc-

mént i!e(t à croire que laycrtti.

d'vne fi excellente plante nç
fe communique pas fans vn^

mérite
-V

\

- '

>

m

#
•
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Aindir, ru as place trop, haut
mes penféesî i'ay belle peur
qu'elles ne foienc bien toft ac-

compagnées d'vne infinité dé
larmesî&quemon cfpoir f'éua-

îîoUiirant,cÔmevn tourbillori

de vent, ne me laiflc pc ir re-

Compêfedematemerité quVtt
tcperitir qui m accompagnera
iiiîques au tombeau. Mais qui
vitjamais vn plus grand mal-
heur que ccluy-ey ? le connois

{Parfaitementmon mal, ie fçay

ercmede,& toutefois ic lé fu/i

Si les hommes gcriercux font

èxcufcz d aimervncfemméde
peu de mérite -, que ne dira-on
pasde moy,qui aime vile beau-*

, \



# *

|t FtORIGEMiE,
te fi parfaite, qu'elle eft feul^

4^igne dVn grand Monarque î

JMais après tout. Amour qui

mcilc iridifFeremmcnt Icis Scc-^

ptrcs ôC les Houlettes, rendra

ïpahardifle excufahle, ôcmô
fera d'autant plus cftimér ^ que
Jints p^rifces cftendent loin;

leur volée s ie lé fcrày fçauoir à

ina belle Ennemie, puis que;

l'office de requérir m'eft tout à

fait neceflàire. Cela dit, il fe rc-

«ira,&receut,peu après ynap-*

pareilfurfesplayes, ayanttoû*

jours les, yeux attachez fur fa"

belle Chirurgicnrie , qui de

peur dequelqueaccident, le fie

iiitettre au li^t^ qù il pafTà la
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nuid aucc plus de (bufpirs&de
Jarmçs, qu'ilp'àuoitd'çnuicdd
dormir} quant à Arphaxandrc
^uiauoicdçfîa rcçcu les Icçtrcs

de Fïorigcnie, ilfèn refîouil
fi

forti quciamaishpmmcnc fut
content que luy. Orpondc

l!cntrctint yn aflcz longtemps
des nouuçlks de, la Cour Ar-
hidlriquc

, &: de U refolution
que cette Princeflc auoît prifc
de Ten cflQignérpoijr quelque
tempsjôcdç Y^nir à Lifcui pour
le foulagemcht de leurs com-
munes, pcinci , dequpy il jfuc

fort aife : de forte que tous ces
çontentcrBcns , adjouftcz au
foin que 1^ gencrcufe Perficlcc
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{èdônnôildc fa fanté^lc mifënc

bien tôft en pleine conualef-

Cence* .•u:....j.v^,...,;]k.;b

Défia le Soleil comniicnçoit^à

fc faire voir fur l'horifon, ayant

çhaifé les ténèbres de lâhuiâ:!

fî bien qu'à cette clairtë naiA

fantc Perficléc & Bclinde f'cti-

trctenoicnt fous lei beaux ber-

ceaux, & les cabinets qui font

daris ccfupcrbe Palais, lors que

là Princeffc Belchicc y arriua

vn peu après, tc en fuite de

duclqucs tours de promenade

qu'cïlesifirêtenfemble, s'cftant

àfiifcs en vn lieii fort agréable

qu'elles choifirént exprès , ô£

qui cftoit ccluy-là ftiefmc ou



c

> • < *

je lotir

lîVre t;
3T

le lour prcecdcnt l'âlmcnzor
frcrc d'ArphaxaticItcauoit faiç
les plaintes amourcuresjjcer
qu'elles ne firent qu'à dcffcin
d'apprendre dé la Damoirçlic
Icsfortanesdc ces dfcux frères,

&pour ce mcrmccfFça l'ayànl

fo^^e de rapromciTe, clJc Ce
mit à leur raçonterfort modc-
ftemcht l'Hiftoirè fùiuantc. ,

.

,

,Ge que i*eritrcprchds le rfeiit
de cette Hiftpirc , vertuéufcst
Princcflcs, eft feulcmciitçmà
yous obeïrî carquant au xefkci
vous ne dcucz point attendra
de moy d'eftre fu^rifcls parles^
"•" ncsde nlon bïcn.dirc^ -mi

loiin '
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beaux difcoursi mais fculè^

ment de faire voler mon oy-

fcau, «C en prendre du plaifit

aux champs : A quoy ic me

fuis adonnée des ma plus cerii

drc ieunclïci le vous diray

donc que la cognoiflance que

i'ay de ces deux braucs frères^

s'eft faite paroccafioni & de

lafaçon que ic m'en vay vous

ëcclarcr. Ily peut auoir quel-

que deux moisi qucftant for-

tiedela maifon do mon pcrc,

ic me mis à voler cinq ou fix

perdreaux * auee vn extrême

«laifir i lors qu'à la rcmifc du

dernier , ie fus toute eftonnéç

d'appcrecuoii fix coquips qui
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iè (aiftrenc de mon oyfeai] , ic

<!u gibier qu'il venoic de pteni-

drc. D-abord ic les repris dVnc
aâiion (î k(che., &; fi pleine de
difcourcoifie, ôcadiouftayàces

parolesplufieurs inftantes priei*

res, que ic leur fis, demercnr
dremon oyfeau, fils eftoicnten
volonté de. retenir la pri(è:

mais cantPen faut qu'il me (èrf^

uift de rien de les prier,comme
le ns t qu au contraire, ie pris

garde qu'ils auoient dcifein de
m'arreftcr , pour me iotici;

quelque mauuais tour,& qu'ils

talchoicnt de faifir les refnesde
mon chcual : cela fut caufeque
icme retirayfort, triftc, Ôc quq

U 11
I



/

î$ l^l^ORIGENIÇ,

fallay voir fide bonne feortunç

ic ne rencbnt^erois point quel-

qu«ipaflant ,
qui m'aidaftà mç

âirc rccbuOtér mon oyfeau,

àuqckpl iUuoisgranïî regret,

|>ource qu'il iic f'cn pouuôit

trouucr vn meilleur. Gomme
le naetetiroisàinfi toute dcfo-

îcc i il furùinc a nves cris vn

vieux'Fokfticimontc fur vnc

iumentquialloic ville comme
yn çerî, leVoyaht venir àmoy,

ic i?ecl<àublay mes plaintes ,&
iuy contay ma di%racc : de-

qabytcmdignaÂt dcftre gran-

dement fafchiyVoicy, mç dit-

il, vnfcbetfalîerqui vient après

moy , aulE bien inQtc qu'honi-

m- ri

il i»-. !•>*•«»* •»< -.-J" w

\\
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lïie de Ta condition, it Qïoy.

ûua voftrc priçrç, il fç rendra,

prompt à contraindre CCS vo-

fcurs à réparer l'injure qu'ils^

vous ont faiélc. S'eftant retiré là

dcfrus , i'appcrccu à mefmc
temps le CheuaUer dpnt ilme
vcnoit de parler ,& trouuay en.

efFcd qu'il cftoit fort bien

monte , & armé à l'aduantagei

ic courus^u deuant de luy, ÔC

imploray- fon fecours , les yeux

téui baignez de larmes s mais

luy feçoiiant la tcfte. Gins s'ar^

r.efter, ny fans faire eftat de

vi\ç,s outre auec

IbnÊfcuyer. l'employay quel-

que temps à les fuiurc , 6c re^
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doiiblaymes prières, afin de l'c?

moaùoic à compafGon : nlai|

quelque peineque ic prifTc, ellç

ne mefèniitderien àc iln^c fut^

impofliblc de lùy fairç icr

loïoixffct chemin : ce quijFuç

çaùfe que ié ïuy dis mille our

èragcs , rappellant larche Se

mefchanc, iufques à Yny dirç

qu'il auoic (ans doute djérobç le

cheual & les armes qu'il por-

tôit . Comme ie recournoi^s

ainil érploréè}ic rcncontray de-

rechef le vieux IoreO;ier , qui

me demanda ilie n'auois point

treuucde courcoifie en ce Ch<î-

iialier, Sc fil ne m'^iuoit point

fiiiç, rendre mo/i oyfeaiji. Suç--
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^uoy ieluyfîs rciponfc, que
ççn cftoit point vn Cheuftliçr

que ic vcnois de rencontrer,

jpaais vn honime lafçhe & w-
fa^mç, qui auoit (ansdoute volé

fout cet équipage y dont il

fe paroit *, qu au refte il T'eiloic

^noquç de mes larmes , fuyant

à toute, bride la rencontre des

voleurs qui auoient pris mon
pyfcau^ Madamoirelle , ref-

pondit le Forefticr,vous n'eftes

pas la feule que ces mefchans
ont pial traitée ; vnc pauure

vieille vient tout maintenant

d'cftr;; volée par eux fur le

grand chemin , fans quelle

mcfnîç ç.uft iam?iispeû obtenir
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duChcualicr de les çonWî^iiVi

drcà'la rcftittitioti dç l^or vol.

|e vous diray bien dauantagc,

ccftque m'eftattt offert à bs y
forcer, povirueu qu'il ttic fifl

«donner lefpée de Ton Efeilyer,

il irbn- a iianiais voulu rien fai-

re, teiînoignant dç n eftrç non

plus cfmcu qu'vne pieïrév ny

par mes prières^; ny par les re-

proches qticic luy faifoîs de fa,

lafchcte , & defon pea dib cou-

rage. Ce qui ttiefaifoir crbire,

quc£ ic reiiffè entreprisv'&fôix

Êfcuycr auffi, i'èft;ôis câpiible,

moy feul, de leur oftcr kurs

chcuaux &; leurs armes; àc db

les faire aller àbciu pied.
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ti oommc auoit à peine

çichcuç de p;iricrain{i,lprs qu'il

{irriua quic pour la féconde fois

ic me vis Iwr le point d'cftrc

.cnueloppce de ces fix ruftres

<jui aiioient pris des cheuaux
paiffant à la canipagne, car fans

doute ils n'culïcnt pas failly de

me furprendre, fi ic ne m'en
fufTe apperceuc afïcz à temps.

le pris doncl^ fuite , ^ le Fo-

rcftier en fît de mefme ^ de (ôr-

tc que mcftîint mifc à courir à

toute bride, icm^enallay ioin-

dre le Chcualicr, fuiuie de ces

voleurs. Cependant il n'cft pas

à croirecombien la peiir m*ac-

compagnoit , pource que iç
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fcncoismon chc^al(}eraillir> èL

manquera'iialeine,cç quimo-

bligea derechefa pcici: kCho«
ualier deprendre pitié demoy:.

Serez-vousiipeu cburtOiis j kiy:

dis-jc,&fî peufqnfîble à la pi-

tic, de me voir ain(î talonnée

parCCS brigands , fans que vous

rendiez aucun deuoir pour mç
deliurer de leurs violences?

AfTeurcment k droi6k des as-

mes vous y oblige : Car Von^

deuez confidcrer qu*il ncft

plus içy queition d'vii oyfcau,

quieftpcudechôre, mais bien

dcfauuer l'honneur à vneDa-
moifclle qui n'a efpcracc qu'ch

voftrc valeur. 11 ncm'auoit pa.s
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lc»$:or(B dit yn fcul mot, lor$

qu'àk fînrompant le filence^ôè

jktournaht fans àdiQmdrir Idi

troftie fôn thcvial t Stiiutz ,m^ ^

4ît-il , vous n'aurez non plus
;

d^ixx^ que moy, En çSe^iie

jl^p mis en deubir de le faire

ftinfi lemieux que ie pus; mais

moncheual venant à sarrefteif:

tout court > il demeura recreu;!.

Alors me croyant perdue , ie

memisàfaircyn graodcry,qui

fut cauCe que le Gheualier,;

cpmmiida à (on Efcuyer deme ;

mettre en troufTe. Ce qu'ayanc

fait , incontinent l'vn èc l'autre!

doublèrent le pas pour rega-

gner ce peu de temps qu'ils
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îrtîôient perdu , &• âinfî niGW
thcuûCtrùit de proyt aux VO^
leurs jàuîTi bien que mon 'ôV-ii

fêaU* Cependant i'èfttfis extïéiî

ihement triftc , & ilift'éft pj^s àb

etdiré ccMTibierS il lîîê" dé^lâî'^

foit d'aller fous k éottdùîtti

d'vn hoinnle, à (^aila|lpreH^iiî^

uônaUoit ferre le cdeui', 6C gM~
ce le fahg de telle foifèc, ou-il'

il auôit pas ^comme Kori dit^&
iî^icds elGÎiez j mais-pluftoft dc^

aux talons^ Nous ne ccfi

dôlii^ gà^oppcr ioufW^
i i^f^ucs à ce qu'en âd *

ii^m^ arrruâmcis près d'vn^ foré

chaftcau^ôtué dans ^n€ erâh^
de plaine i & erîuiFonné<iVn%

'v
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xîuierc , qui en rctld la

pcripcdiiic fort agréable. Co-
rne nous fufmes apperceus de
ceux qiii eflbiènt dedans , icvy
forcirde cette maifon vnc Da-
me fort vénérable, ayant de-

uantcilcvne quantité de flam-

beaux / &: à fa fuite pluiieurâ

Efcuyçrs &C Damoifelles
, qui

s'en vindrcnt tous a la rencon-

tre du Cheualicrpour luy faire

honneur î puis tout à mefmé
temps qu'il eut niis pied àterre,^

cette E)ame l'embrafsat eftroi-

tcment: Voiis foyezle bienve-

nu , luy dit-elle , autant qucic
fuis aife de voftrc arriuéc , puif-

que c'çil de vous que doit de-
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%% FLÔRIGENiE,
pciicltfe tout le rcfpc£t de mi
maifon , ic hc doute plus que

rinnofccnce de ttia Nicpcc liô

paroiffc aux yeux de tou* psit

voftrc moycii , uy que fes accil-

jGiteurs ti'cncourcnt eux-mef-

mcs là peine du crime qu'ils luy

ont mefchâmmcht fuppofctlc

Cheualierluy dit pour refpoii-

fe , en termes pleinsde courcoi-

fie, qu'il loUoitlés Dieuxde ce

qu'il eftoit venu alTcz à tempe

pour la feruir,& qu'il n auroic

iam^is vn plus cher contente-

ment aumonde ,
que de fecon-

feruerdans fa njemoire, kboh-

ne opinion qu'elle auoit dd

luy,quaurefteil tafcheroitdé

fon
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Ioncodé de fe rendre cligne de
l'honneurqù elle luy Faifok de
le chpifîr encre plufieurs Che-
Uaiiers, pour la defenfc de la

vertueufe Florigenie î il faut

iqac ie vous aduoiie, qu a voir

en quelle cftimc cette Dame
auoit ce Ghcualicr , j'en fus

bienfort cftonnce, ÔCqueiedis

en rtioy -mcrme i 6 que vous
cftcstrompée, mabonne fern^

me, de ne cpnnoiftre pas que
filcft queilibnde défendre par
les armesîhonneur 6c le droid
de voftrc Niepcc , vous auez
trouué vn homme, qui fera

tout propre à la perdre , &non
pas à la fauuerl Mais quelque
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croyance que i'enjpduiGreauoiri

tout cela n cmpcfcha pas que

les feruicdurs de cette Damci

quieftoient en grand nomBrci

ne l'accueilliflent auec beau-

coup de reCped, ôcne fiffcnt à

l'enuy pour luy rendre du fer-

uicc; Il fut à l'keure nacfisic

conduit en vnechambre riclte^

ment parée, Ôi où rien ne luy

manqua de tout te qu'on cuft

peu faire à la receptioh 4'Vn

grand Seigneur* Lès dôùtfurs

dVn : â fauprable traitement

paiïercnt aufli iufqùes amoy;à

caùfc que i'cftois en la compa-

gnie du Cheualicr, bien qwi

toutefois ic n'en fuffc giierc fort
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igccî Là Dame mcrmc nié

f>ria afTcz courcôifcmciic de
iVailci: ref)©rcr, déî^loy, difoit-

cllc, ic deuois a|)j)àrchiet aûbit
bon bëfoth

, jîourcc qu'elle fçaî
iioit bi^n que nôu$ âuions faidt

dégradés ibdrnécsl Cequayac
youlji réfufér honncftemcnE;

& m*C4i excùfer , difant que id
n'eftois f)oiht de k fuite de c^
Cheuàlîcr î que ic 1 auois ioim
par àè^idcnt^ &: ïjù'il ri'cftoic?

pasràifc)nhablcqu'àfà't<oririac^*

tmm^ ^êllè (è mi|l -en pcinïiî

poufffi%5^.DamoifeBc m'amicp
mc^itîiëlîe

* vdusefticzenfeua
retc fôi^s k fauuegarde dVii fî

i D ij

, /
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eftes donc aEriucc ccaii? aucô

lay , ic t^çhcra^ de vous f
receuoirfclon le defir que i ay

dclcferuir. îe la remcrciay de-

reèîicfde ce$
belles offres , f?ns

que pour cela ie pcuffc goufter

en façon qtielcohquc,<:e quelle

afeuroit de luy affcz Icgere-

rtienc , à fçauoir qu il ne pou-

uoit mWiuer du m4 fous U
Icdyniiai-

A

sncCKeit^Uer- car l'expcfien-

ccmàyant^p^ris léconçrairc i

ie.nc mfcipouuois perfuadct

qru'.va homme «iutaumtç-

moigné fi peu de teffeàtimenc

èc de courage contreà^^
fans valeur , fuft eapa^te4ç;dc^

^•. k

m
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fendre le droiâ: de fa NicpcQ

contre des vaillants Cticuât

iicrs, tels que ieprcfumois que

deuoient eftreres açcufateurs:

neantmoins tout ce que i'alle-

gùiy d'cxcufes, ne putcmpcP.

cher qu'elle neme fift conduirç

en vncfort belle chambre, où;

l'eus du loifir de refte pour me
repôfçr toutçnmon aifc. Il fe-^

roit trop long ,ûi'entrcprenois

devons raconter le grand hpnr

neurqui nous ^ut fai<Sten cette.

niairon,&:combien fut agréa-

ble àcetce Dame,^ à tpus fes

domeftiques, l'arnuéc de ce

Chcualier.rabrcgeray donc,ô£

vous diray feulement qu'aulTi-
/ ' I ' ^ ^ « ^ V

V

t ^



14 Florigenïe,
çoft qu'il Fut iour , ic le vî? çt^^

doflèr des armesbeaucoup plus

riches que :cellcs qu'il aûoit Iç

jour précèdent,&fc mettre cr^

équipage, comme s'iteufteu à

y.dyager bien loirig. De la mel^

me forte que ie remarquois ce§

éhofes, qui ne fc f^ifoient pa$

fans quelque grand delTein , iç

n'«ripôuuôis elpçrer rien deboi

cari'auois coricçu vnc fi mau-

ùaifé eftimc de luy , qu'afieure-

mct ie çroyois qu'il tïprnperoiç

tcs^ efperânçeis de cette Dame.
Si bien qucîç ne defîrois poihç

cftre préfentç, \pïs qu'il fcroiç

contraint de combattre fcs crir

menais , ôC de ImX rendre de?

ii^i
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prcuues de fa pcrfonnc ,âpprc-

îiciadaut que l'honneur qu'on

m auoit fait , àfon oçcafion , ne
fuft fuiuy de fa recompepfc

,

quand ij feroit reçognjcu pour

lafche&mefchant. Ce qui fut

eaufe que ic fçcu fi bien prier

cette Dame, quelleme permit

enfin de me r.çprçr,îiyant pris ^

pour prétexte, que veftoiç ap-

pellée en noftre maifoii, par des

aiFaires expreffes que i'y auois^

hith que ce fufttoutmô deflcin

de fçauoir quelleferoit l'iflbëde

cette affaire. Eft^nt donc inon-
téefurvn fort bon çh,eual,quç

J^D^medu Çhafleau niip don-

aa.,: iegagnay le deuant , ôcmç
t) iiii
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rendis en peu de temps, dans

cette belle SCgràndc ville, qui

eft h Capitale de là-Prouince.

l'y fis rencontre d'abord d'vnô

Dame extrêmement bien fui-

uie, qui me dcmanda,fiie ne

fçauois point de nouaclles d'vn

Cheualiei' qui dcqoit arriuer

ce mcfme iourpour combattre

/es Accufateurs de Florigctfic,

le luy dis que l'en fçauois çn

çiïeâ;! que ie l'aqois îaifle der-

rièremoy,& qu'il arriueroit en

peu de temps à la ville. Cette

nouuellecontenta fi fort cette

bonne Dame, quapres na'auoir

cmbraficc plufieurs fois , clic

me contraignit de loger en fa

^
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lîiaîfon, où elleme fît conduire;

clîUis vne chambre qui regar-

doit fur la rue. le n^ fus pas

iong-temps , qu'ayant mis la

telle à la rençftre, ie vis venir

mon Ghcualier, qui marchoit

fort graucment, accon^agnc
de la raefme Dame , au Châ*.

^eau de laquelle nous auions

couche, & delcsDamoifelles,

deuant qui marchoient trois

Ëfcuyers, chacun d'eux me-
nant vn chcual desplifs beaux,

èC desmieux maniàns qu'il £aà
poflîblc de voir. Comme ils

^Uoientainfîpar la ville, il n'y

auoitccluy dcshabitansqui ne
le regardaft auec admiration.
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Chacun tcfmoignoit cftrcbtcï^

ayfcde fa yenuë ÔC tous cnfem-p

ble prioient les Dieux de donr

ncrvnbon fuçccî à fbn entre?

prifc. Cependant i>
cofnmc le

pcrfiftois toujours en la mau?

uaifeopinion que i'auois dp

luy,ic m'eftonncxis grandement,

de voir qu'on luy faifoit tani:

d'honnfur , & n'en pouuois

croire autre chpfc , linon que,

cela proccdoit diredementdu

peu ^dc' cognoiffance qu'on

auoit de Ta valeur. Gela nie

doï^na curiofîtç de nr^n. en-

qucrir,&:de prier monHofte^ïc

de médire ,
quelle grandcmerr

ueille on fe promcttoii; de ce
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phcualicr. Elle me refpondit à

çeh qu'on auoit depuis quel-

que temps fauffcment accufé

Blorigcnie, Niepce de laDame
qui raccpmpagiioit> que pour
en venir aux preuucs , trois

ieunes Cheualicrs, qui efloient

frères, ôc des plus valeurçux du
inonde , auoient offert de fex-

pofer volontairement.. Se de

fouftenir par le? armes,que lac-

çufation qu'ils auoiçnt mife en

auant contre elle , cftoit verita-

t>le.Oriçvousapprçnds,adioû-

ta-cUe , que ceçtc couftumc
f'obferuc feulement en matière

fl'vn crime capital , &C qu'il y
doit ^uoirquelque indice 9015-
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frc la partie accuiç€,qui ne loiç,

pas tout a fait capabl^ de la

conuainci'ij vC en ce cas là Ton

finit ce dilfcrçntparlcfort des

armes. Alors taçcufatcur acet

àduantagc de pouuoir çhoifir

trois Çheuaiieirs de fes parcns,

oudefcs amis, contre Icfqucls

laccufc n enproduitquVn fcul,

& ilfaut qu'il les furmontç IVn

apresTautrc à la pointe de ref-

pce,r*ileftainfi que ce foit yn

hbmmei que fi ceftvnefemme

que Ion accufe, le Cheualier

n'employé alors que la lance, Ô£

faut qu'il abatte fes ennemis ïvn^

après l'autre, fans iamaisyuider

les arçons j autren;^çnt l'accuféc
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cQ: tenue pour coupable, là

touilumo cilant telle, que les

indices qui foiit contre la per-

Tonne que l'on accufe, donnent

cet aduantage à i'accufateuré

Ilfaut donc que vous fçachiez

que Florigcnie n'auoit plus que
ce iour icy pour prçfej^tcr fori

Chcualier, Ôd! qu'attendant da-

ùantagù , elle n'y eut plus eftc

rcccuie,quoy qu*innotente,clIc

eut efté engranddanger d'cftre

^çnuccoupable de Faccufation,

bien que toutefois ellf foie

cxtrcmemcnt aymée du Duc
(on Oncle , qui la recognpift

pour fa feule ôc vnique héritie-

rs. Mais elle a pour partie la

,^
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Duçhcflc , & Cl i'ofc dire ', Ë
propre Mèrfe", à qui les pcrtii*

cicux Gonfcils de Bette eruellc

femme ont perfoàdé citttc

cntrcprife ; non pas toutcfçïi^

àucc ics mcfnics , dèlTeins* âc

\uf nuire ; mais bien pour reP

tirer deïle fëè iufteil iiicli-^

iiatiôhs , 6c les conformer en*

tiçreméht au pouubir abfolii

des fiennes. Voilà ce que trié

dit mon Hofteffc; dont lé

difcoîiri mé fit iitmtï dette

coiifttitïie bicii faTcheufc ,M
grandement plaindre la Prift^

cefle , là Groyanc •tombée éri-^

treies mains dVfï homnie;(|ù4

ie niimâàirioîs fëriîîr jpkîftort

V,

•••'.•. v^"\ j^. r»'-

I

,1
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d'accroifTement à fa honte ,'& a

fon dômage qu'à (oii honneur.
Comme l'en fus donc touchée
de compiflion , celame fit dire

àmonHoftcire,que ie m'cfton-

nois de ce que la Tante de Fjo^

rigcnic n'auoit choifi vn dc-

fenffeurdanslcpaïsmefmc, au
lieu de la peine qu'elle auoit
prife de faire chercher fi ioing
vn homme que ie croyois luy
deuoir eftrc peu vtilc. Car il

faut que ievous dcclâre,adioÛ4
tày-ic, que i'ay veu faire de fi

grandes lafchetez à ceCheua-»
lier, qu'iln'cn fçauroit arriucr

rien de bon. Vraycment, me
re/pondit mon Hofteflc, yous

(
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inc • dites - là vnc chofc bîcii

fftrangej5cqûinie fur^rcnd fi

fort refprit ,
que le fcrois bien

àifé 4«ê Cleotiide, tante de

Borigcnic, en fuft aducttiei

pour cet cffeâi ie fuis dadui^

que nom àllionsi. tout mainte-

nant dèuant le Palais duDuCi

oùron doit traifker des condi-

tionsde cet affaire j qui fe ter-

minera demain. Là ie crôuUct

ray moyen de luy donner à

cognoiftre l'extrême danger

où clk engage Ta Niepce , afin

quauiourd'huy elle y pour-

uoye, f'il eft polTible. Celacon-

clud , nousnousmifraes incon-

tinent en tfiemin , ÔC fifmes en
forte
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allerioindre defort
f ._

-çca;e bonncDaine^qui n'jittcn-

quapresr les lugc^; dij

),pour;rcfoudre auccèliîï
}fi ponjbat dijbndemain* Alors
napn Hoftciîc;~<jui cftoit fore

ôogneiiedeCleonide, lufdicà
l'oiîeiîle le pe« d'eftime ^uc ic

fâifoisde ion Cheualier, èctcs
Çràiidcs; kfcfactcz <jue ic luy
^"-as yéù -comâîiectre : maism tintconte de tout cela

,

ôC^Iuy dit^Ue Ion àc le
cognoifloii knîé ïrcs . braue,
n'ayantiiapiàk^en faiç^qui fuft
|ndigae-dç ifaîorablc titre de;

Vrièiô^^^u^lçau^oitdç

ferais î'Ak de fe cendré



^6 FLORIGENÏËi ,

^mortel en la bouche ues

homincsjpar dcsadions gcnè-

rcufes , &C magnanimes. Mais

quelque chofc quelle capût

dire , ie n en croyois rien j èC

1 afleurois eftr^iaux.difàntque

i aùGis véu dès tefinoignages

bien contraires à fon opinion j

qtt'?infi elle ne deuoithazarddr

tntït: les m?iins dVn tel hom-

m^j l'honneur deJa Niepce , la

Gonferuationdttquel robligoic

d'y bien pefer auparauat; Mais

ny toutes ces raifons,ny les au-

tres que ie luyallcguay en fùi-

tein€ la peurcnc iamais efrrioii-

uaiï* Vpil^ doj5C qu aumefmc

Jurant que les iuges ; amud-

/
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\tnt\A furuint vn Cheùàlier
ttrmcdctôutespîcces, motcfur
VIIbon cheual, tout coUuert de
poudre & de fueuri il mit d'a-

bord pied à terre, puis fe pire-

fcntant aux luges auec vnc
ferme irefolution :

çMepeurs, leur dit- il, y? /^

P'mté n'eftoitfoïm ennemie des

^hofespenjfdles& cadtiques, il

ltefaudraitfOi irouuer efira nge
^ue /(? monde féujtfifonen hor"

yeuvrmaùpmqu'ilta tientpour
fonplm rude,0' plm puijfant
ennemj , qui iefionnera de luy

voirvomir tant d'execràUu in--

jures contre ceux qui lafmùent,

&qmcombattmfousfis enfii*

/

' ^i^"^



4% FLORlGiNlE, _

%ioMhuy ^m fon ht exem-

^om que la Vertu d'^vmfifagc

Damoîfèlhfpk Qffnméefarl'tx*^

trème Isfchetim 'vk'teùK , qui I

ri'adorentfeulement quelav^/^^'

^ié î Cesfauxacmfateursjim
tels

que desmmfeîm enfléesasmm
. n'mtmff qm kfon& làfaroUi

firont-^kmfaHe^demmermefi

beJie4me > qt^l»'# ^^razJe qki

dâjÀèfishonnsfes^gemrcMfesl

Jg f^ay qup .Uferme refàkmri

quelkatôttfôHrsem de bienfai-
fi, ^ donné fajet àfes Snmmu

de Uxfofer à lems calomniesy&
de 4tn contre elle des fa^ffete^
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prodtgiçufis, lelefçayJtS'jey^ le

wux foufiertk au de mon
fang: Car tdjfatt dejfe'm de dé-

fendre Finnoce?ited*^neferfonne^^^

qumneput blafmer qûHniufiè'^i

ment 9 afin que ce me /oit "vn

mojen d'auoir quelque ^art a la,

%gn0mtnée defei hautes ^vertm^

qui font connues detùM lemonde^

le t/eux donc bienque hnfçache,

^ le déclare tout haut, que ceux

quiont^votitu lesmfttreen doute
y^

font des Ameslafches ^& pleines

detrahfjbn: Cequetefiere deleur

maintenir félon les loix du pays:

<& "Vùmprie^ dit-ilmx îfAges^ de

receuoir mis offres^ que njous ne

pouuez^rejetterfinjous eftes équi^

tables. F
A

iij



70 Florigenïe,
Ccuc genercufc 6c hardia

^ntreprife duCheualicr incon-

nu renrnUt d'cftonnejncnt tou-

te l'Aluftancci fi bien qu'il n'y

eut çeluy qui nç s'efcriaft, m-

geant de fa valeiir par fa bonne

mine, quç fa requefte eftoiç

iuftc, 6C qu op pè pouuoit hon-

neftement la luy refufçr. Aprç^

ccschofes,iaTâj;ç deFbrigenie

fe prefemant aueç fon Cheûa-

lier, luy tipt ces difcours dVne

façon fort modefte :

^raue Seigneur, luy dit-elle, te

'vqy bien que ce nefifos, à'autour':

d'huy que 'vomf^auet^ efctermi-

ner la malice,& retenir les mef^

cham dans les bornes au demir:



Livre !• 71

inuincMe exécute par ^f^ m^
pience fi heuretifi , qu'il vdfi^
mant lafrayeurpar tout, *ou les

GouMges traifire^ f0malins"Veu^

lent auoir au cf^mmanâement.

\du^i efi4l ^ray que 'Vofirehu-^

mèurtemperée^iomteatapruden^.

cequevomvenezjde tefmoignefg

& k defir . extraordinaire qui

n)om aportéafunefijufle defenjè^

en donnent ajjizjde preuties^ ^^

feut-on bien dire que^ tfonè ttëpes

pas de ceux qui les has crotjèz^

f£nfint gagner des l^riamphes:

dequoj certes nia Niepce&moy
njomfommes extrêmement ohU^^

gles: Maispm/^ueiayimplûrélà

.'^s

'/:



mueuf de èe ChéuÀtkr^oÛT/^VMh^^^

dsr cetteq$4ereikk&^^ i^^}^
ib^m m^ parçk , te mus prié

très-^mjï^ammç^ de tism efiv'e

celafbk. Su¥qm^iehomtare cfuè

lespiriSjlespeimsi^^

mimvoiisompeâ^^
èmt}eliherda^irbot*rrum ûloua--

2tM

X.

Upc^» àt»e toiM^ne kir

iamàis 0'acer,

Le Ckeaalier voutet répli-

quer âujïitôftî mais il CH- fat

4çi^0ari,ié par les Iagcs,îqiiipro-

noncércnt dj. mcfînc temps

que la defenfe fë fetoit; par ce-
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}uy que Cleonidc auoit prcién^

fc : Ce qui k contraignit de fc

retirer fort mcfcontcnt. Ain(|

lès conditions pour le combat
dulendcniaincÉans propofécs,

^acceptées Je part ÔC d'autre,

noos "nous retirafmcs en noftre

logis aucc beaucoup de irarche-

çics, de ce qqc le Chcualier

çftranger n'aupit elle préfère à

celuy de Cleonide. Comms^
nous y fufmes arriuez , on vint
àdoercir la Dame de la, venue
de fonfils, qui auoit cfté quel-

que mois abfent , &c qu'au reftc

il nevouloitpoint eftrc reconu,

pour certaines confîdcrations^

pour tout cela ncantmoinsil ne

^



^4 FlbriqeniEs,
iaiïTa pas de fe ïrouuer à foapcr

aucc nousjfçachant que i'cftoiS:

cftrangerc
,

'ÔC me dit aflez.

franchement, qu'il cftoitamy.

^ feruiteur du Cheualicr qui

auoit entrepris la defenfe de
Florigenie>queClconidc n eull

point rejette fes offres (\ elle eût

cftc informée dumciitcdefa

perfonne, qu'il ne fçauoit point

d'homme plusvaillantque luy,

&: partant que cela iuy faifoit

appréhender qu'elle neuft fait

vn mauuaischoix.Larcfponfc

que ie luy fis làdefTusfut; que

tout ainfi qu'il pouuoit rendre

vn tefmoignagc afleurc de la

valeur ô£ delavemidçceChe?



Livre L
lier c<lra: dej;cr, le pouuois

mcrmc certifier de mon coftc,

que celuyqu'auoit ctioifiCleo-
nidc pour la defcnfe de laNiep-

ce, çfîoitl'homme dti monde le

plus lalche & le plus infâme j à

quoy i'adiouftay , que ie vour

Jois perdre la vie, s'il auoit feu-

lement l'aflpurancc d'entrer en

licej que i'cftois bien falchée

qu vne Damoifclle fi vertueux

fc,& qui eftoit fi fort dans l'c-

ftimed'vn chacun, deuft eftrc

fi mal feruie, & que fa Tante
me fcnibloic auoir tort de le

fouffrir ainfi, contre les aduis

qu'on luy auoit donnez de fa

^ifçourtoifie, bc de fon peu de

-\
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courage.Y^Sa^^iVamal j ré

fesllirtt^s a^pcyeux ï c'cllaîfeu

rcmcBjt vn •»
- -ti;:

,ô£

cdixi^nre4ç^c^flli^s^âiôs^

.;''

4c k perce de cette fagcï^riiï*

ecffëiaue s'ilarrioc qUepdUf

rccoc

cHe ei^icoiice

çrimeluppyfé^ alors on
tien dire fani rticntft , qiijç ia

vertuefttout aiitâî îbtffprifésî,

xn^fconrïûQ , fo» '
'c aux ^16(^5^,

^tatpncéen Vicfe Cek-^nt,
k piarks Dieux immôrtek

d'iivrpircr en l'âme dè^ luges

quelques rayofis d'cqulté , qui

fcruent à faire cognoiftfe l'ifl-



tçn4§ ic^ pàl:J« 4'atité cfto0

iaéifttcnaiiç jga cctsé; yjcimt:

yray«mqi« „ tti<? rtipjKiâi-il^

faillis tmtfâoflççiMi , ^ifgtîc
t^ 4^^^ TîfcmàfMér de d
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rq^KWîaar,

wool'i'sîîr

riacc
•n

1

^ r -

*>

« '

,:
.,*?"

*

\

? ;



/^s

3 Jt •*

.1 >

f% FLOIÎl'GfeNIEi,

àcti;î*4ys, qui cft appelle

anciens i Arïïiôtîcjùfi, pat la dî-

uifîôti <|ii'ils ont faite iàuti?cfois

des ÇftuleîJ , ne fcèdc à qui 4Ue

ce fôit i ily cri^ëllërofité , nf cti

jgràhdraiJ^dc courage, auéc cfe

qu'il eft grandattlatcur de Tc!-

,qùité|S{^Èrirtet^ mortel de la

•èyfartilbvAûfrta-'t'iî appris par

4alôt^ué eiptfrîti^ qu'il en a

iai^&i que fôUsc Vïi ttià^lùais

Pfinéeî fës Cruâutez tiennent

lieu dcIuftiee,-5£ les cfptits s'ae-

couftument de tèlte forte à la

feueiiti,qtie les^lttsdebonnâi-

ic éh Mlfediëhiïént ' inhuirlâins^

lia efpoufé vne Damede grari-

' dt nài^àiicé , maisbien qu'elle

>
('



, , Livre i; ^,
fpitMaiftrcfTc d'vn Eftat lieu*'

irif&nc, &qu-cllc ait de grands
trcfors, de puiflançcs allianccsi

6£^efort riches fujct$,iîcft-ce

ijii'cllc ncft iamais contente

f

mais toufîours pleine d'inquie-

tudesi Caç il ne |iiy fuffit pas
d eftre la première entre vn
itiillTon de Dames, aufqucUcs
elle commadcjôi fon ambition
va iulques là, qu'elle âiFeélc

tous les iours de nouuelles
grandeurs j entièrement con-
traire à la raifon. Ace malheur
en eft ipiritvnautre bien grâd,
qui cft, quelle & le Djuc ont
vçfcu long-temps enfc^mblc
iàns auoir aucuns cnfans } de



r

S
\ i .

S:^^uc l'clpierjihcc cndftanf

perdue,le Prmcciiia:ta lœyiétix

i«rl^!brigcmc4£l«^Èdfo^ièua}-

éJrjtûfaCoiOir

iâttte âu throMic âc^ icsx»ta&-
V', •

»•••• » r
^4 aqui, li tnorrglof

i

'
;yflcIIÎ':CÇ;É*itrtoè'gciaè-

reixK tôt conpint- par imcbtgfi

an, nomùiée<jl6j:iatiâ:e^4i|

c il làîâa pour fcul j 6i:

v-ûlquc gagjE de ieur v nièiiî la

r

_/

•

~
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.; ,, , ;L1iyR E ïi-rSi ^1
IbcllcPriiicefïèjvnc inBwté<i|
bicnsô: de riches frcforsi^^e qui
ifîc que pour ne perdreiocca-
fioii dVn Ci puiffaot hcritagè,

Àmachontc, qai cft I%9pBii d©
la Duchcffe ; réfolut d^Wmâj-
iict a vnicunc PriHcé, fihTocpl
iîcu; qù'ori nommoit Çlar^-
inan. Commç^c cri cuft i'àpil

frobation , & ja conduicçdc
Gloriandc (a mcrc, de qui les

inœurs& les Huhaeurs ^ac<5èr-
dolent entiercroerit zmSlprii»
iiès

,
ellele fiçKènir cxpi'fiîs,dans

î^ P^ïs, s*afrcurant qu^eg les
failant clcuer&riourrwchrem-.
blc, larnîtic qui, fc fôwncroit
peu à peu en cette première

F



\
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éoiîhôiflfancfc , f'àugmcntcroit

àuè& tes années i Mais fcs deP

féiris^éiiffircht bien autrement

qiTcllë-i^'auoit j)rojetté : Car

èctéé^!ôt>giic co(nucffâtion nô

ÎFit <|ii*cfïgchdi:erVn (cctec mé-

pris dans le cornât cette fillçi

qui n eftant f)àèiftcorç capable

dêsÈammcs d;Attoar;saccoiï-

fiîmS tfeliemcti aux defdàinî}

& atJi froideurs, que. lors qui

ià iéUftëflè du Prince a penfé y
aliùmer de l'affeaion par fes

rerëit5és,il n'y a «o««^ q«c de

là giafcfeî tout au contraire de'

Ckrittïan ï^*"^^^ *'^'^^°^ ?"®^"'

t*c BcâUt« rtaiiïante quiparoiP

foJt entre celles de fon a^gc/

^

-N



Llvre L ,tt

comnac vn So|ciI parmy lès

Ei|oiUès , alluma de fi viuès
flammes au coèurde ce Prince,
qui rie les pauiaolt eftcindre par
les iCpritihuclics larmes qu-il

rcpandoitjde ncreceudir de fa

Haiftreffe aucun tèfmoignàgc
d'afFedioiîi elle fàifoit au coiv
traire yne èftime très-partïcu-
Jierc des vertus ! d'vn . ièûnc
p^euàlier ^appelle Arphaxan-
dreià quoyl'aiuoient obligées les

courtoifies & les grandes fou-
mîffipns que durant plufieurs
années il luy.aùoittciiduës à la
Courde fon Oncle : Luy de Ton
codé l'adorott aufli , & auorc
rerpritfîpreoccupe de l'idée dé

• •'



84 Florigenie; *^

fesbcâutez ,qu^cllc feule clloft

fon cntrctrcn ordinaircscc qu il

^c pouiioit mieux donner à

connoiftre , qù<5 par le fikncc,

quieftoitle vray cïfea du rcf^

pcâ: inuiolable qu'il luy por-

coit. La prefqmptiôii fut affçz

grande i êc Itt conie^rès

auffi furent affcz fortcV cil là

commune nourrituric de ces

amcs gcncrcufeSjifitmefmeS eii

la cotïfidcration de ce Cheua-

lier, dfe qui les merites^cftoicnt

capablcsdc luy acquérir les fil-

les les plus illuftrcs de riaiffan-

cè,8£qui aiioicnt le moinsd'in-

clination à aymcr,pour donner

des imprcffions d'vn amour



/
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L IV R £ I. • , Sx
parfaitement accomply. Mak,
ils a(pkoient tous dei|3Ç à vn
bien,do]it lesefperacescftoient;

longues, de duquel ilsne pou*

uoient dignement çompren-!

dreny goufter les fruits, àçau-

Çc qu'ils n'elloient pas en leur

eiitiere macurité.Ce ieuneSei-

gneur fuyant les pièges qu*A-

mpur luy drcfToit fous les.

beautez & la bicn-vcillaneci

de Polcxanc fille de Ra^oul»

Duc ôc l^rinçc de .Nc^iftrie,

cftoit pafïe de cepaisrlà^cci Ar*

moriquç. Il ne fut pas joiig-^

t^mps en cette Cour, fans firt?:

linuer bien auantdans les bon-

acs.graces du Duc, tant à caufe

r ;
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%6 Elqrigeniç.,
dès emincntcs vertus, «qui Ce

'

fcrtiàrdttôicnt ch lu)^,quc^ôùr

ks gfincls tcftftôignàgé^ qu'il

aùoiç tlbnncz de fa valeur, 6€

de fa prudence admirablèjaufifi

ardûâ-c^ilquc le Duc vôulanç

fëcdiTOoiftircfon mérite, loblî-'

gcàdVne infinité de rcconï-

pcnfçî dignes de lûy, àc cVftoit

a V^ray diîre Vûc faucuç particu-

lière «iui tïe deUoit point donV

tà€tny de là laloufiëaux grads j

ny d« rÉnuieauK cfgàuxjny dc^

}*Hairicàu3C petits,

Atphaî^aiidrcdonc&Flori-i

gcniêfàîfoieiitâinfi hommage
au OicU des Amans, fous Ics^^

perfcdions 6£ les bcautez Ty lî
"'•>-'

fl — !• ^ •*—
•

-y »
.

'" 'T •' i '
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Livre ï. S7

4c l'autre , fans toutefoisca dèr

çouurir éulcment <\uçM té-

moignage mutuel qu'ils s'cii^

rcndoicnt desyeux, qui eftoicç

les Meflàgefs de leurs plus fe-

crétcs penfées. Gcpcndant U
Çielquidciourcniour ornanç

Florigçnic de quc^quenOUUcl-

le grâce , en rendoit. l^.-rcput.^

tion illuftre. de. toutes parts , là

faifoit admirer de ceux,, qui

la voyoient tous les iours, ôC

cflJmei; g,cner.alement de tous

lesautreîf.quine lacognoilToiet

quepouren auoir puyj>^rler.

Comme cela fc pafloit aiofi^^

ilarriuaquVn Prince de çetjCQ

{iatîôn orgucillçufe , qui tire

F mj



S8 Florigerie,
de Cst (aihUHCc des aduantages

iùr lésautres , fucfeda nouucl-

lemcnc à I^ilac de fon père, qui

le lu^ iaiiTa épaifé de richefTes,

& de toutes fortes de cômmo-
ditez î fi bicii qu'il fut confçillq

de fe mafier richepicnt pour,

reftablir fon païs que le mau-

yaïs gouuernemem de fçn pre-

dcccflèur auoit tout mis en def-

ordre. Ayant donc ietté les

yeux fur Florigenie, il en rut

touché viuçment ,& la fit de-

manderen mariage.Mais com-

me ilfc vit cconduit,furraiïèu-

rancc qu'on luy donna qu'elle,

eiloiç prom^ife à Clariman, il en

rcçeut yn fi «and
i^^i -** ^^^ * • '^ V *-l * i S '. *i



Livre I. H
gu'il fc rcfoluc de l'auoir àquel-

que prix que ee fuft, ôc de la

conquérir à force d'armes.Voi-

la donc que io'dant de fon rçftc,

il fcn vint àn^efmetemps auec

ynearmceaffez puifTantç dans

lesfrontières du pais, fiir refpc-

rancç qu'il ei;ift, que la crainte,

fcroi^ changer d'aduis au Duc.

four mieux l'inciter à cela, il

juy cnuoya demander vnfauf*

conduit pour s'çn venir en fa.

Cour luy trbifiefme , ce que le

Prince luy accorda très-volon-

tiers. Sibicn qu Ambiorix,qui,

cftoit lenom de ce brauachc,y
lut receufbrt humainement:

ilpiotefta d'abord qu'il eftoit

y

\
'-



|0 Florigenie,
fcnu armé , non pas pour

la guerre,maisvn« aUiaiicc,quî

tourncrpit à iamais au profit de

iVii Ôi^ de l autre i en fuite de

cela, il fe raie à parler haute-

ment de foy, puis desprieres il;

cnyint (burdemcnt aux mena-

ces, imitant ceuxqui pourobr

tenir vne faueur dp quelqiiVn,

ôtît accouftiimé de 1^ prépa-

rer, ou pair à£s fiipplications,

ou par des recompcnfes, ou par

des rodemontadcs, afin que e'c-

luy à qui ils fi^nt la demande, la

leur odroyç plus focilement

,

efmcu de pitié, ou de crîiintc,

ou par la confideration de fà.

propreY tilitÇ» Mais coûtes cç5

V



Livre I. ^ï

fhofes ne pouuant trouuerpla-

tç,daris le cœur dVn fi graird

Prince, ce îeunc Ç,ftranger re-

connut bien qu'il trauailloit

inutilement : car le Duc luy

fcéut fort bien tefmoignerjpar

vnc refpônfç graue ôcférieufc,

qu'il ne pouuoit approuuer

cette façon ridicule de recher-

cherdes femmes; quil neman-
quoit ny de foçccç y ny de

moyens pour confcruér foil

honneur / & faire (critir à la

pointe de l'cfpce^à quiconque

le voudroit fafcher,quec*eftoic

la (înceritéde fon ame qui luy

iiifoit tenir ce langage j ad-^

iôuftatit à tout cela qu'il mainv



r

gil FLORIGENiE^,
tiendroit à quelque pjrix que ca.

jFuft, l'ancienne grandeur de fa.

Maifon,ÔC qu'il çftoit preft à_

punir la folie de tous ceux qui

voudroient douter de cette ve-

i[itc , par vn effet de foibleffe,

$C de peu de iugemcnt. Ces pa*-

rôles du Duc cmbrazcrcnt de

çoicreleçœur d'Ambiotix,quL

fc prorncttôit bien d'en tirer

laifon : mais qui ne 1^ pouuant.

pour l*heure,cftpitcontraintde

diffimuler i ce qui n'cmpefcha

pas ncantmoins qu'en la pre-

fcnce de toutela Noblcffc,il ne

fuppUfiftle Duc de luy permet-^

tre dç rompre trois lances auco

Çlarimail fon Ncpuçu j qu it



Livret. . '^j

croyoit cftrc le plus rclcùc dcfa

Cour, à la charge que ccluy

'dentr'euxquiferoic porté par

terre, fe deporteroit pour ia-

mais des amours de iFlorigcnie.

Le ÏJtic fie d'abord quelque

difficulté deluy oâiroycr cette

derriaiidejce que Çlaririian^qui

cftoitlà prefcrici n'eullpàs plu-

toft àppcrceû, qu'il fc rrionftrà

dcuaîît tou^i èc pïii hiirtible-

ineht'lé Duc de trbuùtr boti

qu'il fifticrponfe à cet Auda-

cieux. Ce qiieluy ayant accor-

de pair vii (igné de tefte^Glari-

itianfe tournâtdu cofté d'Am-^

biorix : Prince yluy dit-il , j'ac-

cepte le corribat fous les condi-
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^4 ttOR;lGEÎ^lii \^
tioii^quc yoûs yçncz de ^tà^

ppfcr :Qf^"VOUS n'auc^ tSt nati^

rez^iamaù^ucu^^^ aàx bùiïr

Tfipgrâces àe FlmigenUxQtiçxiL

demain à dix heures du fnàtiOi

au piéd.dcs fcneftrcs de ce Pa-

lais \ Gii. ridus dônhérQus des

preuiçjesdç noftre aipoiir er^veifs

la Princcfïc i Que fi voiis mattt

^uez d armés ^ OU decheuat^ iç

vous cjQ feçayphoifir entre tous

les mies. AmbiprixbiçriçJlQO-

né dVn<s fi htardiê rcfpohfci

qu'il nattendpiç pas de ce icU-

nc Priiicc , fe reciradn fan Ipgîs

pour y donner ordre à tout ce

qui luy fcroit ncçeffàirc. Ld

m
t^'4i «^v, ;j. - J>-
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^iiohs ne manquèrèQc

pas de parôiftre fur les rangs,

(Oru auprès que le Soleil leur Fuç

cfgalëmènt dcparty,& que les

Trompettei êutçftt fonnc la

charge» ilis dohncrènc des e^pe-

tonsi & pouffçïtnt léarS chc-

ûatix à toute bride î Ce qu'ils

firent àuéc tant de.violencéi

quëfe réhedfitrahs dq corps d$

de telle ; ils rompi^t îcmrs

lances iulque^ a là poig-ncei

fans que tôutesfois ny Tvii ny
l'autre VuldaiTefït lés àrçonsi

Cela fait, ils f'armerèntdé nou4

iic^vix bois,& les employèrent

àuec la m'efme dextérité quaU--

i)afâiuant3 àla finàia troiiierm^r
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bourfc. l'cxtrcmé dcfir quils

àuoicfttac bien faire, leur fit

jfaiUitlctir atteihtt : ce ^ui fut

taûfc qu'ils voulurent tecom-

incnccr: mais leDuc nfc Ifcvtm-

iiit point permcttfè,difant
que

Aiïibidrix àuoit eu Ce qu'il àc^

Irbitiàquccela Itiydtuok
fuf-

M îdcqûoy ilfiit ^rândettiènt

ifafché.Ètite cdmbat oùlaDu-

chcÀc fefrëfente , î^lorigcniô

f|r trçùua pareillement , ayant

le vfegê couùétt dVti erefpfi

ti<)ir, pour neftrcconnue de
ces

deuxAmoureux qu elle prifoit

en fort àmç; Voila ^cpert-r

««.«que ArpHaxandre fut fl

heureux ,
qu il eutmoyend>p-

nrochef
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prochcr la icunc Princcflc,

qui luy fit vn fi bon accueil,

qu'il n cuit pas voulu changer
contre vn Empire, vne fihaute
faucur. Or comme elle l'cfti-

moitgrandement en fon cœur,
le contentement qu elle rece-

iloit de fon cbftc, n efl:oit pas

moindre j ce qu elle luy voulut
bien faire connoiftre vn peu
auant le combat. Ces Chcua-
liers, luy dit-elle , prennent là

yne peine qui ne leur feruira de
gueres. Comment dites-vous

cela, Madamoifelle, luy xcC-

pondit Arphaxandre , veu que
vous deuez eftre le prix du vi-

dorieux ? le n ay point fignc
' G

c

iS
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cette condition , repattit la

Priftceffe , ny rcfoluë encore

tnoinsdenvaffqjcttir al empi-

re de ceux qui ne veulent des

Femmes que pour accommo-

acr leurs aftaires,oU qui ne les

voyêtque le propre lour qui

lesontprires;oumcrmfequi

iesontcfpoufécsaùantqueles

ciuoir V elles. Ce qu^ vous di.

ieslà,rcfponditArphmndrc,

n'eft pas auiourd'huy trouuc

eftrarîge:Laratfoneftrpouicé

duek^Grands font moins foi-

gneuxdepouruoiral^rsde-

Ices ^qu à la feuretë de leurs

Eftats ; Et voila pourquoy en

leurs matiageà ils Ce propofent
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pour but d'cftrè vtilfes à leurs

pais. Ccft le Vray moyen , die

Florigchie,de faire tenir leiiaut

bout aux richeffés , au grand
|nc(prisdè l'Honneur & de la

Vertu: Car nous voulons que
tout ce que nous auons de plus

cher, en dépende : Ce.qui fait

ijuepourueu que par le moyen
dVnc femme on puiflc raffer-

mir vnEftatcibrànlé, ourcfta-

blir lei affaires dVné Maifon,
l'on ne fè fondegueresdu reftc.

' Voila les plus beaux traits de
vifage que l'on demande à vnc
femme i Mais pourmoy, içnc
fuis point de cette opiinion, $c
tiens qu'il n'eft point d'amour

r^ ::
vz il
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plus lafchcôC plus indigne,
que

ccluy qui fc fonde fur rintcrclt}

car alors qu'on s'y lailTc portcri

on tefmoigne par là qu'on u'ay-

mc pds tant autcuy qac loyjt

mclmc. Il cft trcs-cciuin ,
Ma-

damoKclle, reprit Arphaxan^

drc ,que ce que vous dites eft

tres-vcritableiquoy que ncant-

.Kïdins cela foit fi bien palTé en

couaunic .
qu'on àppelleroïc

auiourd'huy beftife ,
que de

vouloir aller au contraire» L'on

peut fetrc^Ttncr en celi, dit la

Princeffe , atîsquoy qu'il en

foit, il cft toufipurs bon de re-

ccuoir rhonncur qui procède

de la Vertu , OC de ne point rc-

!l
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}ctccr le bien qui vient aucc

l'Honneurî tellement que l'vn

ÔC l'autre ioint entcmblc ne

font pas à refufcrquand ils arri-

ucnt par Iç moyen d'vnc fem-

me : mai? de les préférer à leur

foujrce, c'cftjà proprement par-

ler, vnç impertinence à ceux

qui cherchent la. Vertu. Cela

fappeUc.rcpliquaArphaxadre,

Kclcyer l'outil pardeflus l'ou-

uriei^, ôçdonnéïplus dcpxiuiîc-

eà la, fuite des caufes , qu à el-

mefmc. Què^fitlon confide-

rjp h\ej.x )'eucnemcnt de telles

^tnpprs,on tçouUera qu'ilarrir

\ic ordinairement que cdux

qui; fonç cpmm.encer parla

G nj

\
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Içun ^iffcdions , les firtiflcnç

mal aui^int çju elles foiç^t for-

mées y que f'Hs p^ttèét IcUrbwcn,

A4^«Wîamour, auflltoft reffe£É;

nï àiaiiquc psts dt fuivirc la

tiatiiieflc fâ càufe
j
que fils ks

polTedent, C'efta^ire, s'ils ont

ce qu'ils veulent, leur defîr eft

alors borné par lia iouïfTànccj

de forte qu'ils ne fçauroîÊt aller

plus auant, & il faut que les

miferablcs fértittifes , au lieu

d'amour fc nourriflènt de lar-

mes &dctrifté(S:. Il fau|;,dis-jc,

qu'aucc leurs ricfaçffes cllc^ per-

dent tout k (Contentcnierit

qu'elles {çauroient iî^mais défi-;

rer : Car quelque part queues

r



aillent ] ou de quelque lieu

-qu ellesyiennêt,elîcs fontcom-

me le malade,quipour changer

fouuent; cle U<a,nç change point

pourtant la condition de fonî

mal. Ainfî elles portent par

.tout le trai^t dont elles for>t

èlcflces , oc trajiftient tpufipurs

Ifur liqv, fans efperance de le

fepuuoïr rompre : Ce qui fait"

Qu'elles font, contraintes ^^

gouftçr Iw; ^mcrtumes dVn

repentir, qui ;eriglQ9t;it tout le

repos de leurvie-Qj: il n'en ar-

riue.pâS de njiçfcfce à ces hom-

mes bien auifez, qui Ibgét leur

pluspuresaffeétionsdans l'aiTxe

de leurs toaÂftrefïes, qui n'agif-

r G nu

r

^1

/'
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fcntquc par leur volonté, ÔC
qui par communication fc rcf-

icntcnc des effcâ»& des mcr-
"ucillcs de leurhcautc } ceux-là

ne voycnt iamais cfteintes les

viues flammes de leur amour

j

Ccfl: le feu des Vcftalcs , qui ne
f'eftcint iamais, à caiifc de la vi-

gilance^qu çUes y apportent j

leurs afteâ^iôns font infinies, &
leurs defirs fè maintiennët tou-

jours dans des mutuels cotentç-
mens* Tellement que la dou-
ceur qui fe trouue dans vne tel-

levnion de cœurs & de volon-

jcZ ,doit faire aqoir en horreur

us malheurs qui naifot de la

•juifioi» ) & les délices dVnc
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yic Cl tranquille ne doiucnç
point cftrc trahis par des intQ-
rcfts pcrifTablcs

, quifpnt ordi-
nairement plùsdom^ageablcs
quVtilcs. '

; >

'' Florigenie prcnoit vn plai-
fir c:î£trêmc au fagc difcours

<l'Ar|)haxandrç, qu*ilcu(l con-
tinue plus long temps, ncuft
cfté qu après le combat la Du-
chcfTe fe Icuantde fa place , ccç-
te fagc Amante fut çontraiii-
te de la fuiurc j Mais aupar-
auant elle prit congé d'Arpha-
Xandre, aûec vh pcçit foufrjs,

qui cft pour l'ordinaire vn té-

moignage que donnent ks
içiipcs filles , du contentement

T
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èii'cllcs ont cil en lacôpagnie

àc ceux qu'elles aiment : Puis

fc retirant d'auec luy, Brauc

^rphaxandrc, lu)r clit-clle, ic

fçay trop bien que vous iic

manquez pas d'éloquence , St

qu'à la manière dVn bon Ora-

teur ^ vous pouucz^ quand il

vous plaift , enrichir le plus

pauure fùbjet qui fc trouue:

cequi m'oblige non (culenacnt

à vous vouloir du bien, mais

auffi à vous cftimcrbeaucoup.

Ces paroWs profçrces auec

^tant de ' riajuetc , donnèrent la

iardicffc a Arphax^ndrç de

cette rçfponfc,- Souf-
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^ue matrei-httmbîefirmtudètfi

troHuant io'tnfea vne herùeiueUe

fidélité t 'votis rende déformais
^Im àfittree Smesdemirs, ^
de mon oheyffance. La ieunc
Princeirç, qui eut biçii dcfîré

d'vfcr encore de repartie , néW
Htpoiiit neantmoins,& fc con-
tenta de luytefmoignerparvr^
petit fignc de teftc, qucllç
âuoit fon defTcÎH pour agréa-,

blé: Ainfi ellç fe retira fort con-
t'etc.C^ que la Duchcflc quiîa
Voyait éii (î bçBcbumçur , ex-
pliqua tout aè contraire de (es

pénfëcs , f'imaginant que fon
éontcntcment prbcedoit de la

yaleùr de fon Ncpvcu Çlari-
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man , dcquoy elle fç promct^_

toit encore qv»€lle dônneroic

4çs preuuçs plus a^^urces en

Yn (ojennel feftin que IçPuc
f^ifoit ce Ibir-là à to^tçlaNor

blefTe de (à «Cout^ où fedcupit

trouuer le Prince Ambiorixi

car il l'y avioit inuitc pour le

çefîouyr en quelque ibrte, ôf

juy f^irc porter fes déplai^s

aucc plus de pat^çncç.En cffe($:

ce Prince qui çbgnut Çlorigc;-

niCrSC parles merucilles de fa

^cauté^ & parlç xçCçcék que
luy pqrtoityn chacun^ eiif^^

tellement furpris i qu il ciit

pljafieurs fois cnuie de l'appro-

cher *».tant il cftoit rauy de
) l
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çoiitcmplcrfcspcrfcdionsj àÙ
lieu qu'auparauant il iic l'air

moit que pdur fcs richcffcs;

Cependant cette Beauté ^tii

n auoit aucune forte d'amoiiè

pourcfet cftranger» afin de lu;^

donner inbins de fujet de lap-

|)rocheri fut côhtràihte de fë

ioindrc à Clariman de plus prei
tau*elle ri'auoit point encore

éitj ce 4aireruit grandement
à confirmer là DuchèlTe en fon

opinion , dor\t elle eftoit fort

contente j le ieuric Glarimaii

en rcceiit auffi tant de ioye,

que peu s'en fallut qu'il n'en

perdit toute contenance. De
que s'eftint pris, Comme
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iio Floricenie,
le; vous ay dit, dans le filet de

bette Beauté , il chercha tous

les moyens imaginables ipoviX

agner Tes Bonnes grac.es, ô£

uy delcouurir fcs aÔedionsj

gué la DùcheiTé fauorifoit

randènieht^ Or ce qui fcrai-

loit donner quelque couleur

àfes prétentions, cftoit la dis-

crétion de Florigenic j qui luy

f^ifoit coriceuoir vrïe opînioii

d'cftrèaymé d'elleiDe manière

qu'il nourrit delicieulcment

pour vri temps cette erreur ft^-

crete, ÔC tira de cette fauflfë

prorperitc, vn contentement

qui ne fut pas long. Quant au

Prince Ambiorix , il neprit pa?

j
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à fon dcfauantagc les fuites de
Florigcnic, mais Te fît à croire

que c cftoit vn peu de honte
qui la retcnoit , iointc à l'api,

prehcnfîon qu'il croyoit qu'el-

le cuft de i^approchér ainfi in-

opinément d'vri Prince de fi

qualité. Toutefois fe voyané
a la fin priuc du moyen de par-
ler à elle,&:peu eftimcduDuc^

&C des liens, ilie irclblut de fë

retirer, & fen vint vii matia
prendre congé de luy , ' qu'il

trouua accompagné d'Arpha-
xandrc, & <iu courageux Pal-

menZor,vn de fes frères, qui fc

fend tous les iours autant di-

gne Imitateur de (àGloire,quc

V

r
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laufre f'cflcuc des trophées

dans les ôtcafions de la gucrrcj

t>ù il cotnmatidc itiaintcnanc

les- prcrtïiërcs tbargcs ,dVnc
puifTailtc Armée, Ambiorix

donc ayant approché le Duc

i

iion moins arrogamment, que

CcPrînce généreux monfïra de

gratuité, il luy dit d abord:Quc

puis qu'^l n auoit point agréé

là recherche qu'il auoit &ité

de faNicpce,il eftoic âontrainc-

def'enallèr ^ Sc que cependant

il luy donnctoit tout loifîr dé

pchfer au bien ôC à l'honneur

qui luy fuft reuenu de fon al-

liance. Paroles qu'il proféra

d'vne façon fort alticrc, ôc

fans



^. .
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fans le remercier eh aucbnc
forte du boh accueil qu'il Jùy
auoitFaicMàislcDucquine
reftonnoit point de cette four-
de menace, luy rcfponditcou-
rageufcmciit

: Ma volonté, luy
dit-il, ne fera iamais cfclaue de
la panTion d'autrUy } auaht que
Celafoit, iapprcfteray à mes
Ennemis de quby leur faire
connoiftre leur folie, &fçau-
ray bicri etiiioyer en l'autre
monde tous ceux de mes voi-
fins, qui feront û téméraires
que d'allumer dans mes JËftats
le flambeau de la difcordc. Et
dautant que toutes les Com-
^uhàïitez cftoient fort ani-

A^
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mécs contre ce Drauachfc,

Jç

Pue mil ne Voulûic point qu'il

luy t\il\ tait aiicuh déplaific cri

les Pays, au préjudice dufavif-

conduit qu il luy auoit don-

né, pour.lc faire marcher enco-

re plus (curemcnt, il le voulut

rcnuoyer Tous la conduite de

quelque fagc Chcualicr '.Tel-

lement que pour cet cftcct ,
il

chotât Arphaxandre , auquel

il recommanda tres-eftroitc-

ment de le mettre en toute feu-

reté hors de fcs Eftats. Cçquc

le Cheualicr luy promit de

faire, & mefmc il mit ordre

fur lechamp à tout ce qu'il iu-

gca ncccflairc pour fon voya-



?;c.Mais.iuparauant, i! rromu
moyen tic voir la Princcflc, &:
n'ayanc pas beaucoup Uc loi-
in- pour Icntrcrciiirj Vcrtucu-

^

le h'iori^^cnic, luy tlit-ij en peu
de mots , ic vous d^-drc toutes
mes volontcz

, pour cftrc cy
après cfclaucdcs voftrcs, 5c ne
violer iamais le refpca que ie,

vous dois} vous priant de croi-
re que le don que ieyous ay
fait de moy-nieCmc, n cft point
duhombredcceux qui fcpcu-
«ent rcuoqpcr, Scquc les plus
puilfantcs Loix du Deftin ne
Içauroient eftrc afTez fortes, ic
ne diray pas pour rompre, mais
polir délier le moindre de tant.

H iî
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^

de nœuds qui me captiuent

fousvoftrc cmpirc-.Puis luyprc-

nant la main , il laluy baifa fore

amourcufemcnt , & luy mit

vne lettre dedans, quelle n'eut

has defagreable , ÔC à mefme

temps elle tira de la pochette

fon portraid , enrichy dVnc

ouallc dor j chargée de dia-

mans , qu elle luy donna , auçe

ces trois ou quatre paroles i

Pour 'VQW tefnioignet combien

j'eftïme 'vos offres, te njomfaiti

dés à prefint Chettdiet de mon

Ordre,

Surquo)^ elle fc retira , n cii

tioduant dire dauantage,pour^

ce que le temps & le lieu ne le

;
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pcrmiicntpas. le laiiTc à iug£r
au contentement qu en rcccuc
Arphaxandre,àtouteslesbeIlcs
Ames qui ont fenty des attein-
tes du vrayAmour, ilorigcnic
s/en alla tout aufli-toft en fa
chambre, où après auoir biea
fermé la porte, elle fit ouuer-
ture de la lettre d'Arphaxan-
drc, ôctrouua que ces paroles
Xclloientefcritcs.

L E T T R E
'ARPHAXANDRE
A FLORIGENIE.

.

Vo Yquethonneur queje

Jjfùù ohligé deiJOHs rendre

^

'ueniieufè Florigenie.me demQtt,

H iij
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plutoji faire cacher ma baÇion^

que làdéclarer yfi eft'ce qu'ajanè^

eu ajfezj de hardiejfe vour ejleuer

moname turques a la connoijfan'-

ce devpflremerite , îofiray encore

njotîs offrir mes vœux , & mes

' prières que ie confacre a<)os beau--

teZj^aufque/Jes iemefoumets eter--

neUement : Pardonnez^ a la vio--

lehce qiie.mefont vosbeauxjeux^

( qui me cmtraignent de vom dé-

couurir ce que le ref^e£i rn oblige

detairC:, ueuquela beauténai^-

mais tantdjclatque lors quelle ejt

adorée.

Voila quelle fut la Icjçtrq

tfArphàxandre, quil accopi-

pagnadç ces YCfSu
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f^oufqui dejfufmes 'voîontet»

^AueZi 'vnfoijii^rain empire,

Qjezjles<uœux qtieierelhife.,

Pourles offrirà vos katifezi.

CeDjm qtià C/preton reuere,

Me^uonUmblefferde fès tràiéïi,

N'afin recours qu'^fvoianraits,

Pqurm'ejtreplutdouxqUefeuere.

C'eft. pareuxquaufonds derpon
cœur,

*

Sapluj oellefiamnie ilallume»

Et pareux-mefines ilme confeifne,^

Me cejîatd'ejlre monVainqueùr,

Mais musfiulefaites,fagloire.
Parles doux efclairsde vos yeux,
Qmpeuuent captiuer les Dieux

^^^M(gagnerfur eux la viBoire.
tT 11--
X iJii
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' '

'"*

Vouf feule auezjau^t pouHoh^^

D^_ me tirerd'mquietude
,'

Par la pins belleJêmitude

Qm ieptiifi iamaii auoir.

F^hr^efiie que t adore, '

Jidott bonhçtirJerafinspateiK

^antqUevùwJèrezjmon Soleil,

MaTram&ntane f^monAfirore>

Apres qu Arphaxandrc fç fut

ainfl mis en chemin aucc Ani>

biorix , Sc qu'il m'eut choifi en-

tre tous fçs amis pour luy tenir

compagnie , les entretiens de ce

Prince ne iç fondèrent que fur

des reproches perpétuels. U fç

plaignoit du peu de eourtoific

qu'il soupir troiiuç parmy
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phcualicrs de la Cour du Duc,
^dcluy mefme, qu'il dilbit ne;

luyauoirpas voulu permettre
de vuider le différent qu'il auoit

auec Clariman fon Nepucu: S'il

vouloir , adioufta-il , eipargner

fa icuncffe , il dcuoit me mettre
en telte quelque robufte Com-
battant]; mais ie croy qu'il luy
eut eftç fort difficile d'en trouuer

vn feul en route fa Cour.Cepen-
dant il dcplaifoit fî fort à Ar-
phaxandrc de IbUir parler en fî

ïpauuais termes,qu'il nefouffroit

qu'à regteççcnicfprisîtcllemenc

qu'il luy eut volontiers reparty
de fort bonne façon pour rabat-

tre cet orgueil , û la crainte qu'il
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auoic de dcfpîaire au É>uc, ne,

i'cuft cmpcfché de le faire. Il fc

retint donc le mieux qu'il luy
fut poffible ,& fupporta , bien,

qu'àregrct , toutes Tes rpdemon-
tades, iufques à ce que nous arri-

uâmcs en là maifoti c^Ç U Com-
tefTe d'Ormegue/qui eft tout

à fait hors de Icftenduë de l'Eftat

du Duc.La PrincelTe fut grande-
ment ayfe de noftre arriuec , èc
mit ordre qu'on nous fift bonne
çhere. Durant ledifner, qui fut

magnifique, après vne infinité

de bons difcoUrs, s'adrefTant à
Ambiorix : Seigneur Princc,lu)j

dit-elle,qu'eft-ce qu'ilvous fem-
blç de laCour du grandDuc des
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ArmprieiisPquel contentcnlenc

en rapportez-vous ? A cette de-

mande Ambiorix fecoUant la

teftecomme par mefpris :Yy ay
veu,dit-il,d'aflez belles Dames,
èc peu courtoifes, & puis dire

que parmy tout ce nombre ic

n^ay veu quVne feule Florige-

nie, qui me femblc digne de
louange, tant pourfcsbeautez,

que pour les mcrueilles de fon
cfprit: Quant aux Cheualiers,

ie fçay leur portée, &; n'appré-

hende point qu'ils me; donnent
beaucoup de peine à lesvaincre,

puis qu'au lieu dVne efpéc, ils

feroient mieux de manier vn
fùfeau. A ces mots, la Com-

V
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tcflic bien cftonnçc : Et qii jyî,

Monficur , luy dit-cîlc , que.

vculét dire ces paroles? j'atten-

dois des (àtisfadions de vous j

&; ace que ic voy , vous faites

desplaintcsjvous deuicz,ce me,
femble, ioindrc à la beauté des

Dames, les grandes vertus qui

leur £bnt naturelles , èc qu'on

doit appeller proprement le.

vray luftre, & rorncment de!

la NoblejGTe, qui pour la feule,

amour de foy-me(mç fe met
dans Icftime dVn chacun.

Quantaux Cheualiers dupais.

Ion nepeut douterqu'ils n'ayêt
donne fouuent de grandes

prcuuçs de Içiir^ copragcs j ce
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qui me fait croire que fi vous
en venez aux efFeds auec euxi
ils rendront vaincs toutes voà
efperances. Il me faudrolt, ré-

pondit Ambiorix, Vn autre té-
moignage que le Voftre j pour
me per'^'jadei: que ce peuplé
ielFcminé puiffe. aiioir quelque
vertu : Ces CHeuàliers (nous
mortfcrant Arphaxahdrè ôc»
moy)qui me les ont (buiient

oiiy dépeindre de leur plu^ vi-
ùes coulcùrs.bnt prudemment
témoigne par leurfîlêce, qu'ils

les auolioient poUr tels que ie
jiis. Que fi icflois en lieu où
leurs imperfcdions fuflcnc

inoiris en euidencd, là pitiéque
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l'en podriois auoir ,m obligç-i

roicà ks dcguifcr, & poiïlble

aufli que ie leur atcribucrois

àutantde Valeur, corne il leilr

çn manque; mais icyoù ils fonc

fibicneogiius,toutceque i'eii

pourroisdirc, fcroitcle mentir
pardcs contraires effedsifi bien
que^ les penfant ïolier , ic per-
drois entièrementma créance.
Vingt Arfaçides n'eurêt autre-
fois point d'honneur de faire

Retirer vn feui homme: mais
ic troûue qu'il enfautattribuer
éncorç moins àvn peuple, qui
au milieu de toutes fes forces
a tremble à la feule voix d'vn'

Prince eftranger. Tout beau;
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Monfieur , dit la ComtcfTci
ic voy bien que les difgracci
d'amour vous mettent en ces
altères, &que vousn'auez pas
receu de voftrc MaiftrcfTc touc
le contentement que vous en
éfpcriezjfi vous auiez auflî bien
fondé les coeurs que la bouche
àcs Ch<îualiers Armoriques^
ie mafTeure que reuenement
Vous auroit appris, que les

cÛcOlS fçauent féconder leurs
paroles, & que leur valeur eft
telle que iéladis cftre, voire
beaucoup moindre en mes dif.
cours que dans le témoignage
qu'ils en donnent. Tellement
qucflcesChcualicrsnc fc font
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boiiit ofFenfcz de voftrc mé-

pris , il cil à croire qu'ils lont

faid par vné marque de j)ru-

^cncc, comme fçachaht bieii

ie peu d'eftat que l'on doit faire

dfc ceuk qui cherchent leut

gloire à la diminution de celle

d'autrùy. Puis qu'il vouS plaift

que celafoit,Madame, repartit

J^mbiorix j ils rèeeuront te

témoignage de vous, qui cftes

îrne femme : mais non pas de

ceux de ma condition, de qui

lenom et lesarmes fetentiflcrtt

bar tout le mondetCbntcntez-

Vous de cela, ie vousprie^ ôcnc

m'en parlez plus,car ce n'eft pas

ma couftûmè de dcmefler ce^

<|^ ^>W

t'*^ •
,
' f".-* \ \*
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N.

fufccs,comme l'on faiâ: ccllc^

des quenouilles î ny de faire la

gucrreàaésfcnimes,ncftimant
cligne de ma colère

, que ce ^uî
peut s'oppofer à la fuircùi: de
mes amies.

Bien que la CbmtcfTe, qui
fe piqua tort de ces infolentes
paroles , eùft fait deflcin de
n'en dire pas dàuanragc, fî ne
pût-èllc pourtant s'empefclier
jBe tcfmoigncr lalteratioti de
ion cœur, pair la rougeur qui
lu)^montaau vifagCj'de mariic-
ire que pour ne renuoyer fans
repartieCeRodom6t:Scigneur
Prince , luy dit-elle ., ic Cuù
bien Contente de ne vous cri
\
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barlcrplus, ct^nnoiffant bicîi

que ic me fcrois autant de tore

d'entreprendre de guérir le mal

qui vous polTede, que ie m'en

fuis fait de vous tenir pour vn

homme raifonnable , Sc digne

de quelque eftime J ne pcnfez

pas toutesfois que mon hlcncè

vous donne l'auantagc que

tous voulez fauflement vous

attribuer aii preiudicede l'hon-

lieurde cesGheualiers,(parlant

d'Arphaxandre Ôcdemoy) car

iç les tiens pour trop capables

de raualler voftre humeur al-

tiere ,
quand ils voudront. Ce-

pendant fi ie me tais , fçachez

que cela ne me fera pas moins



4

„ Livre V, i^
fionorablc, qu'il fera honteux
&infâme à voftrc vanité déré-
glée.Vous me contraigncie,re-
prit Ambiorixî de Vous dire
encore cette parole, quifcrui-
ra pour excufervoftrefcxe, Ôc
voftre qualité. Mais ie veux
bien qUc vous fçachiez, que fî

les fîxChcualiers lésplus hardis
foitde voftre Cour, ou de celle
mcfrae du Duc des Armori-
cicns , auoient efté fî prcfom-
ptucux quedeme tenirce lan-
gage , ie lesen ferois fi bien dé-
dire en peu d'heure , qu'ils re-
cônoiftroict,à leurgrande hon-
te,que lorsque ie reprocheaux
hommes leurs defaiits,i*ay tout

lij
1 .

i;

i.

hM
%, %„-.;

II'"'
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ftufli-toft le rpmedc en maiti

pour le leur faire croire.ïevous

afleure, répliqua la Princefle,

que vous en verrez des mieoS

en cctjte guerre,qucVôus entre-

prenez témérairement , qui

vous feront auoiier ^ à voftrè

dommage ,
qu vn fcul d'cntr'^

eux e{i: capable de rabattre tô-

tre orgueil,& celuy des hom-

mes faits comme vous: car à

vous bien louer> vous reflèm^

blcz proprement au^x orages

tjui tonnent fans ccfTe, & qui

cfclairct fort peu de temps.Ar-

phaxandtcquiauoit fort impa-

tiemment cfcoutc toutes les

menaces d'Ambiorix^ §£ Tau-

(.
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dacicux mcfpris qu'il kiCok de
JaNoblcflcArmorique,nc pou^
uant plusendurervnc fi grande
infolence : Prince, luy dit-il^

i'ay eu charge , comme vbus
fçaucz ,devous riicctre en fcu-

retc hors des Eftati du Ducj
j'cftirae auoir latisfaic ààe'c6-

mandemenr,& defircque vbusi

en rendiez des tcfmoignages
parvoftrc bouche,commcpa-
reiîlc^cnt fivàfds'xaeiréctu Iç

coiitcntementque feftois bbli^-

gc de'Vous rendj^c, pour puis,

aprcsaduifcràcèque iddeurajr

faire, îcvoudfèiskluy refôondic
Ambiorix, aUoirautî^ht iic fu-

jctde me loiiià: du Ducivoftfe

I li
J

V.
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Maiftrc,& des Chcualicrs de Câ,

Cour, comme vous m'enaucz
donné, d'cftimcr voftrc pru-r

d'ho^ie , qui m'oblige non
feulement à vous rendre le té-

moignageqi^c vous defîrezdc

moy> mais encore à m'offiir à

Vpus donner vn fort bon ap-

pointemcnt , ÔÇ des charges

conuenabies a yos qualitez , fi

VQUS voulez tous deuxprendre
monp^rty, quiyous fera,ceme
femble, plushonorable, quede
yiure parmy des gens fans va-

leur. Aces mots Arphaxandre
diifîmvila fon defplaifir, & te-

partitfroidemci^f.Puis qu'il eft

^nû que vous eftçs fatisfai<^
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4u dcuoir que i'ay rendu en
l'exécution de ce qulm'eftoic

çommandé^cela mefufficjpouc

ce qui eil devos offres , nous en

parlerons ailleurs. £n(tl&â;,iî

n'en dit pas dauancage,6cprer

nanc congé de la Comtelle en

mefme temps, après quelque

particulière conférence qu'il$

curent enitmble,nousallaunes;

çncore coucher à la plus pro-

chaine ville. Le lendemain dtt

bon matin Arphaxandre y fut

vifité de la part de cette fagc

Princefle , qui luy fitcPrefene

dVne paircde fortbellcs àrmes^

& d'Vncheuf1 des mèiHcurs de

youtie païsi-quantà Ambiorix^
T» • • •

'

« « « «

4 i"|
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il fût prio de paflcr le rciftc en

ioufcen kmaifon de laCom-
çcfFc V c6<\m\ fie attfli , ôc le len-

demain ayï^nt pri? congé d'clt

te,il(eroit à kça^mpagncaucç

refolutiQ» de gagner Elorige-

jiic à force iïarmcs.Pair les che-

min^ il, entra en difcours auec

ces Gheiualiers , qui luy firent

yne fortigrande eftime de fa

yalcvir,'c||U^iilsfQhdoient princii,-

palcmçnt defTus fes rodemon-

éadcsjlkflTcuranc qta'il en laifToit

de bonivss preuuçs en la Cour

àyani bifn auani im/-

crainte ciaXon cœur,

Se dank; ^tc courage de tous tes

jGhcuâlicjfs. Ce n^ft: pas aflsz>

I t
-

.i
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dit Ambiorix , il faut abfolur

ment que ie tire d'auprès d'eux

cette excellente Beauté , à la

vciic de laquelle ie me fuis ft

bien laiffé frapper des traiéi^

àmoureux,qu'il faut àquelque
nrix que ce foit , que ie reçoiue

le remède qui cft neccifaire

pour en guérir lablcflure. Cet-
te Princeflc, adioufterent-ils,

vous a tefmoignc fi peu de
çourtoiiîe, qu'il eft à craindre

que vous n'ayez plus de peine

àgagner fes bonnes grâces qu'à

vaincre Ces Cheualicrs.Çe n eft

pas pourtant mon opinion, dit

Ambiorix , &ienc la tiens pas

moins cprife de mon amour

\y
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pour toutes fcs petites fcintifcs|

fear après y auoir bien pcnfc, ic

trouuc que c'eft affez qu'elle ait

eu rhonocur de me voir, puis

qu'vn.bcau fujet que l'on fe fi-

gure, infpire toufioursdespcn-t

fées amourcufes , principale-

mentaux âmes rcleuces, &:qui

ont de la viuacité comme elle.

Si cela eft , refpondirent les

Chcuaîiers , il faut bien dire

qu'elle eft douce dVne grande

prudence,& qu elle fçait difli-

mulcr fes afïedionsde fort bon-

ne grâce î Car nous auons pris

garde qu'elle dédaignoit » non

feulement de vous voir , mais

aufli d'cftre veUe de vouîi.



L I V R E î. Î39

iijt<iucs là mefmc qucfc fèntanç

prcfscc de voftre objcâ: , elle

tournoit les talons bien vifte.

Oeftdc celamefmc, reipondic

le Prince, que ictire vne plus

forte conjcdure de fon afFe^

âiion ; Car ne dcfiraht point

que (on amour foitcogneUe,de
peur doffenfer fon Oncle, elle

vfe for; à propos de cettç fagc

promp^titude, pour combattrç

le doute qu'on en pourroit fai-

re. Ai pii l'on peut dire que dans

lagçntillefle de fes inucntions,

elle recherche toùfîpurs quel-

que rufe inconnuepour cacher
fon (doux trauail. ?
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LILL VSTRE
VICTORIEVSE.

LIVRE SECOND.

VelQVES heures du
iour s çftoient cfeou -

lées dansce deuis, lors

qu'Ambiorix appcrçeut for-

tuifement à Torce d'v ri petit

boisjle PortraiddVne Damoi-
fellc , attaché contre vn^ gros
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arbre. Uayant bien con/îdcrc^
il rccognuc auflî-toft que c*é-

toit ccluy-là mcrmc de l'Infan-

• te Florigcnic, fi bien peint au
naturel , qu'il ne luy reftoic
plus que la parole,& au dcflbiis

cftoit grauc ce cartel:

Pajfam.mets icy hoi tesarmeSt
Reuere cette Dette,

Et rendshommage àfa Beauté,
Si ta ne 'veux fentir ce quepeu-

uentfes charmes.

Son CheualierdansfistrÀuauxi
Adioufiant laforceau courage,A toujours eu cetaduantage \
De l'fuoir emportéfardejfus fis

BJuaux,

•^
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Le Prince Ambiorix ne f'àr3

rèfta pas tant à lire ces Vcrs^

qua contempler rcxccUencc

de ce Portrait, cftimant tout •

à fait téméraire le Peintre qui

auoiteu l'afleurance de repre-

fenterdefi beaux yeux,& lés

traits dVn fi adorable vifage :

& ce qui l'eftoniioit encore le

plus, eftoit de voir qu'il auoit

in bien fceu veniràbout d'vnc

fi Hardie cntreprifc, fans y fail-

lir, èc fans perdre le iugement
en vne chofe où luy- mefmc
auoit perdu fa franchife. Aufïi

receu-t'il yn fi mcrueilleux

eontentemôHt, & trouua tant

de grâce &: d*attraits cti facon-
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;Dce

tout •

qui

prc-

igc:

rclc

UOlt

Vnc
faiï-

lenc

fine

kUfïf

eu3C

[arïc

:on-

_ tlVRElî; ij^j

tcmplation
, que fc touroant

nevers les fîcns, il .._ ^^ . ^,„,

pcfchcr de leur tenir -ce diC^
cours : Il faut bien dife qu'il y
a ic ne fçay quoy de miratu-
Jcux cneevifage : Car fi dans
Je pourtrait qui Je rcprefentc,
qui cft vn chef-dœuure de
l'art, digne de la main d'ApcI-
les, il C'y remarque des flam-
mes fi viucs , & a ardantes,
quelles me brûlent en les

Voyantj qu'eft-ce que ne feroit

point celle qui en cft l'origi^

naI,fiiauois Je bonheur quel--.
le fuft prefente à mes yeux ? ô
que d allégement fôn ombre
«ïc fait fentir , quoy que ec

»
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bien ne foit qu'en peinture!

Certainement cftant aufll dif-

cretc qu'elle eft belle, i'cfperé

de conferucr toufiouirs dans

mon cœiir la flamme qui me
confumc y& qu airtfi la finceri-

téde rhafoy inuiolable la fera

confentiryn iour aufôulage-

ment dema peiiie» H en eut die

daUantage, n'euft efté qu'açhe-

ùant de parler ainfl,il vit inopi-

nément fortir du bois Vn Che-

ualier armé de toutes pièces,

ayant vn £ foirtc lance à la main>

llmontoit vn puifTant Glicual,

qui blanehiflbit tout fori frelft

d cfcume , tc manioic fous luy

aucc vnc merueilleufc foup-

pleffc,
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tjcikiij tQft^u'ileut approche
d'Ambiorijf

j qjji audit toutes
Icîrpeincs du,m<)n(ic dbiicr leS

yiux de defeje portrait de
^|<ingeme. Moti migBoti , luy
Hittilii doniicz voftrc cfDëe
vousJadeuçzà cette ijicorapa-
•rabk Beauté ^lointoiAft vous
cftestïQpjeune pour i^ dcfcn-

' cofltrc vn(2fïeua,liif de fori

Coémenc ^ jiQy» dît ce
c , cj-iu^imCiMm^tmc

â« >'trïè, dtmandjBir ipiio^ è4ce?
commefttûm fçjuois pt^ que
ic fufe -homnitc à là d^f^dre,"
iionlfcukimotfjC0«rrç îpy ^ ê^

"-^

C

i"'
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côritrë le Ciel mcfme, s'il më
lavotiloic dirpUter,pour rcm-

ployeràd autre Vengeance que

celle de ma niaitt ? Ces paroles

iiefurent pr s ^lutoft profeïécsî

que les Cheualiers qui cftcjicnc

en eftat debien faire,Gourur!enc

àuéic violence l'yn contre l'au-

tre; Oî quoy qu'Àmbiofix

fompit fon bois aucc aflcz d'a^

drefle, fî eft-ce quefonEnncmy
qui eftoit toujours demeuré

fcrmfe dans la fcîle, eut cet ad^

ùancage fur luy que dcluyfaire

Icgereinent vuider les aoçons»

ècmcrurcr la terre tout de fon

long i & l'efFcét en fut fi dora*

lîtàgeablc pour luy , qu'à force

M
»•,,-..:



froi(fé> tous les mcrribrcs ] il
iuy ftit impofSblc de vchir au
combatdérefpécîribicncqu'ii
fbufïrit qu'elle% flifloftëc du
coM,^& attachée au bas du
pottma^ de FjQrigcnic. tes
ChcuahcrsquiaccompagnoicD
Atîafeionx^ fut:^ traidezr de
mcfmô aufe %, ôcTe mirent

ter leurs ihfoE;^)
tî maisfur tout il n'cft ba«

ptutft-ûtxccomai
tre pditti?iArpl|axafïdrc, lequel
îippcocHaQt du P#àcc Ambido^
i^jbyjdit^Tûidoi^^maintcaat

K ij

-^.



êftre fatisfaic <k.àcn% citolcs l

aranctDuc Mlatéomaï{wrivfie

ttôetu ne meciitiêsiàtieuiifiïnsnt.

dé poffcdsd: lèsib^noêS'Jigi^cs

$!|irtÊc^vam nakioiq^ tàysiiiy

ducitaus^les^ticnsl* Ates cniots

^t^rg\*ciU«m'baifla^kileftci

$£fîJébae«sa:t0HCGoèftiaî:M0WS

it



inçs icchçmin dç<:cbeau piaiSj^

|grtpàflàmes par chcx laCom-
tcflc d'Ormc^W, quvfuf>x-
trabrdiïiairçmènt contcfic^ dû
fucccz d'Yhtfigloritufccritrc-

prîfç. Les nouucMw en furent

demefmc'fort agréablesdans la

ÇoqrdtiDtiiCjCfiaieft&cvït vii

forç hpi\ gfç àt- Arpbaxafïdrc,

lil))' mcfmi: s'cft^t aucc foperr

miffiôii approçiié de la Ptift-

çeffc Hori^iiiéi iuy priçfent^

humbicmentl'ë&ée d^Atôbio-

rix, <jti'il Ittjrdit eftrclc^ix de

là yit^koirç j^n'feilc aUoif gàenç

for My. Ceft bkn piwÉôK le

prix de vpftre T^kiir s lay ré-

pondit h FrinçclTc » Gai; ceft
' K iii,
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yQitr.çcpuragç,auçz autahtrc;

hauflc l'honneur de nosChcua-

licrsiqpçvôus ^uçz rauallc rpr-

gucil de cet infolcnt. le lujf

pircfciotay . auffi (es efpécs des

deuxChçuaUcrs^uiaççompa-

gnoientAmbtQriXjlcfquçis ia-

lîaisi çqnibàttu pï la perniifliô

d'Arphaxandrc -, elle Ic^ rcecutt

treç-yplontlers,comme autant

de tnàrquçS àç la yalcur d'Ar-

phaXanâre, , enuers ^uï çlcs

cette li^urc-^làcWercdoubla fçn

i'^eàiàji^ fa bonnç volontq.

Xefoif aprds Ic^foupcr, elle le

pria dt iuy çaconter toutes les

V-.
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pjîrticularitçz 4e cette aduanr

turc, quoy qu'elle cnfu(| dçfî^

i>ien inftruite } msiis çefutaprès

luyauoirdit: CetOrgueilleu3Ç

a rcceu le chaftiment que méri-

tefonau4ace,& fcruira défor-

maisde rifée ÔC de fable à tous

ceux à quionen parlerajcepcri-

dant voftre' gloire, que cette

belle aaionamerpçillçvifemlt

ïchauiféç, rçra çprnmç vn ai-

juilboàkicifpc^obleflcjpout

^c former au modelle d'vtie û.

haute valeur»

Ces pc^rolçs fufqiit gloripur,

fcment ouyçs d!Arpl*axandrc,^

qui iïi'culi pas ^b^aiagç le pWfiri

qu'il çn xcgm»:m%^mh kh
K iiii
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1^1 FL0RÏGENIE,
trerors-dc là terre j demanittrç

que |)oar renrèmçjEcicf , l'cm-

(îrâîlfet^y4e^fttiais , \xxf dit-il,

aùllt ^lus d'alp43<^lônque ic n'a]^

faiceHeorCjtoatés IcsoGcaiioras

où ic pQurray feruir i© Duo
mon Seigneur, p^iiç^que ic voy?

que vousy pféWèSE ^iilaifir. Que
fi vos bçaux yeux pouuoiçnt:

pcnctïçriufqucssiU profôndidc

fttcsyçnfécs ivous les vcïïic?!^

4^ tiailledefîrs
<(

qui *c$"agitçflç , po^r vous en

donner des preuues plus âlïcu-

rcçs'l|ic les- i^érbies 5 aufli • nç

puis-jé^prcndtip' dfe plus vtMes

rcfôRiionsqfïècelks dUflBJetf'

tir mçin ^piit^ téut ce ^4c ie



Livre II. i^
fqskuïii.yvous cftrc agrc-Wç , Ôc
fcrajpportcrabbuc dcvcsdiui*
lies pcrfeplions, à qaoy ic me
ponfacrc biipii hwàiblpmcmv
eom«îG voftpï ChcwaHcc, Fio-
rigeniç extisetMcmcc ayfcdcccs

protcftations:Cc n'eft pasa^z,
îuy ïç^poadic-dlc , quç vous
wyezrècoôotipourvn dcisplus

braues Cheualicis du monde,
vousvoulcz èîwzorç qtt'®a vous
h'ét jpourvadics musux di(àns

qu'oH Tçautoit tromjôîr. Vos
ai51:ions qm fottt afiran<>ycs de
iajtyfànnie des padoH(*lî«mai-
weSj eiioiK plus dVftioft 6cdc
lyïïïpachic aoecla vert^î ccIj^

€%iwc, vo\4« «i-auc zfâ»iI-e«Hcm



?^4 Florigenib,
bcfoin (lemafaucurpouraydc^

« foEtificr vos belles reJblu-
- • . -

^

tions. Ceft vn aduantagc que

vous tenez de vous jmcftnc , èC

^u- ion ne vous fçauroit iar

maij ofter; il ne faut quitter de

fi bonnes erres pour accepter

les commandcmens dVne ieu-

Bè iillè, qui ncÇçauroicntertrc

quefbibles Scincertains,&qui

ae pourroient donner à vpftre

cfprit le repos que voftrc pro-

pre vértuluy caufe. Arphaxaui-

dreràuyd'Quyrfibien parlei la

Princeflc, n'euftpasmanquc d«

îuy repartir fans larriuée de

Clariaian,refpric duquelcftoil

sgité des deux pafli.oos, qui onr



Livre II. ij/

de grandes conformitcz en-

icmblc, à Içapoir 4'Enuic ÔC la-

loufîc. Cette venuene futguc-
res agréable à ces deux Amans,
principalement à Florigenic,

qui reconnut bien qu'il eftoit

çfmeudfe leurcommunication;

de manière que pour ne luy

donerfujet d'en faire des plain»

tcsàfaTâte quiraymoicextra-

oxdinairemct , l'entretenois ce

Chçualier, luy dit-elle , fur le

combat qu'il a eu auec cet or-

gueilleux Ambiorix, ciui mé-
prifo^t iVagucre voftre valeur,

bien qu'elîe furpalTe de beau-

coup la ficnne: comn^e vous luy

aucz bien fait çonnoiftre aux



ij6 FLORiGENIE^
dtïpcns de fbn honneur.

Gomme c'eft le propre de

ccuxtjui ont dcramour, ôc dt

layanrccd'cxpKqùcràlcur pro*

fit toutes ks paroles qwi leur

font âfceSjÇlariman qui rcceut

àfbh aduantt:gè'tcîlcs-cy de la

PjinceireFlorigenie,luy répon-

dit aiîfczcqurtoifcment, Mada-
moifelle , s'il y a des qualitez en

Itrby qui foientdignes dc^c^ueî-

que^imc , i'en recdnnoiftray

toufîonrsvoftrcfaueur comme
la fource , n'ayant point d atitrc

dcfîrqued'eftre honoré de vos

commandcmcns,&: d'exécuter

ce qui regarde voftre feruiçe.

fous ces difcodrs Vautres ferp-



es furçiittcrminez jjpour-

ccai^'Ji cftoic'dciia tard,par la

rçtçfke du Duc & de la jDu-
iehçflc.qùiftircnt fuiuis 4c plp-»

iigcsnici ôcdétoùtcla Couti '

; ; i Cppçndamç Ambiori^ç
, qui

^.ftpit gucry.4ç fcs playcs, Çc
hors'dc foyrmçfniCi à ça^fc du
grand afFroijt qu'il auoit rçcçu
n'agucrcs, priç.^çfolutiqw- dcfc
p^4?.e , oi^ <^ fcri venger à.

qïicjqùcprix qviçcçfiift.Ayaac
4pï>c ictcc fc^. jE??oupes ,dans les

Çil^is du PiW, il commença
4'vrereonEÇG.% de tombes for-

^?.dje viaictK:cs.ÔCd*aâ»sd'b(|>-

Mil^ : Maisiiije Cç pal^gHcçf/i

j



•—ir-wi-*#-*- •»*•«»».— j^,^M

.'t

.;— f -

quiparlcr.Car Ie'£)ucqui ààôîfe

fon Armée fur pièB, lafît aÙffi-

toft mettre en èampagriç fous

laconduite H'AtjihâXârid rc,- ôd

de fort frère Palmcnzon 'Ce^
leuncs Dcigneurs tort cqilténs

d'èftrc î)ien dâfe's"Tcfprit dut;

qu'il faîfoitde leur verti^ifurcht

prcftsîtfcontinent pour eXeçta-

-tcr létircharge ,&: n eurent pas

plutcfft'iè comniàndcmefit de

partir ïqu'Afpliaiandrc , qui

auoit prie fon fréred'eritrcténîl

la DuchcfTë , J5'â|)pr6chant de

Fîorigênie : C'eft maintenant/

ItffHii^i tout bi^y mW bm
•> que icm en và^

;:;



ployer vos faueurs tout de boi^
&quc ie veux rapporter à vo^
ftrc fcul contcntcmcjiE tbui
mes defîrs,& toutes mes peri4
fcest le plus haut trophée que
icmepropofc en cette guerre,
e'eft de m'acquerir l'honneur
demeconfcrueren vos bonnes
grâces : apresyne fî gencreufc
ambition, ie yeux bannir loin
demoy tout autre defîrs com-
me inutile. Ques'iiyous plaift

mc^nfirmerlc titre de vpftrc
Chcpalicr

, vous me verrez
môtatcpar ceç emincnt degré
aucomble de ïoutc félicite j ce
queie ne fcray point eiv ma-
bandonnantà des chofcsqui ne

jLj ^

^^^^1^^^^^^H^^^^^^^^^^^^^^^Hpî1 tf^H^H^H^^^^I^^^H ^
;

- &
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1^1^Hjl
;
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(cnttm jqut de patade éc^-dé

Vainc JBQQtîe: mais hiempaf

tetlcs-i'làièulètncBt qui aùronc

IxYenuifomïab'pàiêc vjoftrc

Faadoi: pour guide. Vois «id

iaifTcrçz iattiais^dicFloogcnic^'

de raci^âiriErcpaî: toutesfcôtcs

ëfc couttoiiicsy càrame flis néi

jE^âttôkpas que votis cftes.trap'

bicia ihteùic pour; prcridrJe Ic-r

çott'd'vjtte fimple Dam^iffilk^

ôc qqc des Voftrç È>aS' agc y -yos

«(flioHSotitddnne aflczdepfcy^

nts dcccque votrs ;î^atcz ,'potii'

faire*qa«ic progrcsc de yoftre

glaijCidéptndc^'cHesv ôc iiori

pasdc mof. Çclar cflsant , k£y
puis çcttiiribuer msn dyt i^ieni



Livre IL j^i
^Ucmcs vœux, dans Icfquels ic
çominucrayiour&nuid,pour'
accroiftrc l'honneur de ccluy
que i'aduoiie pour mon Che-
valier, & que ie veux rendre
poffefrcur de toutcs/ortes de
faucurs,qui feront iuftes& rai-
fonnables. Cedifant, elle laifTa
tomber vnc bande de foye in-
carnate,, quçlle-mcrme auoit
^Jflucmignonnementeoforme
de brafrelct,auecdufil dor &
d'argent

, cntre-laffé de riches
perles.Arphaxandre femonftra
prompt à r^màfTer ce brafTclct
pour.l^ luy rendre , croyant
quelle reuftlaifTé tomber par



LORIGENlEi
Brêé en arifictë , eonimc à elle

ëufîf feint cîé'àél/en cftrc poinc
à^pcfceHe , Ar^Baxaridi^e kt-
,fa:ntUéycvtKétihsjytcmstràMà

fon nom, 5c cclùy de la Prin-t

ceflè, auec qa-anticc de chifft'eSi

& dteifes gaflchteries. Ce qoi
luy fit croire aiace vnc idye ex-
trême qu cite Id vouloit rendre

p6€éÏÏcxit dé ce riche prefèht.

Lts dcti* fi'etes s'eftâi^t donc
riiisen cartlpagné j ilsVèn allè-

rent bien toft ioindrc leur Ar-
inécjôù il y aooit trois autres

ftercs encore, qu'on noitimoié

lè^ Almohadcs,quc laDucîicflc

iMoit amenéde fon païsr,&deP
ëuéls elle faifoit bcaùéoitit* ...... ..

• . i;,



y

. tl.VRElï. ,^,
d'ci^ac : Ccux-cy comnian-
jloicnc mil cheuâux armez à
h Icgcrç, & dcftinez pour de'^
couurirledefrdn dc^ Ennemis^
fÇ'Pixfe çGcurreiices éc Jcs oc-
çafîoris quis'cnprcrenteroicnc*
Mais au lieu de s'acquiccr de
lcurchai|e.auecj'mtcgrité
rcquirç

,
lis s'affligèrent fi fort

dç-i eftuï^e particuliGrc que le
Duc f^rçitd'Arphâxandre, &
de foiî frçrç Pclmçr)^rja prof-
pcritçderquelslcurdoiinoit de
M laloufiç dc.quox pcuuenc
l'e^çnipt$:rraremçnt ceux qui
ont quelque fortune, qu'ils fi:
?enp dereinçl^slpij ^c les pcrl
dre entièrement &. |es liurer

L 21
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Jê4 Fl6 RI GENIE,
entre les mains d'Àmbiorix^

leur mortel cnnemy,tânt cette
pâfliôcut de forcepouf eftouf-

Fer en eux leur premièrevertus

& aueugler leur entendements
L'Armée s'eftantdoncmife eri

campagne, eux marchant tou-
jours quatre ôU cinq lieues dé-

liant le gros, ils firent fçauoir

Jeur dçfTein à l'Ennemyj&apres
quelques allées èc venues dé
part èc d'autre , ils entrèrent en

Éraidéjlôusl'alTeurance duquel

Ambiorixfîtaduacer fcs trou-

pes, &nous demelme. Arpha-
xandrt & Palmenzor fort con-

tents qu'il fe prefentoit vne lî

belle occalfon , firent fçauoif



^ . LirRE IL ,^^
auffi toft aux AIinohadcs,dc la

trahifondefqucisils ne fc doii-
toicnt aucunement

, qu'ils cf-
fayaffcnt d'engager l'Enncmy
dans le combat , tandis que de
leur coftc ils fcroiçnt marcher
Çn diligence le gros de l*Armée.
Mais CCS traiftrcs, les troupes
dplqucls cftoient renforcées
dVne quantité notable de Ca-
pitaines, & de Soldats que les
deux frères kur auoient cn-
uoyc2;,rauifercnt d'en vfcr tout
autrement. Comme donc k
trahifon

, & l'impictc auoienc
pris dans leuramc la place de la
vertu & de l'innocence, au lieu
Refaire ce qui Içur eftoit çorn-

àl
}



l6^ ElbRIÇE^^lE,
mande , ils dôririerdftt pàifage a

rÀrmée éiin^mic, i|à« lesdeux
frères curéftt iricôritii^cnt fur

les bras. Alors fapfiercetïarjt

^elatrahifon, comitie fagés èC
"bien aduîfez qu'ils eftoieht, ils

changèrent aufli tôft l'ordre de
leurs gens. Ce i^ui fit pér4rç

vnc belle occafion'à'Ambiôrix,
qui pour çDut cela ne laifTa pas

de .venir courageufement à k
charge. Là,quelquegrad adW^-
^tâgc qu'il euft fur les noftfesiil

fut fi bieri fôuftenu,qu'il eproii-

ua tout de bon, &:a fon doM-
mage, qu'il auôit afi^ire à de
vaillans hommes, Ôcnon à des

femmes ^ Car bien que Içs



fmicm^s fuflçtit trois contre yxk
4cS(noftres,& que la pluiparc
4e rnoftre Causerie, 6^ nqj?

meilleurs hq^îmc;? ftii^^cnt
les Almofei4e?,iînçUifrcrcEn4(s

pas
i neantrooiiis , jde çrouucr à

qui,parler.Tout;esfois, il,«V a
pQint%4opteqHQ nojas çuflips
eu l^e^uqoup k feiffrir ,69sYA
petitrenfort de çept bons, clie-

uaux gui uoqs furuint bien :à

point en : la plus ru4e Violcnçç
<bfçOîOE^b^t , jôc )cç fut la. Cora-
teflrc4;Ormçgfl!;gpiIç&^mya.,
à4rphaxa|>4re^0urtc

*

mçflè à Ambiorix. C-^

rehauUàgr^deiiicnt le çpufa-!
geaux ncilrcs daflamçfieç^qui

llll



i6i; Hlorigehie,
flic fanglance , 6c où les deuic

frères rcnfîlirent des preuaes

d'yne yilèur incomparable.

Quacaux Althohades.ils s'eftu-

dioient toufîouts' a faire valoir

plus fàrc leur trahifon èc leurs

pfesj aiifli font-elles les armes
des âmes lafcHcs& baffes, qui

è^eil feruent ordinairement ,&
iie les fçailent que trop bieia

ioindrc au violemèrit de leiir

foy. P où il s'enfuit que lés

Dieux, qui fontlaVérité mcf-
fne, ôc qui oric en horreur le

Mcnfbngc, (c tnotiftrent fou-

uent terribles, &iùftes iieant-

inoins àvenger le mépris qu'on

f^t de leur liom. Ces traiftrçs
*>



.^IVRE II.
i6sf

voyant ioiicr ccltracagcmcdu
haut dVn tertre, au grand dé-
plaifirdcsgcnsdc bien, qui ne
Içauoient a quel defTcin cela Ce
faifoit, fut caufc quVn ieunc
Gentilhomme du pays , qui
commandoitvne Cornette de
CaualcriCjS cftant fait paroiftrc
pardcflus les autres, Quatten-
dons-nous , compagnons. Oc-
cria-t'il ? aurons-nous toufîours
les bras croifcz , tandis que par
la malignité de ces âmes laf-
çhçs, nous voyons mourirnos
amis, i^os parcns,& nos com-
patriotes? fouffrirons-nousquc

noftreArméefoitdcftruire,fans

?uoirfaitnpburirvnfcul de nos

m
f« Il

Wî
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ifo FJLOmQENiE,
fnnemis?Ou;ionc tantdebeaux

trophées ^uc nous auons ga-

^çiz.aucfefois;par noftre vàil-

jlanee ?rfi5, pc%4rQnt-iIs à;lAppç-

tic -de ces înÊimes qui nous
-«ômmadenc iGc dilànti ilvou-

lut paitir aoec fes gens, mais

lesAimohactcs l'en empefchc-

rcnt > ' ôC* fc mettant au deuant

de luyjdiEent tout haut qii'ii

faUoit lailTeri perdre ces be&ux

mignons de fortune , qui vou-

îoict recueillir dès grains qu'ils

nîauoient pas fcmcz. Surquoy

ils, propofercnt de gr|ndcs rc-

€x>mpenres à tous ceux qui

rcftoient fous leur charge , les

af&urant qu'ilscifecftoient de-
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fitàittc> toiji hôrsik foy^tfleC.

IiféyG^mttlcntylctïir dit-ili^etis

lMtis'<îotftînàh<Jcfe dortcï^ëftrc

tï^iftrcs àlSJftifc FtiMè, à nô-

^iidsàhlis J^Vows nôtfe2ifàîttftïâh-

fé!z,'dis-jc, 4c fôUilIcr Fhdn-
iièur aVnfc Nâtidn la plus
'^ifrrie qui-fot t^ïttais, f>dtir

MâUoir ^c « l'or ' cftmi^èi? ?'^6 que
vous 'cftés tfomfKc^,:fi Vous

'î^cs à k faire. Gôurâgç, itiçs

0mjià'gnons,rçpfcfetatèZ'vîôlis
^ûc le drôia de la Vertu -le

orter iùr vue mcf-

(;
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^

}ft Féorigenie,
çhut^xc ^ daràgereufe obliga-^

tion.Quicconsnos Capitaines,
puis qu'ils (ont tiaiftrcs, &;

nous en allons magnaniniç-!

ment au fecours des noftre^}

ne perdons point la gloire

d'aupir tpuiîours efté fidçlcs,

fuyons les trefors & les richçf-

Vçs qu'on nous promet, qui pç
font àpçbprçmcntparler, que
des amorces , ôç des hameçons
{)our nous perdre. Il faut qi;ie

es recompenfes des gens de
tien foient toulîours plus gio-
çieulèsquepro6tables.Cedi^at
ilpartitcourageufemcnt fuiuy

dç toute fa troupe, & Iç fjût

|bien toft aprèsdç toutes Içs fpr-



"...
,..

irv.j^É il; ià4T
<:<is des Almohadcs, qui tiïsi!
gcrêtfî bru(qucinctrEnncmyi>
que rie luy donnantpas le loifî^
defcràfconnôiftrc

, ils en fircrit
Vn fànglânt carnage. Ce qué
voyant Ambiorix , il mit foij
laluten la fuite, laifTant toùW
fonarmée àl'ab'ândon,& n'eue
^iftt de retraite plus a/Teuréé
quelamalîo deces tfaiftres qui'
lâiuy auoictc6%néepourfcr-
ûird'oftagc à leurfoy. Eux ce-'
péhdat après auoir farç Je fera»
blabk, fortirenthorsdcsEftats'
du Duc,<îômegcnsqui auoicr
raifon dcri'cfpercr pa$qu*illeui^
pardônaft iatnais vnefigrandc
pSï(idic>& toutefois, ilsfccu^

1 , .
•"
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fc rendit cnfia à difcrttioB/ac
liitfanacncrcntauDiic.

I>aranc le cours de cctcé
gaerrc, Clariman, quieftoic
toufîottrs demeuré près de la

tomes fort^ de voyes,^^de

«crgràccsde Florigenic, afin
q«é par remrémife^dc laDu^

fer cn^labfenee d^ArphaL-

.

dre. Mais quelques foins xiti'il

rapp^rçaft,i|y,duan4,î
P«tt,quiIcnmouroitdcdé-
plaifîr & ne f^auoic plus à
quoyfcrcroadM.Ilne '

il

y



t7« jFLbRIGENtE; •

aucune occasion ^ pour Iuyt6<

nioigncr du fctuicc par coates

forcesde rerpeds imagûiables»

€^c fi quelquefois il au6iç

moyen de parlera elle, c*cftoit

auee tant d'I^ïbnncûr j ôc tant

de fubmiffions, qu'elle fe pott*

tioit bien yànter delepôflcdcr/

comme fi elle né l'euft poiné

poflcdc -, pourtc ^ué le pcti

d'cftat qu'elle rfaifoît de font

amour, l'cmpefcboit de pfreii-

dre gaMe a fcsadiohs; &2 l'o-

bligeoit à lemcfprifèr.Nepou-
uantdont j)lus retenirfon anie

dans les termes de fa conïtan-

cciordinaire , il fabandonna

toiltàïaitàl'ara^ércydç fcspaG-

fions;



fièuî, qui dans l'orage de (es
penfées, le mirent jjrcfque fur

• Cfointdudcfçfpûir. Dcqiioy
JaD^chcfre^apperceuant, clic
nt tout foh poffibic poiir le
confoiér.' Commeiitjoy dit-
cllû. mon Ncpùcu ? ^'où vient
ce changement ficftrarigc,nui
iattquè vousn'eftespius à voù^
mdrac i <:{ui vous éâufc ces
plaiitccs cpntiniicUçs^M ces
<ioukars infînlèsi^i tous na-
tiezd^sèprd Vu entier£ffe<a de
yo* de^s, ùkt^ii poor cela
Vous abaïkJonncrénticfemenc
a la violehcc dïF iâ doûlew?
Çoiiù4er«2 quepfos Ja paffiori
muittiàmiCt', plus aé cher-

y
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chc à fc donner de l'empire fôr

nos volonteZjÔC plus ilfautque

nous rcfiftions, pour ne tom*

berdans le précipice, qui cft

au bout de la earriere,à fçauoiir

le defelpoir. l'en parle comme
fi vos éfperances cftoient du

tout vaines , ce que ie fçay itrop

bien n'cftrc pas : Mais afin de

vous y pouuoir feruir, raCon^

tezritioy , ic vous prie , l'eftat

devosamours Florigenicvoi^s

eft-elle ficôtrairc .qu'elle vous

cmpefche abfolùmcnc de poC-

fedcr voftrc amc en repos? ne

vous eft-ce pas vn grand ad-

uantage, qiic le Duc&moy
Cconjointement à T^pproba-

r



Uon ae Gloriande fa' Merè
j

Vous l'ayons promifc pou^
erpoufc ? Cela ne vous doit-il
point faire retrcnchcr Texcci
des plaintes que vous faites,

guifompluspropres aux fcm-

?^^^Çl?°f?"«<^irBarinifi

quc,nous ne fbfnmcs point âf-
fcz{)Uiffaris,poiirric voùsnicf-

ïf P*^ i^ Poffcflîofi de cette
iillc?J^<4clchc,ôévoUsaiIairc$

quelle fera vofttc,f6it qu'elle
jiCîyueilleouriori I

'

^ ÀmatKontç a^ant fcptii
^mlSlepucù de ce lainage; &î
àc CCS vaincs prônK^lTc^ , les

Mii



èroyoït capables dfc Itiy fairg

'

qiiiètcf bcttt fccrétte hiélan^

bhblîc 'i
qui Ifc tdiirumôît à

^cÙe i'oèil t Uiii \é ^Mm
Atiiàrit iTe fcA'tiè il fort ttdùi

fcî'é, qu'il fallut que fcs yéuk

jSfleot l oMcb dfc fa lâtt|Uc , fat

les làrnics quilî; Vcrl?rétït ta

àfeondâhcc. Crq\ai dé^l'eut fî

lor£aratàfe,:é(ùe âéJîlli^i'é

mtfmc iîlc N« i«Hà tfôûirci'

le bue ,& ïuy fit ï^M)ît Hb^
, idyatic Mat, 9^ fe trdûUûit

icduîcâàrimànl , à c^aùïb d^

nicfoxis cxtircHifé que fîôri-

|cnic faifoît de fo^h âïilôUf , le

)rfe#^V rcmcâièr , Mïant
Intention qu iï tù. ààoili tow



LiVRp n. jSif

|our§ çuc. Lcpuc quir^ifppir^

f»t;biçnfafctjç dapprç4rç
f^çç-

fç npyçllç j ,^p gui
f^p; ç^ufp

qu'il DFpin^if à-l^^puchfCç de

YoiBFlQEigçniç,^4f^^ djfp<>-

elFf^, <lps}filçp4croajfl^a|:ia

ijc^ i»; .rçfçiiftçû^ qU5î hxy JS^

:kfgrâç^., 1^ feoiK^c fïiipV^ la»
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l8t FLO RI GENIE,
beàistc de ce icbiïtPrince, les;

Yctms <|Ui U rêhdpicnt rc-

çàitiîblandablc j la^grandcur de

fa maiCon , la ^nccritc de fon

amowr , ^ les grands Eftatç

qu'il pQfTedoit ^' outre ceux

dont il heritcroit <!<i fon coftc;

parle nibycn dcfqucls, elle 6c

Icà rfîch^ yi^P*?"^ contents.

Et toutefois, adjoufta-il, l'on

ma dit qufc vous faites la delî*-

çate
'f

ÔC la dcfdaigncufe y&
"qùè''v'ôus voulez contredire

nies voîontez : mais ic ne puis

croire cela , jïuîs que vous

n'ignorez pas que vous tenant

lieu de I*crc, vous me idcucz

SL mcfnic obcyiïàriec,qu^ Çi k
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vous auois engendrée. Cela
eftanc , c'cft à vous à terminer
cette affaire ,& à trouucr bon
ce que la DuehefTe & moy
auons défia accorde, pour ne
me donner fujet de me plain-

dre de vous; & vous priucc

de ce que icpoircde de biens,

par l'eicd d'yjve iiiftc colère

,

ou vous mettriezvnbon Père,

quîferoit contraint de pùniç

ainfi vn enfant ingrat, i .

Florigcnie qui euft pluftoft

%né.ra mort, que de 4pnncr
le moindre conleritemçnt à yx\

mariage qui luy ^oit fi clef-

agrcablc.fc icttant toute efplo^

rce aux pieds du E^uç, qi^el^
"KA iiii



ï^4 FLÔRIPENÎÇ,

Ûmt, luy dit-ciic ^ par49nncï-^

fti^f;ie vous^i:ife,iiicprqis la

hiïéielfè de vous dire , îquc

foMs &ç4<ïue2 point cftrc îl

lite^ ^efoftrc Fille , puis

^«^i V0US plaift na'ad^ou^

pour t0|le. il cft raifoiniablc,

çt mé iémble, que y©BK ifçai

^^^8% ôàmfflcïïre à celle 4'aa-*

ttuy, le ii^MJUXiifs|»smt<ic'rçp»

ài iti^ è^pm, â ie orôyois

V^Ui^ôit ^plèQ, >Âuâi n^au^

raj^-^ê iàftsais dkocpe 4eflÉnn

,

quede v<»îfreïî4rt IVîbcyiîan*

ce que ieroiîias d<>ïs, &C <ie ççV



LlVRIE II,

m'auez cftic àbonnairc â^A

mes i^iimsgj^vmçuczqMc i^

faire voftrc cormainécmmît
î^cy.lc &a'fiS|;:qo'app(JriJCifa/c<|

vou^ plaiftyilm'poflcite du

^ ai idans, les aaaiiriag»}

fftla fourcc du bonliicur&; de

roit iamais rcgncriVnicwi des
fffJirs, quicMii peut nqmiïict



ï$6 FLORÏGENIE,
rime de ceux qui font mariez^'

OttttrÛ que le^ Dieux qui les^

foift itgir coîniîi^ bon leurfem*

bie,nemepermettêt {ïasd'âflur

jctir le mien à ccluy qué^^^oui

délirez de me donner, lugez

maintenant quel Ifrafon cpn*

temement , &: quel profit luy

rcuiendra dVne< chofe que ie

n*âtfl:«y fait qu'à coiitre-cœun

Ciardei vous doiicbien , Mon>
fîeur yd'ofTen&r^^oftrebeau iur*

gcment , en faifant ékaiondç

ce quii n'eft que- tcïreftre. Ce
fcrôît vous reridric & moy aùf-

fi , qui fuis vri; autre VQUt-

mérme, delà qualité des cho>

fesbaiTes ÔC fra^iks. Ces paro<-
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Us furent fuiuics de fcs laimesj^

qui touchèrent fî fort le Duc^
qu'il ne fceut d'abord qiwiluy

fcfpondre, Toutcsfois, ajîn de
laremettre jjô^k'fonder encor
mieux: MaNiepcc ,lu)cdit-ir,

iaduouc qu'il n'y a que les

Dieux qui font le$Maiftresdii

cœui? , ÔC que li^yinefâic no
peuçieftre offert)'iquand il.'cft

contcaiÉt ; Biaii il ne fcnfiiic

pas'pour ceki^-u:iis le v:euillent

tduuoursflaiâètfdansfa dureté,

fichue fousce prctexte-irilvou?
faillepcrpetucllemçnt (buÔrir
en feftat où vous eftesi Ilfaift

paflcr d'vn extrême à l'autre^

far d'. ^ moyens^ èc da raifons
4 . j»



%^ft FLORI6ENIE/
çosoienables , commç en VPm
xcpiëCchtznt fouucnp les loUji?

Mcs-)((ï^alitcz du Pritîce Chtin
manV'^quçLqiitf opinion ^m
vams ayez au côotrî^rc , mî
ftmblc; fa mcpieillcuGs pra-»

dfmctt'^afnp'dcÛiei/baMiî^ur

laçbefib, &: féœrjlg tiqni ;iifç
étevià iiiioD^i'eKtîrisfac HQmmr
ttamai :quc Ui.BiicMlk Sc
taoyiEçeeuironsi^ r<ic Jnarbgef

tf'outes lefquelksicHGtfiEsMeA

^nfidçrccs , fcrçni: iàos iiavitf

Wit«iMii(?r ivnc place làChtïiMm
éms iVintcûem^ 4e yosi affci

^ioasVpouDum. ^'ellçs;nf

intvoUçes àvnautre.

\
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Vous auc25 mfon, Morificur,
iép^hàit fJromptcmcntFJorii
ècnte, a adjoûtcr ces dernières
piVéks i Car ie nevous fçaiirois
cèlêr,<jue fèiie fçay pair quel
dcftin% efte contrainte dti

fourtiêttrc tous mci vœux >
8c téûtès mi ijcnfccs au Clife-
tiariéïArf^hâîcandrc, lïohpour é
J'iic CàUfe légeirc, mais pout
îcs grâces& les pcrfcaions ad*
mitablês imtâ eft |>Icin, ^2
pî tttrprffferït àe beaucoup
toàr^ les qualktez de Gk-
titùAii s Côm»i« vous - meC'
me fen foii^eas reridre de

*fïè idmbife-^'jl <|u^i in««^



1^0 FLORïtSENlÈ,
te : cette rcconnôiflàncc fiif

tous les autres ^vcu les fignllez

feruiccs qu*il voiis à rendus, ôS

qu'il vous rend tous lesioursj

toutefois s'il eft ainfique ççtte

confîdcratioH ne puiflc aiioir

Jieu , ie fuis bien aifc de tous

obeyr , èc de préférer vôftrc

coiitentcment au rriien , quo)f

que cela me foit vnc grande

violence , pour n auoir iamais

aymc ccluy qui doit poflcder

ma vie. Ce qui me fait appré-

henderque telle çhofc me ict-

tant vn extremeTcgrct en l'a-

me , ne conuertiffe mon obeï{-

' fance en facrificevneantmoins

ûvous eftcsçntierçnacnt rcfok
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devoirl'cfïcâ:devoscomrtian-
dcmcns, accordcz-moy qucl-

4JC temps pour retirer mes
afFe«aions, s'il cft poffiblc > &
pratiquer vos cnfcigncmcns:
carie veux bien vous faire co-
gnoiftre que iefuis auffi prom*.
ptc à vous obeyr,quc vous à
mecommander, & qu'en tout
cas la mort me fera toufiours
plus chère , que la perte de vos
bonnes grâces, & que le titre
de filleingrateÔC defcbeiflàntc.
A ces paroles elle adioufta
quantitcde larmes,qui contrai-
gnirent leDuc d'en vcrfer aufli

quelques -vues.. Ne voulant
donc pas pour l'heure prcf-
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l^t FLÔRIGENtÊ^
fêt dàuàncage ù. Niepce, pdtil

i'éfliimepdrcicùlieréqu'ilfaifbiè

tfArphftxahdre^ qu'il croyoit

àfTcurémeht touche de k mcl^

tne afF^iot) enu^rs elk,il (b^tiç

4€ fàchambre, oà i! la laifîafeu-

leàgeno^3t,faris lùy rcfpondrc

vn fculmocDc^uoyla paùurç

Fiorigenie bieii c(lonnée,com«>

tneceile«^ut apprehendoit ésrc
' éc le Ësiichtr ,> &: d'éncourtc io^t

indignation ^ elle ne celTa (x^ce

la ouidïd'exercerplus fes yeux
à pleurer <|u*à dormir. Cepcn^

4ânt la DoGhcâc qui eftoit crt

doutés les impaciencesdumon^
de de fçauoïr œ que le Due
àtuoie fait , le prcfla de luy ^dirc

ce

_/



tiVJlÈ II; ïp,
be 4"i en cftoit j mais clic ne
pût tirçt autre cliofc de luy,
niion que Florigcnic obcyroic
fans douteau eonjroandcmcnt
quilluyfcroitjquoycjue tou^
tcsfpis il ne la trouuaft poittt

mmmm.MpoCéepout cn-
tciidjrfcnprpmptemcnt au ma-
riage de: Clarimah

, qu il dcfî-

iroit quelle y fuîl attirée parla
douceuf*non par lacontrainte^

fc qu'en cela il falloit vfer de
J5aticnce.* Ce Prince eftoit gra-
dcroent 'cômbatu fur la libre

cottfeflidn de fa Nicpce , 6c il

luy déplaifoit fort de faire au'^

c«nechofcqui fuftdcfagreablc

à ArphaJ&aîidrc : Car fçachanc

N
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15^4 FlORIGENIEj
trop bien que Famour ne
pfcut payer que par ramôuf
mcfine, il- voyoic aflcz qu'il

falloir neccflairement que la-»

mour de (àNicpce fuft recipro-

que acelle duGheualicr qw elle

aftnoiti ôiqued entreprendre

d'amortir les flamnies de IVfl

& de l'autre, ce féroit aflcuré-

incnt les faire mourir tousdeux
d'vnc trop cruelle mprt,&mal
rccorirîdiftre tant belles preà-

Ues de feruîccs que ce valcu-

teiix Guerrier auoit données à

^aper^qnne^&^^?aEftat. Mais
la DucHeffe e: ciicnïtnt dé-

pitée diîiîuècez de fon procédé:

eomment, luy dit-cUe , vous

.y-
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Voulez donc qu'il foit permis
a voftrc Nicpcc de f'abaridon-
ncr a ce qu'il luy plairaÇ de Çc
gouucrner àfa tcftc,au licudc
ilïiarcherfoUsI*fauuegarde,&:
lous la conduite tant de vous
que de moy, &fe voir conti-
nuellemenc accompagnée cfe
crainte & dc^hontc î Surquoy
Je retirant fort' en colère; elle
iaif& tout pcnfif le Duc, qui
^ftoitvn des plus iuftcs'ôc des
plus adùifcrPrincês de la terre;
mais qui fentoit bien quetout
1 eftatdefa vie cftoit aîterépar
le dc{)ortemcht de cette Da-
me-jAulfîauoit-ctle yne hu-
Acjir qui ne refpiroit qu'or^"

IS J
J
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196 FLORIGENÎEi
gaeil , que vâùité , foupçoti , oÊ

curiofité , qui ibnc des maxxk

€[ut l'on n arraché tamais fans

xn emporter la piiece. Ainfî là

rèfohition que leDuc fort mary*

auoitprifc, eftàntforc contrai-

re à fofi attente , elle cbgnui

bieiique le mariage de Clari-

mân auec Florigcnie n auroiè

pis Vne figrande ficiiité qu'el-

le fe Tcftoitjpromifc ,& fe refo-

lùt des lors de faire fcntir à là

Princeïïc rextrctnc defplaifir

qu'elle en recéuoit. Toutefois

aûàntfexécutioh de ce defTeirt

«lié saduifa d'cfïàycr à dctou-

urir quelle pouuoit eAre la

caitCe dé tè grand mefpris^

4 r

^ ^



_- Livre II, ,y^
foupçonnanc toufîours xm'd.k
guoit de l'amour pour Arpha?
xandrc. En cffcd

^ y^ • miid
qu'elle cftaitcodchécaucc le

Duc, clic Jcfccut fi bienrajo^
Icti, qu'il fut contraint de luy
déclarer ce quçfa Nicpçe luy
auak dit y ce qui iai troubla
grandement, écfut caufe qu'cl-
ie vomit millç iniures contre
Vvn 6c l'autre; Le Duc neant-
moinsprenoit rout cela en pa^
ticnce, de petpr, fil luy contre-
difoic

, que pour vnc enragée,
ils ne (è trouuaffent deux.)Nc{ç
propofànc donc plus gue les

moyens qu'ilfalloit qu'ellctinc

iraduçnir,pourrompre ynç iî

XT 11'

\
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198 ELORIGENIEi
iàinde amitic , elle commença^

(deflorSàtraiâicrfort rudement;

cette ieiine Princcfrc,& tafcheî;

de tout fdn pofBfcrte de la met-

tre en la mauuailc grâce du
Duc. Pour cela rriefme elle el^

faya 4'empefcher qu'il ne la

vifti iufqù^ luyoftçrle moyeni

de luy donner lebon iour,com-
me elle auoit accouftumé de

faire tous les matins à fon leuer.

Elle£t bien dauamage eqcorç,

car à force d'argent & de pro-

meflcs , elle gagna vne ieune

fille qui là fcrûoit à la chambre,

ôcenqui elle auoit toufiours eu

vne fort grande confiance , luy

dcGouurant toutes fes pehlces.
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Voila doncque cette meCchanT
tequis appeîloit Ncrindc, àllc-

chée par tant <ie belles offres, Sc
particulièrement par l'aflèu-

rance que luy donnoit la Du*
chefle de luy faire cfpoufer vn
Gentilhomme de ja rmaifon
qu'elle aymoit extrêmement

,

luy confirma ce que leDuc luy
auoit dit touchant les amours
d*Arphaxandrc & de FlorigeT
nie , l'aûTeurant que tant que le

Cheualicrferoit à la Cour, Gla-
rimaa n'ourdit iamais aucuAc
part en Ces bonnes grâces, &
Qu'elle luy auoit fouuent ouy
dire; qiie iamais elkneçonfenr
tirpic d'eftrc mifeen lapuifTan-

'M in;
.& -i AXJl|

fi



lop FtORIGENIE,
cçdvn homme quellenci>oùr

uoit âftùct , & pour qui oUc

nWoic aucune foccç «le bonne
volonté. Durant toiït cela, le

Duc eftoit fort fafchc de voir

en Ces deportçmens la fclonnic

de fafêttitfte, àc cufl bien voulu
retcniï ce qu'il luy auoitfaïïcz

iegci^mcnt dcfcouneri:. Sur-

qooy ccîftes ic ViQus 4iray en
paflànt, ^iie c'eftvnre pdne
nampardUequand il faut tou-

jours auoir l'oeil au guet , ôç fc

tenir fur fcs gardes , ^quelque

chofe que l'on puifB idirc ou
faire , foit à la maifon , à la

table, ou au lid. Car eft-il rien

défi cruel que d'eftrç ^^ontrain
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çhe? foy

, comme fi j'on cftoit
jarmy 4cscnncmis ? dccomrp-
faux fa mi«c, de cacher^s pa-
^ïcrs,dcpeurqti'iknéVienDécà
Ja GôMioifTancc dViicfemme
&:qiïc d^schofcs q4ï'«Hcpôûiv
roicéiwûlguer, il ne â:n cnfui-
^c vn périt cxcroiîefDcatjoy
i Antiquité nous donne Viimt bel exemple en la femme
^c Fabias Maximum, qui cau-
ïà la mort defon imxy

, pour
auoirappris deïuy qtfAugure
fuoit efté voir.pdfthuHiUs

fgnppa : Ge qu'elle redit à
Lmiafcmittc d-Augufte. Da-
rantquceefe fc pa&t ainfî, le

pauurcOl^imarifiiè^^fKjmiCHc

i^i

r
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%f^% Florigenie,
àcliurerdç ipiUè farchcwfçs ii\t

quiétudes , qui ne ce0piçpt df;

wauaillçr fou efprjfi. Ç>x com-

;feicn que U Pucbeflc fit tout

fon pofllble pour le tirer de

cette peine, ôc qu'elle luy prq-

lïiit fouucut vne. h^uçç^fe, ^u

>^ç fes ampursjfi nçppuuoit-ell.c

empefcher qucrirripatiençe ne

^luy renUer&ft refprii entier^

lucnt , Sç que le dçfçfppirne le

/aifift iufqu'à 1^ rage ideq^py

certes clic T'affligeoit; fi fort,

; que le voyarît ploUgc/dans VA

, dcplaifirMçpntinucl;, elle ypu-

-kt tafçhercUe-mçftnc^d ebrap-

Içç IftiÇPlîtocç dç;Flp.yigçni?«

;Si.bienq^el'^yac ynipurako|:n
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dcc feule en fa chambre, après
auoirfermé la porte : MaNiép-
ce, Juy dic-elle , ie ne fçay iî

iemedoisferuirdecc peu d'au-
thoritc que i ay fur vous, ou
mercndrefuppliante en voftre
endroit en faueur demon Nep-
^eu,que Vous fçauez eftre vn
pauurc Prince afflige

, qui ne
re(pire que voftre feruice, le
trouue que vous efks bien
cruelle de le traiter aucc tant;

de mefpris , fans vous laiftèr

toucher à fesaffliaions , ny àfes
plaintes, qui feroient capables
détendre les tygrçs mefme fen-
fibles. àla pitié. lepuis dire fans
«ieiatir,quç ce ieune Ama.nc
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104 Flqrigenie,
nouurc les yeux que pour

jdieurer ,&: ne parle que ppuc

iplaindre (es difgrace^. Eucore

leroit-ce bien faid à vous d'a-

iqoirquelque elgarxi à fon mc-
ricc^lcau rang qu'il tient par-

my nous, comme mon Nep-
ueu , eftant fils de mon frerc,

Dauantagc,vous dpucz.coBii-

dcrerquc ce mcfpris tourne fur

leDuc &;(viriaioy,<jui rauons

çxpreflemcnt attiré en ce Pays

pour en faire le mariage auec

VOiîS^Ce deiïèin n eft pas con-

çbu d'aujourd'huy , &; VOUS

fçauez alïez quç nous laifons

tout noftre poifible pour en

haftçr rexecution. Cela eftant,



foh népcutautrcmcnt âppclicr
le refus j Se kdchy dont vou«
vrez,qu vncpure r«;beIlion,qui
vous priue decette haute gloi^
re

j
de laquelle méritent d'eftre

cofnblez les vertueux cnfansj
qui rendent toute forte d obcïi:
fancc à ceux qui leur ticiincnc
lieu depçre& démcrc,comme
iiousfaifonsàvous. Nercfufez
donc plus, ie vous prie, d'acce-
pter lesvœux de ce Prince, ny
de terminer fcs peines par les
cffe<as dVne amitié mutuelle,
qui vous fera d'autant plus ho-
norable

> qu'elle nous comble-
ra MonfcigheUr 5c moy , d'vn
extrême éontcntemcnti . ,

'v

^
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Flôrigériic ayant cfcoùtc

tous lès difcôutsdck Duchef-

fc SiXitC vnc pàtîcnCc inCroya-

fcle : Madame , luy rcfpondit--

clic couragcufcmerit , ÔC (àni

f'cftonncr , ic fçay qu'il lïi'cft

J)lu^ neccflairc de faire moft

deuoir que de yiurc ,tcllerncnt

^ue pour ne violer cCttc màxi-

inc , s'il eft pofTiblc ic ne donne»

«y iâmais fujet au Duc Mon'-,

feigticur, ny à vous rïon plus^,

de me tenir pour autre que

pouf trcs-obemante» & iamais

àufli ic ne cheriray rien tant

quelerefpcâ; que ic vous dois

à tous deux. Mais ilfaut que ces

deuoirs dépendent de nous ab^-'
w . • .«-»• — - - -- '- •—

^
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folument, & non pas de ccùjt
qui nous gouucrncnt auec au--
thorité. 1 ay franchement de-
claie au Duc que les Dieux iic
mauoienc point donne tarit
d cmpirefur mes volontez,quc
de les pouuoir dédier au Prini
ce Clariman. l'ay foubmis à fi
difcretion toutcequi peut dé-
pendre de moy,& l'ay prié de
luger luy-mefme de mon poiï-
uoir. le vous fais maintenant
les mefipcs foubmiffions , fur
i cfperance que i'ay que vous
n approuuerez iamais qu'il fort
équitable de me forcer à croire
vne chofe que ie ne croy pas,M daflcurcr à vn homme que



io8 FLORlGENiEi
ie l'ayme quand ic ne le puis Vf*

ïncr.Ceneftpaslc mcfpris qui

me fait tenir te langage \ à\l

Contraire ic ne pcnic pas eftrc

dign^c des defdains de voftrc

Nepueu Clariman , tant f'cn

faut que ie croye mériter fà

bienveillacc: auffi feray-je tou-

jours preftc d'auouer que i'ay

autant de défauts qui m'enten-

dent indigne ,
qu'il a de belles

partiespour s'acquérir les bon-

nes grâces d'vnc pcrfonnc plus

belle &: plus accomplie que ic

rie fuis. Toutes ces raiforts dôi-

uent,cc me femble, eftrc capa-

bles de luy faire quitter fcs def-

feins : ô£ voib pourquoy , Ma-
\mAVk»^ i ^«^J
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<âàmc,icvouspri^e luy com-
înander qu-il ptcnnè vnc autre
brilcc , iihon il verra bicii toft

là flàtiime de Ces Hefirs cfteiiice

par la violence de ma doulcijr.

Cette genereufe refponfe mit
Vri Ci grand. dcfotdre dans l'ef-

J)rit de la Duchcfrc,que fe le-

vant toute en coJeré : le voy
bien que c cft , dit-elle, vous
fiiélprifez mon Nepuèu , pour
feftre ttioftrc trop rcfpcdueux
criuerî Vbùs ,& voftre Orgueil
raermc vâ iufques à ce poirir,

u'il foffefife de Tes fcruices:

ar n'eftant pas contente de
Jauoir priué delibcrçc, vous
auèz encore à dcfdâin qu'il

^
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Vous honore, & vous (kiçuel

Mm l'on reeonnoift trop quç

yos defTeins ne font qu'afft<5fei,6s

(déréglées , ÔC toutefois vpus

ifcftcs fipeu difcrete,qvie de vou-

loir fouftcnir que voftre d,ç(-

obeïflànce a pourgUidevne rfi-

fon diuincment infpiréc î que

Vous fouftenezellrc fi puifTante

en vous, qu elle àç vous peçiïiec

pas de flcfehir fpus les com-

mandcmcns &C rauthprjtç de

^iceii^ qui ont fur vous vne puif*

,<ce a.bfoluc.Qu9y qu'il en foit,

ne doutez point que vos î^rtifi-

ces nefe defcouurëtvn iouf, n'y

ayant point d'amour fi feerete

^uin éclate à lafin, ô£ ne yiea-



liç qn euicbiKc. Ay^of^arJë d«
çp^çp fi?rtc, elle fc retira tôiiie
fen furie, &fipi?|i;ibicrjapcnfer
a FlorigcûiejTûr ce qu'elle luy
aupit dit touchant (es atnoi|rs
fectetcs.

.Tandis que ces cliofes fc

pafToient à là Courde Marqiio-
inart

, Arpliaxandrc;^.a<: Pàlf
m0n:zor y afriuérent chargez
desdépouilles des Ennemis;&
Ambiorix prifonnicr. Ils fui
rent dignèiiî^nt rciceus parlé
P<?c, njâis peu courtoifemenc
.de I4 Di^heiTe\ qui iùgeoit
feiçn que .fe rètdur d'Arph^-
l^ndre apporteroit de grands?

^iwpefchemens aux amours?

y *}

f

L
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de fou Ncpucu. L'on confcil*

loit au Duc de faire mourir

Ambiorix : Mais comme oit

eut amené dcuànt luy cctOri

gueillcux , les intentions du-

quel ne f'eftoient iamais fon-

dées que fur vn de(îr de vainc

gloire, nelaifTa pas de f'humi-

liei'àlafin,*Ô£leht de telle for-

te, que par fes fubrfiifliohs il

flefchh le courage de fon Al-i-

teffe.

fimplore à iointesmaiHs i di-

foit-il, f^ff^ Royale vertu, qui

detejtelahrutalefoifdu fang hu-

main , & vous fupplie , grand

Prifi^c» ,^miter le Ciel , qui 4

plus de tonnerre pour efpouuemef
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hF/omm(s , qu'il n'a defottdrtA

four les mmir, -

Çc.diranc, il embraflbit Tes

genoux,& répandoit des lar-

mes en abondance; pa.i;oùcçr-

tesil gagna fi.lîien lecœur du
uc , qu u commanda tout ^

Vinftant qu'^jn çuil àlç mettre
en plaine liberté ,.&luy fît de
beaux prefens» En quoy il tcÇ-y

moigna fansdoutc,çequepeut
vniuft^ çjpjE^rfpux enraciné hïé
aUant dan$ le cœur d'vne pcrr^^

foiine vertueuie,^ ,c9^bieni
d-eftime Pom doit faire de; ces.

généreux eo^uçages, qui prcfc-^

î:ent k; debpnnaireté' a la vcn^*,

gcancc,àyn^ant luieuxgagnei^*

O iii

\

^ifflHffill
'Hi^^^H
!« ^^^^^HK^^^^I

..f'JBlHi^l

*

'^'^^IH^I
•

'ï''fl^^^^^^^^^^H

''l^^^^^^^l
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leurs ëjl^Kto'is èù Jèûr faifanç

grâce, que les ruir>crquandib
éflont Je moyen. Dilrant quel-

que teiîifii ces ne'fiw qac fér
joiiiflàhcc en k Cm». Mats lô

ràiile 'ArpihaxandriB <|ui auoiE

tcù là DùdJficflfe:,^& À?âuoitpeu
«ffoiâatr at11ica*i€ èôm^oditédd
parler à FIorigcni;«^ I, en eftd|

fxtremiirtîént -cftobné , ay^Htj

^ièri à jpèmc dû ife lôjfif de U
ûhietâè Mi, tas^fe©ucfeèlTè'

y âubitfçeu tiietty bon ordl'é;;

que^** ^'
• jK^tieuteçs , ^ dôtoft

e.Cc
•'4

)s *' 5H-^'5f^^r ': K
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procédé àfflfgoiç dVne eftrai^l

ge forte ce pauurc Amariti
qui ne trouuôîc point d'avitro

remède à f^ peine
, qpe celuyi

de voir Florigepie , (5ç de parler

à elle. Amêfuréqùeléspaflriohs

dç Clarîmah fààgM'fehtotcnt»
& qwclâcôtiftance dckPniir'
çefTê f'afferraiilbit, le dépit de
la Ducheffe Paccrcut fi fort,

qu'elle te rcfolut de perdre Ar^
phajfàftdrc, ôcFIôïigçnie mel^
lïi'e, â^qticlquçprix que cçfuft,

où de- mettre fon î^epoeu en
ynçi plaine ioUifÏÏnce de fes

ariiottrs. Elle f'àdrefla pour cet

cffcâ) à la ptrôde Nerindc , qui
iuy mtonitta yn€ lettre que 1%

O. . ..

1
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DamoifeUe peu rufcc eferiuoic

^ fop feruîçeur, ou ces parolçs

cftoicnt eferites»

pEFLO RI GENIE
A àrph4x!andr;e.

IE né doutepointqfie ces /i£nk4

nemuf/oient remuésparm^
fiiekNtrirfdf î/l'Oeuf les iugez^

digwtJe vàtif dtmjrfir de tjos^

i^éiUemek Mcfipatiofîs i vomy,
trouuéreu vne eoffpMuatio^ in^

faiUiétkdf iâfidélise queie'ppftf,

ayjurée ', EtUfnqueienefrepo*

fi ài^mh^pon àèmefdçJ^Tf^nm

flui hant hmmmque celityii
mut forpifier en-htmçremçe^Jà

iv ' i
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^^^ diray neantmoins , que te

ne/çay leqtfeldes deux eft ùflm
grand en mon ame, ou t^det^,
d'vne 'véritable affeaion, "ou le

K^l^ffj*ifi'ajdenepûuuoirmen^

(retenir auec 'Vàus, pour les ob-

fiacles quy apporte l'infitaja-

ilepudeffè. Vpn me^ veutper^
Juâder que yq^ aue^ tourné
vosdefeins ailleurs ,- ce quilm'efi,
mpo§bk de croire

, pource que
*/jUme 'nofireamuiéjibietffon-
dée , qtfi'elle ne^ft terminera ia^

^^fi^ft^^jmdelmjiei que
s^l aduènoip que ma niauuaifi
fortune me contraignit de céder
au pouuoird'vn autre, ce ne y?-

^tmîWWd^aui^é^Vnq

j'
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fériné affeétioit : Car voftf vert

rkzjcJHè^à moft ren^roit dàfi^

dèlespr)eitfies de U'veritéde met

Paroles,bicft^Hetoutefois elledon^

ttafi petê dddmntàges à noflre.

ràdrtéllèEtmemïè y qm nenfece-

lifàW^Uede la h&fîte , du lieu de

njeiiirèbotétduijiariagé'iêMqnd

éUe s'pnagiîie dè)^èpomoir cori%

traindh. OhUgez^-moj donc dt

foililàgér mon ejprit languiffant,

^ rne donnez^ quelque cofifila-

fhnpahr 'vn mot de rejponfi, m
i^é- Uridrit iamats quepour téUe

duivofii eft iriukîahkment ac-

nfe. \

Cette lettré leiic : ces perfi-

, cri^iémies de toti-

l! /
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pô V0rtu, complotèrent (ph'-

fenityle qu'au lieq de la donner^
Nerinde accqfcroiit Florigcniç

d'infiddicé , ôCafifeurcrortAr^

phaxandifc qiMlc I'auoi|; touç
a fait rais en oubly^ Pour cet

e0tékiUiàclûfi S)\c (ut trowiçc

comideàladéfôbéc, & l'ay^iiat;

tifG î^pirtîHel^s ,.hy ëà-eHc,
lesy^x toçis baignez d:c/ iar-»

m«s i painare iGeridlhcjnimdi,

que ic5 plains v^i^e difgrace,

^ qù'cMe rtïMxîépiaifantc &
fenfîble ! vom ri'auez plus de
pâfc àûix affe(5tiiûns de cçctc

inçôÂi^nte Florigcnie j cHc cft

da? tout pdlfedéc par Glari-

iî>an;^quitii voltre abfçtive, a



/
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il bien fccu faire, qu'il la coijB

à fait rendue ficnne , fans qxxé:

mes remontrances, ny mes,

prières en ayent iamais peu
diuertir reucncment. Cela

eftant, ie vous confcillc fprc.

bien de luy acjjdre la pareiilie,

c'cltà dire, de la quitter là ^ co-

rne elle vous a quitte. L'infidèle

ne mcritoit p^s de pofleder des

afiFeâions fi (âinâcs que les vô-

tresrmais lé| Dieux, qui font*

iuftes, ne laiiTeroi^t iamais içi-

piinie yiip. trahifon fi grandç^

ny vn crime fi pernicieux. Ar-r

pfaaxfandre bien eftonne d'ouir:

parler ainfîcetCe fille. Se de rcn

ccuoirvne etoutcçpA'^



^
Livre II. ^lî

traire à la lettre qu'elle luy
rccebit par malice, fe trouua
d'abord fi hors de foy-mefme,
qu'il fut vn aïTcZ long temps
fans pouùoirdirevn feul mot.
Cônime il fçauoit donc fort
bien que Florigenic faifoitvij

cftat particulier de cette fille,

iufques à luy communiquer
fcs plus fccretes pcnfccs, il

. creut âulïi-toft pour véritable
ce qu'elle luy venoit de direj
tellement qu'après vne infini-

té de plaintes, &de regrets^ il

fe refolut à l'heure mefme de
f'en aller de la Cour du Duc,
fans parler à fon frère, ny à pas
Vtï de fes amis. Toutefois,

^

^
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àUant i|ue paffcr outre

,

mtvac lettre a. l'Infante Flori-

gcnic ,&priaNerinde de la luy

donner en rtiàin propre. Ce
qu'elle piromit de faire, mai,s

tout au contraire , elle la porta

à la Ducheilc^ luy raçpntant

ce qui f'cftoît paflc entf'elle 6i

Àrphaxâdre , &C réxtreme def-

cfJ)oiroù ellcrauoit mis. Dé-

quoy "laDucheire fut grandcr

merit contente , & ouUraptM

lettre , elle trouua qu elle cort-

tenoitees
(

T
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D'ARPHAXANDRE
A f L OR I GENIE;

SEra-t'ilfoptbU;fage 'Plongé-,

me,cjuedetant deferuiccsqu^
te vous ayr.m4^i^, nmjfent tant
de déplatfirs è* de difgr^ces i^r
fippmables?Faudraftlquepot^
toute recom^énfi de 'Oous auoir
fifçrt honorée & chérie, iefoufi.

fie ^s flm cruels fùpplms q^i
furent lamais inuente£par Ui
tjrans les pinsinhuma^ ?Pat^
dra-t'd quepour auoirJouBenk

^^oftreMaifbncotre^^uèkcmx
jimbiorix, te fois aujourihuy

fi^al traitéde 'votfn.q^emefme
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nfàfirebeauté s offenfe demesfir

uices?Sfir4-(ilditcfu'ellem*arra-
che. Indignementla liberté ^ &
qu'auec cela , elle dédaigne de

Joufrirmd firmtttde ÎHelas!fi

Hiottf À^eZi éà dé ftnttination

pourmoyt tomme teme lefufsper^

fiadéùar tant de tefmotgnagei

que vom ni en aueZi rendttf

,

pàufieZi-'votà bien oublier au^

'tty vne amour que i'^

'/ vaponnémènf recherchée , ^
pour qui iè me fuis entièrement

perdu?Que^ njoHsnaueZj aucu-

ne affection ennton èndmU,
comme U eflfort waj-fèmblâ-

ke i corhment ofieti- vousm'ap

'euferdà contraire par vospd"

ivles»
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, & ourdir nmt tràh'tfin

#f laquelle teùffe très-* 'Volontiers

hhfenty moy-melmeifi ie l'eujfe

reconnue y afin de rendre mejde-

'fir$ du tàùr conformes aux i^s?-

preL ^ousmecomanâez^ , cruel'-

le Maiftrejfe ide me minrindi-
^aemeni, nyde renoncer atom
ies drmês queiem'efiois acquis

firvofire e^ntparmon inuiola"

Mi fidélité, toheïray donct hief^

Iqi^auec *vn extrême rehei , ^
qui ef tel, heUé!qu'ilà^anle tout

àfaitmufensijthien qu'U efi

im^opbled'efi exprimàrJa peine,

homme l'onfait ceHe des plus te-

^ms douleurs. Q^e s il efi ainfi

ifue lèspl^et de H'oAme durent



i
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encore après lamm mefine, dfi
feHrezj-voHi ejtte l'Eternitéfera
le terme de leurdurée» AdieuM'^
le Florigenie, que les Dieux me
punirent, s'tlnefipoi vray que
mesjeux e/clairez, des voftres,

n'mt iamais eu d'ohjeSt agrea^
hk quevoftreBeauté, quema Ut-

gue n'a fublté que 'pos mérites,

nymon amecomeu d'autresptn -

fées que celles de vofire feruice.

Que s'il ^rriue four mon tien,

nu'vniour^oHspuifieZj liredans
^sfius fecrets defirs de ce Cisur

innocent, njoùsy verrez* lesfai-
nes conceptions que vo^y auez*

formées i les peines qu'il endure

par ^ofre commandemem , fà

^^^HP
'

^^^^^^^^ii
^^H^Hl'^

'

i^^^H''
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le dépk'fjk dfu'il 4 qtfefon inm^
tence irrin le courage de la flta
parfaiteBeautédimviueaujouf

C'cft vnc çhofè prcfque
commuiie à tous les Amans,
(ju'aprcs qu'ils oiit àflèz fongé

à la rigueur de leurs Maaftref-

(t^ , ils fe rcprefcnterit en fin

leurs beautc2 , aucc tout ce
qu'elles ont de charmant ôC
d'agreaMcî doù ils enfuit que
cette idée qui a d'eftranges al-

Icchemens, aiFcrmit leur paC-

ixon, & la conferue dans vnc
flattcufe cfpcrâncc , dont clic

tft ordinairement accompa-
gnée : Ainli rcpouffant les cf-
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.içâsàe la eolcrc ^ il eft irapbfïi-

blé qu'il ne leurcfchape à la fin

quelque proceftation de bien-

veillance, qui le trouue bien

fomUcnt vtilc auec le temps,

iSc fert jucrueilleulcment à la

èeçonciliation dés âmes diui-

(his* l'jidjouftè àcecy, que par*

my lesAmoureux il s'en trou*

tic de fi fenfibles ^ ou pour
Jmicîix dire, de û promptsaux
mou'U'eméns de la €<Mcre

>

^Uauffi~t6ft qu'ils fe croyent

àffcnCct par celles qu'ils ont

jiupaïutiant fore aymtécs^ oti

x^u'ikvbyent quelles les ©nt
~3L me%risi ibû iailTenc l^ctie*

î^ent emi)^&rt«E à des reulaiçè
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mens outrageux, iufqucs à
faire trophée des moindres fa-

ueurs qu ils peuuent auoir rc-

ccues:Ce quiapporte pour lor-
dinairc du fcandale aux vus,

& du blafme aux autres. Aufït

voit-on rarement que ces es-

prits injurieux foient bien ayr
mez,fî ce neft de celles qui
ont ou trop peu d'e(prit, ou
trop de paffion. Arphaxàndrç
iêrticydVnbeau modelle aux
âmes qui ont de l'inclination

pour le vray amour: car bien
qu'il fuft d'vn naturel affez

prompt ÔCardent ,& qu op luy
donnaft de grands fujets[ de
f'offenfer des rigueurs, & du

F-
•

.
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mauuais traitement de fa Mai-
ftrcfTc, fi cft-cc que par vu
cfFcd de patience, il fccut fi

bien flatter fa colère , & rete-

nir fi iudicicufi:rncnt fes paf-

fîons , que luy fcul fcruira ton-

îours d'exemple à tout ce qu'il

y aura iamais d'Amans dans le

monde. Cette yçritcfe peut

rcconnoiftrc par h modeftç
plainte; qu'il f^it à Florigeniç

dans fes lettres, ^ pîir raflcu-

rapcc qu'il luy donne de vou-
loirviurc & mourir à fon ferr

uiçc, quelque rigueur quelle

ïuy tefmoigne j de forte qu'on

lcpcutàb.pndroi<3: mettre ^u

rang des plus çouftans, §£ d«§

in
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plus fidclcsde la terre.

Comme il eftoit donc re^'

iblu de fouffrir pluftoft que
de fe venger, & d'atççndrcque
Florigcriie mefmç par vn fe-

crec remord de fa confciçncc,

difputâc fa caufe, afin que de
cecombat il çn reufTift vne vi-
ï^oire, qui la pu^ift de fonin-
pratitude , & qui féruift de
triomphe à fon innoccncç, il

arrcfta en foy-mefmç d'cprou-
lier fî la demeure qu'il fcroit

en quelqu autre Pays, ne pour-
roiç poijnt apporter du foula-
gcment àfori mal.A quoy you-
UntcfTay^ç de donner quelque
^clafche, il prit vn luth,& Icî

P i i
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yeux tous baignez de Iàrmc$,^

iJ diantadcflus ces triftcs Vcrsl
( !

•Ipoir qmjlanes mon dej

C'eififOHriamais queieie quittai

jPôur mfjctufmettre au deplaifir.

Oà mon <wteJe précipite

,

^ccahle, de mille douleurs , -

/(? veux que tout le monde voye

Que iefui4nay dXs les malheurs

^

Bt mortel ertnernj du ris f0 de

lait

<iXam ée quelque fafcheti

(ôùrmtm, -Y
^pntmon ame {hit wprefféei

, Jf veux hayrk chdh^mentt
'

Et le hannirde W4 penfée i

Le cou^ fatal tÊ^ ri^Qureux i
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jg«? meperfecutç & me blejfe^

Q^e peutfairemoMrirheureux,

^uù qu'il me 'vient de^ yeu^
d'vne belle Deejfe.

Flori^enje que i'aymois tant,

Ettar qui je fuis en martyre ,

S'il efipermis d^^Jtre incenltant,

^greeZi que ie )^ retire:

ÇrueUefiyez^eneffeSt

©(? l'humeur â'vne ame qui
change,

^our moy ie 'viurayfitisfait

,

attendant que le Cielpar im
autre me 'vange.

Orquelques malicieux que
fuiTent les artifices de la Du-
phpilc contre la pauurc Flofi-



I

ijl'4 Florigenie,
gcnic, cette dcfolée Amantû
nelaiflbit pas toufîours d'auoir
jn peu de bonne opinion dç
Ion Chcuâlicr. Mais elle la per-
dit entièrement par rarriucc
<lVn Gentilhomme qui Iç

chçrchoit j il auoit prefquc
c^uru toute la Terre pour le

trouuer, fans en auoir aucune
i^ouuellc, lors qu'à la fin il ar-
riua en l'Armorique.

Au mefine temps que ces
pernicicufes ençreprifes fe tri-
moïcnt contre les chaftcs a-
mours,&: la tranquilitcde ces
fî4clçs Amans, ilfutexti;cmç-

mcnç ayfeidç le rçpcontrer,
après tant de peine qu'il y
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^uoit employée : maisdVn ad^

trc coftc il cftoitjfort et^ipef-

chc , touchant le moyen qu'il

deuoit tenir pour le voir. Se

luy prefenter des lettres qu'il

auoit à luy donner de la parc

de Polexan^, icunc Princcffc

qui l'aymoit paffionncmenc.

Car le pauure Ghcualier ne
fortoit point de la chambre,
& languiflbit dans vne fi pro-

fonde melancholic , qu'il ne
vouloir voir perfonnc , fc

croyant tout à fait rejette de
celle qu'iln auoit iamais oiFen-

fce,& qui luyauoit donné de
fihautesefperaûces : oc toute-
fois on l'auoit faufTcmcnc af-
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fcurc qucUç n'auoit plus

pour luy que de la haine, &
dix mcfpris, qui confomraoit
fon amour, &ruinoit (on con^
tentcmcnt. La déloyale Ne^
rinde luy portoit tous les iours

jccs triftes nouucllcs,& conti-

nuoicde raflcurcr qu'il f'eftoic

mal à propos promis des afïe-

â:ions,qui n'auoicnt iamais
cftc conceiies dans lame dç
Florigenie. Toutes Icfquellcs

chofes l'affligeoicnt de telle

forte, qu'il ne pouuoit tourner
(cspenfcesqu'à vnè perpétuel-

le plainte qu'il faifoit de viurc
Tans eftre aymc. Philemon,
(c'eftoic le nom de ce Gentilr
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nomme eilrangcr) portcUr des
Jcccres de Polexanc, ne pou-
uantdonc auoir accès vers Ar-
phaxàndrcjf'a^uifa de donner'
ces lettres à Ncrindc,pour lès

luy prefenter , feftanc appfei^-

ceu qu'elle auoit vers luy vne
entrée qui eftoit refuféc à tous
les autres. Ayant donc prisgar-
de vn iour qu'elle fortoit de fon
logis, il raduifaderacoftcrjôc
de luy déclarer la caufc de (à
venue, qu'il luy dit eftrc poUr
offrir vne lettre à Arphaxan-
iidrc. La deiTuS, il la pria tres-

inftammenc de la luy donner,
& dcl'affcurer qu'elle venoic
<icfi bonnepart^ ^u« le Cheua-

f
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î}8 FLÔRIGE^4IE,
lier fcroit fort ayfc d'en ap-

prendre des nouuéllcs. Com-
me la perfide Nerinde h6 kifi

foie efcouler, aucune occaHoti

de celles qu elle pcnfoit (èruir

à fon pernicieux deflcin, elle

promit de rendre ces lettres:

mais elle voulut auparavant

en déçouurir le fecret,& fça-

uôir doù elles venoient. Alors

Philemori , qui ne fe doutoit

.aucunement de la trahifon de

Nerinde , luy dit à la bonne
foy, qu elles eftoicnt enuoyces

de lapart dcPolcxaiîe,fîllcdc

Raoul Duc do Ncuftric , qui

. cftoit vne des belles Princeffes

du mondes Qj^au rcftc ^ cette
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hiérucillcdcbcâuténcpouûi
en aucune faç6 oublier ArpHa-
xandre,qu'elle aymoicvniquo-
mcnt

, combien que iufquei
alors il cuft pcrfifté à luy dire
peu fauorablc par les triftcs té-
moignages qu'il luy auoic don-
nez de fon amour, fieft-ccque
pour tout cela elle ne JaifToic

pasdeluyeferire,rinuitantpar
les lettres à changer Ces amer-
tûmes en douceurs, & rendre
mutueUcfonaffeaion,

après
quilauroitrcceufa lettre, fil
ne fe vouloir monftrcr plus
cruel que les Animaux les plus
farouche$,&qu'eftant en cette
volonté, il fiftcftat de ne l'a-
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bandbnner iâmaisplus.

Ncdndèbien âyfcd apptcri^

dfc cette nouucllc
, prit Congé

de Philcmon y 6c n'en voulut

pasfçauoir dâuantrgc: niais au

lieu de donner la lettre à Ar-

Dhaxandre , çllc lalla porter à

a Dùchelïe, a qui elle fît en-

tendre ce quelle auoit appris

des amours de Pokxanc. La
DucheiTe la rcccntauec beau-

coup de contentement , bc

^ptcsque IVuc &c Tàutreeri eu-

l-eiitfeu Ifrcontenu, elles iuge-

tient à proposde la faire voir à'

Flbrigcnic,faffeutant que ce-

la poutroit fèruir grandement

àluyfaireptrdrc la borvneopi-

filOri



> t

jtjjpiélapcîfoim^du mpiiic la

eôft^prife entré çlle«;,N^it]^m rèéoQma. in la ch'amfcre 4«:

feftçdlc raùûit trmiaéett dif-

trouyçfcrt



tjçi Florigêhie;
peu de iours, fuiuanc le Coia^

Inandemenc qu'elle luyfaifoie.

Eii fuite de cèttt^ fourberie, là

{)crfidc luy fie à croire qu'il

àuoît loîîé exccffïucmciit les

b'èàutez de Folô^àtie, iulquék à

lès cileuér bien haut pafd$0us

les (îenrics, &C qu'au demea^

fànt elle fcftoit fubtileaient

faiiie de féfs lettres , afin de les

lay> teonftreré A(&urèz>vôus^

MâdMîîôi(Jêlle,dit^cllc encore^

qiie fi tiïalangu icrn'eftoitc«tie-

icMôni attachée à vos Volon-

ték pëUt rinclimcion particu-

licrôquc i'ay avb& hôtiorcr ;,ô£

{èruir/^llefe donheroit plusdé

:rté'de parlât. Mais ie fànf
r:J

\ «



que vous n approuucricz pas
de m ouyr publier l'infidélité

d'Arphaxandrc, & qu'en vainl
vous cfpcrcz que le temps J^j^
fera recoiinoiftre qu'il a Éort,
hiy grauant dans l'amc le re-
pentir qui vous apportera,
çomc vous vousimaginez^Ynè
mutuelle fatisfadion. Orafi«'
que vous foyez mieux a/feurcc
de faTràhJ(bh , icvous confçil-
led'ouyrcè Géntilhommcqïu
a apporté cette lettre., pa^ Ja
bouche duquel vous pourre?i
apprendre le fecret de fe$i

^moursvrQUs vn rpeçieox; pce-»
texte aç^vous informerde 1^

le"
'

'•"W.lii V.

N

jQVtJi



V* Il ne faut pas demander

feonibicn ces païdlès fiiccnt

fenfiblcs à' la dcfol^e Fbrigc^

îlie', (^ui pùcbicïï à peine dièfr

vn feul mçcj slpres ksauoif

ba^ës, &; qui toutefois cftant

prefée de Ncïittdci demeura

tiaccord d'entendre ce ieune

homme que la defk>y^lc fille

alla tirouucr auffi-toft; Elle

l'aifeurad'abord aiiec de grâds

ftfinens ^ï^Arphaxïklrffimoit

i%côa fàttoratlement les icc*

tfosdc Poîfcxane » eomme il

k^ourroit fçaùoi r plds; parti-

èuli^remèlïti paï fà bottcHci

lors que le temps ô£ le lieu 1^

loy perraettroknt.X^att reftc

r'
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Florigcniç aduertic de fa yë^'

rlucV dcfirôit fort qu'il prift ^
|)eiiie de la voir co (a chambtrci
pour layredire quelques parci*

èulâricez touchant i'eftat de;

Pole3êane,d€S vertus de laquel*
le on iuy auoît faid vne cftii

me extraordinaire. Ce Gentil-»

homme ne pouQant honnefte*
rncnt rcfurer ce ^equoy Ne-
rind^ iuy portoit parole , fei\
alla tout aufli-tôft en la cham-
bre de là Ptinc^{]^

j qui luy
demanda premièrement dci
nouuelles de la 4flté de Pb^
lexancjpuis elle fettiit endif^
cours fur le fujet qui lay auoii
fait cntreprefldîe- Vil û Im^

» ,1
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%j^6 Flobligenie,
voyage. A quoy l'Eflrangcç

^èfoopdit fans difTimtilation^

& félon la ycritc dp l affaire,

comme ne croyant pas que

Florigeniê fuft la belle catife

qui retehoiç Arphaxandre dai

cette (blitude. Il luy racôtit^

donc qu'il auoit entrepris ce

voyage par l'exprès comman-
dement de Polexane^, 8C qu'el-

le eftoit entièrement pofTcdéç

de l'amour d'Arphaxandrc j

qu'au furpilus , cet excellent

homme auoit deux frères,

cflcuei par leur courage pro-

pre , aux plus hautes charge^

des.Armées : mais qu'il eftoit à,

çraiàdtc que.ççt çxce? dcr*:
,15' '{

i i
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kur,qui les portoit à toute for-

te d'occallons , fans en appré-

hender les périls, ne leis expo-

faft à l'enuie de Mars, pour en
cftrc les fânglantcs victimes.

Etqu eptrc les focurs d'Arphar

xandrc, dont les bcautez Ôcleis

vertus eftoiçnt extraordinai-

rj^lg iQuneDorirmenc auoit les,

mcfiTies aduantages que le So-

leil pardeifïus lç,s àutçes'Aftrcs,

^que,rou,sénfembIe dçupknt
leur naiifance à ce grarid & in-

comparable CapitaineAKioui-

ftc,que lesçx|)lpi(£]:s racrnora-

blcsrendoiçnt ilîu(irçpârtouÇ;

le monde. Cî^r autre que par

fes.grapdçs çp.nqueftgçiUuoic,

f^'â



148 Florigîkie, ,

fak iaûtï c cJePriiidpâurezj que
jaifTé et&SucctïTeuK glorieux^

m»rqu€r à làPofteritéqiijîfôa

excmpie ils eurentmcfmc pFô-

gféî tjdteiuy êiièoiis leursde^
fèm% d'où il attint que les

btïHîKÉês dVnc tige Ci flctïfif^

fâttcé ' ihultipiierent de telle

forte i qtfayant eftendu leurs

fàMiaWjî on di^fck endroits dç
k tëî:t>é-,du 'éoeut du plus vcià

ddyàftt'd^emr'éuxfortitce devi

bonnàirè ôè trfes-vidofisux

Efnpéire^i: j dont la m'einoirc

doit e^ïié à iamàïs vénérable

â\S3t R^êsfiit<ii?ès. Auffi l'â-t'ii

ineïitc;
, pour âuôk''

I éxçÉ
•- » I
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p^'cFcri rintcreft & le repos

public aux preceiitioiis des
droits de Ton Efl:4c, &: rclafché

de Tesgmds exploitas de guer-
re qui luy en promcctoieiit le

recouurcmenç., que Cçs An-
Ccftres auôicnc iaiflfé vfiirpct.

JEn quoy Ton peuç dire qu'ilfuc

d'autant plusloUablè,qucpbut
rendre l'avion cdcbrc , îl fc

fournit aux PuifTancesceleftes,

pC par vn adie d'humilité, à
l'ôbrcruace entière de leursDi-

ainsDccrecs.Dece valeureux

i^rince^adioûftaPhilemâ, font
^ortiscês trois braucs frères, ôs
defcendusdepere en filsdeècs

excelles hommesj^qui par tou$



^0 Florigenxe,
ks dçgrcz de l'honneur fe font

cfleucz aux premières charges

du plus fleurifTant Empire de

tout Iç monde. En leurs pre-

mières années ils furent nour-

ris à laCour de^Raoul Duc de

Ncuftrie , ou ils paflcrent leuc

enfance auec les ieuncs Princes

& Seigneurs de fa Maifon, ÔC

mefraeaucc la PdnççiTç Polc-

xanc fa fille.

Tellement que leur conti-

nuelle fréquentation iointQ

' aux qualicez emincntçs d'vn fi

hraueCheualicr,auoit entiere-

mçat gagné les defi^rs de cette

ieune Prinoeffç, qui laymoit

Vniqucment. U adioufta co
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ftiitc que cet amour la faifoit

fecherà veiie d'œilj dequoy Iç

pcre s'eftanç appçrceu , jSç

froyât cette maladie attachée

auCorps plutoftqu a rEfprit,il

feftoit veu en rcfolution de
luy faire changer ^^l'a^r. Ce
qu'elle euftaflcurçment refufç|

fans cequ elle fçeut qu'Arpha-

xandre çftoit chargé de la

conduire vers vne ficnne T^n-
te : ce qui fut caufe qu'elle fp

fournit ' volontiers à faire le

voyage , iufques à en preflcf

l'exécution , aueç dejûTein d|e

luy defcouurir fon aniour*

MaisjContinua-iljl'opcaiîonnç

s'en eftant poinç encore pre-
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fcntéc , elle Ç'aduifa de prendra?

celle qtiîT'oflProit, & pendant

trois iours qii'ils Voyagèrent

cnfemblcj elle ne maoquapas
de l'aduçlrtir , qu'cngore queh
difcretfôh luy eull fait taire pari

le paffé les honorables' toltf-

mcns, dont Tamour robligeoic

en Ion endroit, u n'auoit-eile

paslaiflcde l'honorer fi parfai--

temerit en fon ame
, que toutes

ics aélions &: Tes penrées n'a-

uoient iamais eu de plus cher

entretien que ccluy de fa ver-

tu ^ôd de la haute réputation,

qu'il s'cftoit acquife au ingé-

nient de tout le monde, qu'elle

cftoit fo'rt aife au 'refte que la

r/ '
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fortune Iqjî çuft pJrcp;îF<| vn ft

beau moyen de poiiaoir dcf-

feûUurii:fon cœur,pourrecom»
pcnfc i^cquoy clic fe promcc*
toit qu'il luy douricrok bki»
toft recèfneUc pcfTcifiot) de fes

Vdlôntez » tout ainli t^u'cllc

eftoit bien jfeloluc 4éiuy faire

rcceuoir auranc de faviieur des
fîennes, qu'il lùyauoit preferitç

de fujet de Pçn rendre digne
.'•; Mais je CHeualiçr Arphâ»-

xaiidrc , qui pour lors témoir
^tioit apparemment d'auoit

bien 4 autres foins j^ d'autres

periféc5 dans lame , rie luy rcn-
^ic aucune refponfç qui \i
èoucciïtftfti Au contraire, ôri

*M

/



^
voir que tôu

tcsfc$oécuf)ati6s cftoicnt àrc-^

ùcrs, & tous fcs pkifirs à bâftit

(côriic l'on dit ) dés Chafteauxi

te desChimères en l'Air. Ainfi

quelques offres que Polexanô

iuy fceut faire, fi ne pût -elle

îamàis tirer de Iuy aucune

proméffe damîtic. Mais enfirt

comme ilsfurent arriuez en la

fnàifon de ù. Tante , il fe dé*

Clara tout dé bon, ÔC piar vri

pàrtemcht fecret & inopiné,

Iuy laiffà vn regret d'autant

plus grand , qu'il Iuy fit fçauoit

àbrolùmcht que c^eftoit là

dernière efperanGC qu elle le

deuoit donner de né le reuoir



iâmaisplus.Devons dire main-
tenant, ragcPririceflc, quelles

furent les plaintes de Pdlexi-
ne, ôc comme elle m'obligea
dechercher par tout foh Chè-
«alict , cela me (croit bicii

difficile, Ôc à vous trop en-
nuyeux, outre que le tempsne
nouspermet pas de lïous occu-
pr en vn fi long difcours.

D'ailleurs, il me doit fuifir

d'auoir eftc fait certain en ce
pays qu'Arphaxandré ne vie

plus qu'en l'amc de Polexane,
èC qu'il achangé tout foh mef-
pris à vn véritable amour.
C'cft pourquoy ie ne defirc

pùim perdre J'occafion de le



-tirfer bien toft d'ièy pour le

mener a fbn Arriante, bien cjuè

i'ay belle petir qu'vh fi;iK)iî

60ct que ie lu^^ rehdray, ne

foit càufe àc ma mort. Tous

testiifcours fc finirent pato vné

grande abondance de larmes^

qu^ilrcpariclic pour vri témoi-

gnage de fondefplâifir, qui fut

peu de chofe iieantnioins, à

refgardde la triftefTe dé Florin
. ^.

, . . . , - • -• ^ .

gemt, qui lie poùuanc, plus

l^ertipefchcrdc pleurer, dofina:^

Èongé àPhilcmon. Aprçsqu il

s en fut alîcpHcriiiuf Voulant

èfterà Florigenic tout rnoyen

defe pouuoir yefoudtc daibs la

violenté agitation de tamc de

I

V



I Couleurs, ouuric lcslçttr«( d^
Polcxanc , que h PrincclTç

n'auoit point cpçprç Icuçs, où
ces patolcs fe troùucrent tf-

crices.
"4. y- I»

LETTRE
DE POLEXANE
A ARPHAXANDKE.

"«[

*i')t-^

c ne puis croire , cher jirr-

. fhaxandrCi que in ajes quit-

te tout de hpnt celle 0ui n'aymé
rien à,l'égal de toy:^u fçayque
Ift fluf grande enuie qui fuijfe

hatflre 4c yienajmer,&laplus

. (

défaueur *ùne Ame innocente.

1.V

V
l



É^' ^i ^<îir if^ fineenté de fé
aBf&^^i mérité "vn pinr doux

pràtiiièinefH^^ cehy qtieUe rr-

"çoft. Mais iiéit^heaufaiéeièri

arrme ce quipourra, ton dépatt

clanâefltn ^ & lef defdains que

turi^usj^fmoigniZj n'AmomAfi'-

rot tamtismon amomyùtJètui-^
ront toujloufs de gloire a m'affer--

rmreri quelque epat que ié me
traitée' réduite : hferay pluflofi

tavi0ime deÙMQrt:,quede}ln^

ton^ame ycomme refoluè que te

(uù de fouffnr pour toy autant

detùtètmens y que ïe^ere de tné

lemrde^Pophéesfar mon inuio-^

tablefalité. S'il eft donc ainfi

que mes lettres te rendentfenphlé
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'â k fitié^& qu'eltis trokmtt
v^tl<{Uegràee m ton cœur, re^

^i^^s-t'âayùteprie,'versfa

Fhlâkdni,^ ptens le foin non
pulemm dim ajmek,mdù àt^i
demenékn U'vietpmjqué tïi

me Vas ofiée, oudu moins àtietH

escéttrfe que te la trAtpteen Un-
pteur^^ur la continuelle ap-

frehenfi^n^ que i'ay de n*epre

point en te^ honnts grâces. Eh
ynmotf affeure-toy,mon cher&
parfait Jmy , quis talongue ah-

fince mjmtira ,quÀ confiruer

jècMémmm mon ame» la fer-
me r&j^iutioji qui Tày pri/e

d'efire éternellement tienne.

Apres que Florigcnie eut

y
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*

buy le contenu de ces lettre»

Croyez - moy , Madamoifelle^

luy-dit Nerinde, il eft bon à

Voir par là , qu Arphaxandrc

çft viucmcnc cfpi'is de cette

Fplcxàne « ô£ que le mafque

4e l'amour, qu'il fe vantoiç fi

fort de vous porterjeft main-

tenant découuert. Cette hau-

teVertu, &: ces grandes pétfc-

âions qu'il publiait fi fort eii

vous , n'cftoiént que des chi-

mères en luy,qu il diffimuloit

pourvous trompetiôc (c dan-

noit du plaifir de voftre cré-

dulité trop faciler Par ces di(-

cours, èc autres femblables

,

«Ue edaya de luy imprimer
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flans rcfprit vnc infinité de
mcnfongcs qu'cllç fuppofà

,

^lîi cftoicnt tout à fait au dcC
aduâtagc de lafermeté mefme;,

& de l'honneur de cette Prin-
çcffe affligée. Ce qui la mit en
tel eftat, que fl clic ncuft eftc

fccouruè' bien proriiptemenè^
il ne falloitque celapour loftcï;

hors de cç moinde. Cette alté-

ration d'efprit luy donna com-
liie vnc eîpecc de ficure, qui
k fit mettre au lid à ymilanc,
çù elle, fut vifît^e par le Duc
& la pucheflc, qui fcignoit do
i^c fçauoir pas la. çaufe de fa

^laladie, combien quelle fuft

4ducnuc pax les pernicieux



i6\ VlOKlQBUXX*
attificics <lc ^€ttc mâuuaif^

ferptrjc. Cepertdanta le Dug, ^
qui le iTi4 dç f* Niepcc cftoiç

gr ancjpmçftt fcniible , tafci»oi;

de la coïiÇpltx le mieux qu'ii

pouuoît'îSa femme au con-

Érairc, qui (îot)ftirioitçoufiours

pivis foiç 4ans fa; imiicç , luy

propolçk, des. ïei3«iclcs tous

difïcrens :<ie ceux qu'elle Cq^n

ùoit biea luy eftrc tlcçefTai-

resjfaifant lèruir fà langue,

[ui cft rinftfument de la peu-

[ee,pQur propofçr & dire tout

le contraire de ce qu elle auqjç

en l'amc. C>uc f'il me falloîÈ

vous reprpfentcr icy les gran-

àç{ inquiétudes que fouflTroic
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çct|:e Princefle affligée, afteu-

rcmcnt ce nt fcrôit iamais fait

Qu'il vous fulfifc <^on<t de Tça-

uoir qu'aprct- flii&tfes'. agita-

tions ,-clle fc rçfplut prudem-
jîiej|it^cpreiîdEc çputies Cescd-

iies en patience
,^ fe remeccrc

-énticiiçmeni; en b pi:ot«<f|i^

&ehlà garde dcsDieux. Er-
rant Ctts Gfaofçsidlcne laiifii pas

4'efcîiil<p vnc Icrtrç à Arpha-
x^ndic , qti'clk\donna,,comme
iç'èftèkfa couftwTïpi ài'ijnfi<lcle

î^Ieriïidtii a«cc cdhainifliipH^ekv-

preflfcde la prefeniti- de fa parc,

'&C-. iailuy OTcttçç en main pro-
pre. L<: eontenucndloit^îoin-

rae il {^(uit. ûii^M i«N

R iiii '
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AfeP HÀXANDRE
•4.- -./ ' / WJ;«. .^ .Ji. VJ .^ .'i, ^

^ue tu Mmué Us afftiiiofti

àr^mè autre^&, quepourmUux
colorer tespernicieux defi'au,ié

formes contn\mà^ vné. accuft^

iionpfeu a^arente, èaieUéfirt

pùijhffdelftftre q$te de couuerr

mreà'tdperfidie. 'I^tfdif^Ue k
defiia de mon maria^ auec le

Primre CUriman ne ^efl bafiy

ejuefitr mon inconfiance, f^ que

1
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û r^^foint trompéton opinion^

four n'jutotr tamaù reconnu eu
moy ajfez^ de fermeté four fy
épurer. Ofis^tu bien, Ùéîoyai,

me donner deJiJangereufitAt^

taintesdecalomnie,fvrméufout
de bellesApparences y pour fuioler^

tesferment y& mettre en doutt

ma proUtélCroy-iftqu'ellesdoi-

uent phfiof Jeruir de louanges»
lefue dejupplicesates trahifins,

W que lesDieuxne te precspiteni

point dans vHinfonuné rnavik"

ge,parquitoa infidélitéfera vea-
gée?Miferabkquetuesineima-
ptie point que ie déplore tapêne,
puis que tûtes monftréfivoia^

gti nj ijueie njemlleiamautjfaim

J
p '

.

-'^^

\
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aH Florigenie,
tftjt^dt cette htmetir xèamemi^
4e qui umafftrifi. Ufkmver-.
fiulfkmeM ceSe qui doitfme
effmêtiàe detafiithté, &.fmkf
îlkhx qia^èUèm entûyfkis
de caxfiafi^e, qtu finfomnée
À qm ttie doit Jmteàer^ ou Jtt

momsi qu'elle m /dfeure pas

tèmfiirUfof^et» luyittresy

.ij^tteUe mfiu tmpoutsfr^t à
, recettàir les mejmes effets de U
^eretéifèmonfin^
^^quen'e^

qmtïïAit i

€x.tit Icttrçfutgardéé coïfii-

mc les autres (ai^s 1^ donnera
Arphi^xandre, (qpi fe croysnc

tiu'^out en <ii(gracej, le re^^tir^
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r<?ul^&; fècrctcttîcfâtidek Gôur
du Du^ j fuiuant k çtfoluçioti

qu'il cfl auèjcprjfcd^s ^eôffir

fficncfmçnt;i4e îm é^ftre.
Cependant;, fon abn^ilce fer

deàgre«ibl«4«Pri|iic«^ ^troitr
bla gra^jdcmciît toji4s>fcs âcdis,

la^ plufp^tt dcfqûclsfe;minent
ço qncft^ afrçs li|)?;|.çoHibicrt

quis ce iiiti^ vain/ Mais fur
tOus^ PàlfaieÉZfirayânc couru
$oût le Pays f^ns en^outiDir
apprcndccïaqcunes/ liouirelieSy

JequiçtafpEC afïligc.Ppurmoy*
jteimc fcfolus* idc le tEpuuçr à
quelque prix quccefuft^^ôu
ticQ d-y perdre là vies.Gomme
4lfptparty,FlQrïge*iicÇ|i ayant
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Iccu I«s tiouti^lles par I^ïerinr

â^fCe^t à croire aulH-toiï
^ù'ilf^n eftoit ïillé vers Po^t
Xahcjcc qui ncfit que rcclou^

bler plus fort fcs peines. Tou-
tefois s'eftant cbnftammcnt
,|reIoluë a la patience , elle iît

^ï^ipoiftrc par les cffeds, que
.fi le temps dégage de la Wi-
ûtffc lesAn^eM^u^ircSjIara^
ion auflî en fçait deliurer les

Sages^ Quatau mifcrabje ÇÉ^
Ititnaft^tln'enfitpasde me^nè.
aPnchcfïcqùi fe pcrfijadoit

;fia c^auoirtôutàfaiEgagncià

tufej'aj^atvn iourmcncauec
elfe dans Ja çhabrc deFlorigc-

lûe^qpi^^ccupoîç a quelques;
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petits ouuragcspoùrfuirloifî.
««c, après x|uciquè$ certains
aifcours qtfcllç tiritî ftigriànc

û cftrc bien prciTécdc^qùciaiics
affaires

i laifli ptfes (Tellt k
I*finci^ibn Ntpucu, qui pour
»c perdrevnc fi belle occafîoiii

Hy parla de ccttis forte, touc
^fmeui & tout tremblât* Sage
Florigenie , dit-il , vôftre beau-î
ic, qui par les charmes qui luy
iôût naturels, a toufiours eukj
puiflàncc d'attirer à foy ce que

'

iay <1« plus particulier, & de
moiriscommuiî àuec celles de
yoftre fexc , m'a contrainten
tout temps de confecuer che-
reiflent ce qui appacticac à la
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dignitédevos flcFfeâiioiis;

que coote6>f$ ie licfiifTe auc#
iiemi^nt adaoUé d'eties , coni-

iàit fdtfiûit tcgérpmehc mt^
totifjti' en rhomniàgé que ië

liîous depQïs; Cela trie fait €ro¥-

re quevoiis aurez maintenant

ruragrcablfe,qiieiemettè eft

place de celuy que VôUs

âuez perdu, vri Scruitcor qui

vous i toujours hoilôrcc. iG<î

h'cft pis pourtant qUcieyeuif-

le chercher de laduantage

dans ron4nc€>nfl:4nce , (çaeliarït

bieh qu'ii m'eùft éfti plus fâ-

'Cile dektrouUërpar tes armesj

Tout l'M^nneur que ie rcGhër-

ehe^ nepeut î^uoif d'autre foui-
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be «jueyoftreàiaicici Icnedc{^
auouftay point ncantmoiny^
que jabfcncc dp monRiual
to'aytcfmcu lïiariàiiamcîvmais

ce miracle auroitpeu de forcer»
fi par Vri particulier effea de
voftrc courtoifîc , vous n'auicz
cette émotion pour agréable.
C'cft vne grâce particulière
quema feruitudc vous dcmau-
de bien humblement» afin que
fi mes afeâiohs foiit traucr*
fées,icn en impute la faute qu'à
mon ^iialheuri &que fî elles

profpercnt, ie rien ayeTobli*
gation qu a vôftrcfeule bonté.'

Ces paroles eftonnerent vu
peu Fiorigcuie, qui neprenatnt'
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aucun plaifir en k compagnie

àc cetAmouteuXiny auxgran-

des proteQiations qu'il luy fai-<

fait : AfTcurérnîcntjluy refpon-

dit-elle , vriè aime afïctuie à là

doulcùri donné Volontiers

plus de pitié que de drainte.»

Que fî Yoftrc humeur n'eftoic

fi nateùfe qu elle é(t , vous ne

diriez pas que ieudè aucune

puiflâhce fur vous; S£ fîvous

auiez vne entière connoiflàn-

ce de la mienne , Vous referuer

ticz toutes ces fubmiffions, àC

ces belles offres pour quelque

autfe qui eufl: plus de mérite

quemoy, àcmoin^ d'afflidiôn:

Car ic fuis fîforc occupée à ré-,

a'" i^-^a

'\



t l
»••

{
^ «

JT,-/

grcttcr mes maîlicurs; que ic
iicpois tmpiaytr mes forces
quacc miferabic ofScc. le nç
vous ay iamais <j6nné fujct
dcfpcrcr ^ucJqdc atjuaiitaeç'

^eimoyri«ion deuil i^c rame
Ja liberté que vous croyez que
i'ayïc^ouuElciE)'ailIcurs,mon

mciin^ion ôcyoftrcâmour né
pèfl^acrit produire «juc. des ef;,

fç^ i^iflcfriblâBicsi Be plus
^etrxr auèciqui voui pourriez
^tbattre Ittitcrcit/ïb vôftr(^
bicnveillanec

, ont fl peu dé
P^ctilàmieftnei &mcs voéui
folJt demeurez fi froids^ que <i^
qucllque coft^ que Ja ^i^oire
paache; le triomphe fera iti^
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utile auyainqûcur,&lcvaincii

ne fouffrira point de domma-

ge. Les cendres qui ont c'ani-

me vos feux , ont fibien efteint

lcsmiensî,iquc icnay non plus

d cnuie que de moyen de les

rallumer j
que fi.iemc portois-

au contraire a Élire renaiftre

quelque amour, ce feiroit vnc

autre que celle qbe vous vous

imîigincz. Mais icfcttc félicité

meftant^defnicé , ic fuis refo-

luc d'en oènrcrucr la mémoire^

êc dcl'ho'ïtdrer pariaeslarmes.

Ce dernier Arreft^feftonna.fi

fort Clariman, qu'eflant con'

tràirit de fe retirer tout plein

de tonj6a£on&: de honte^ilfe
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vit tout àcoupla proycdtmiU
le lovcis,&ilVnc infînitcdè
«jhagprts, & dlmportuttcs iiH
qoictudçs^quiac luy laifloicnc

aucunmpy cnidc fc rccognoi^
Rtc, Cependant û nclt pas-à
croire combien la Duchcffc
5«fcvdlbita%
qiîb/rcs.dcfToiitts cuCcat cfté
coitfétmes U/ l'efFed quelle!

auûiïiclperéîtQucliant Arphan
xaodrc^ iï eft^qc qu cUçjcom-^
ptoîtxeJa pourririen ; (^ïl n'en
vbnoicducQntoricemetg a fon
Nçpucuî à éslufç dcqiîQy,.clIc

ertipbyoiE toutes fortes i*ar-
tificcspour amollirlecœur dc^

Flprigcnie,&lç rendre fènfî-

^
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iblc âuxvœux de ce Prince ih-

fortuné. Pour cet cfteâ;, tan-

toft elle vfoit de prières , tan-

ibftdfc menaces, èç Icplusfou-

iierit des exhortations dcNc-

iinlc; qui luy remettoit tou-

idurs dèuant les yeux laipre-

tenduc infidclicéd'Arphaxaai^

drc* Mai^ toutes ces fineflcs

ii'eftant pas cajpaplès d'cbran-

icr tantfoit pe« il tonftancc

decc cdiwagefnuincibleîflUc

faduifa de trahir la vèfit^f^t

de fautes afifeorances qu'elle

dolînçroit à fon Nepucu-i; qui

peut-çftre pôurroieht rdûnir

fl vrt cKàngement fàuorablc;

par Its grands tefmoignages

4p :

ièro

jbieii

mn\
|av£
" E
elle

l'aiTc

auoi

blic

noie
< • '

'

nem
çonn

Àufl

le, q
plaid



4e rcrpç£l;s ac damour qu'il

fcroit paroillrc en Yzàion , ou
bien qu'elleen tireroit des ad-
iwntages contre l'honneur 8c
|a vertu de Florigcnic.

'

Pans cette double penfée,
elle ren vint vn matin trouucr
Clarimanàucc vn vifàgeriant*

l'afleurant que fa Maiftrcflç

auoit grandement modère fcs

rigueurs, ôc entièrement ou^
^lic Arphaxandrç;, qu'elle te-

noit , 4ifoit-elIç
, pour (oii en-

nemy mortel, après auoir re-

connu fon humeur légère:

Aufrieft-ilvray,continuoit-el.

le, que le^dçfîr inconftant dc-
plaift toufiours aux généreux
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tfpritl,& n agrccqu aux àmcs
Voiagcs^Cctte cruelleconnoid

maintbiiatic fa faute ^ £c quclâ

Cônftànce a toufîour^ cfté Pâ-

me de vos bonnes intentions î

pour former vne amitié , que

tiy les ans, ny la more he pour*

ront iamais affoiblit. Ellie lùy

en fît dire autant parNerinde^i

qui luy faifbit (buuent defauHr

Tes recommandations de la

Princeflè , le priant de fa par^

de prendre a>urage,6£ de fe

guérir bicn-toft. A quoy U
ptrfîde adjouftoit^ que fi foti

amitié relpondoic à tant de

proteilations èc de promcHes

qu'il auoit faites aupàraùànt^
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il pouuoic bien C'Affcmcx que
celle deFlorigcnie luy fcrôic

ecernellement acquifc. Tou-
tes ces belles paroles réitérées

à tout rnomeht par vue per-

fonne que Clariman fçauoit

cftre la confidente de Florige-

nie, qui ne luy cachoit aucun
lecret , luy firent croire à la un
que fa MàilïrefTe l'aynjoit, ÔC
quelle auoit adoucy Ces ri-

gueurs. Cela n'empeîchoit pas

neantmoinsj qu'ilneluy reftaO:

toufîours quelque peu de
crainte & de défiance. Ce qui
lobligea vn idur de dire à Ne-
rinde:S*il cilainfi,commevous

me lafleure^ que cette cruelle

\

X Kl •



change d'humeur , & qu^cllç

ayt maificenapt de l'amoul
pourmoy î ic m'cftimc ic plus

ficurcux Gcntilhotumc de; la

terre : j^ais, à ne vous en point
àicncir , il meft extrêmement
difficile de mettre cette créan-

ce çn vos feules paroles , qui nç
pcuuent tout à £^it r'aflci^reç

lïioh elperance. Quoy qu'il en
fpit, vueillènt les Dieux que
mes doutei fc changent en
autant de ycritez. Non, non,
refpondit Nerinde , ne crai-

gne^ rien , trauc Prince , ic

yoos fcray bien toft cfprouuci:

^ùe la vérité fe troùue en l'in-

certitude îi^cfmc , & le bont
«A >« T -*. % . —.-1. .^ ... _ ,- ' - ; j * \ ^i
*^? 1- •")

'

>
t V * - 4-



|icur çn la difHculcc. Toutes
ces belles proceftations firent

à la fin prcdre courage à Clari-

ban,&quiter le lia: qu'il auoiç
garde vn alTez long- temps?
maispourlç maintenir en fai>-

te
, eftaqt neccfiî^ire qu'il s'af-

lèuraftpar la bouche de Flon-
gcnie, que tout ce qu'on lay
auoit dit,ef^oit véritable,après
qu'on tn euft remis ks e^eâs
dciour en iour, il arriua finale-

ment que la DjuchefTe
, qui

youloit mettre en exécution
ce qu'elle auoit entrepris, s'en

alla vn matin dans la chambre
de Clariman, où luy ayant
demandé çpni'^'içRt U fc ppr-



l8t Florigenie,
toit, & quelles nouucUcs i\

auoiteude (es amours : Mada-

me, luy re(pondit-il,iay fou-

tient des recommandations de

igeniç , mais le n ay peu

obtenir encore d'eftre a0euré

par fa bouche, quelle a mon
fcruice& mes recherches pour

agreablesjdequoyie mçtrouue

fiforten peine, quaflèurément

ic fèray bien tbft contraint de

rentrer endcsrefueries, en des

mçcontentemens & des cha^

grins quime feront fortir hors

du fens , fi ie n ay moyen de

parler à elle. Vous ne deuez

pas vouseftonner,ditla Du-

cheCfe, fiiufquesaprefent Flo^
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fjgcnic a fait difficultéde vous
yoir:car ayant perdu beau*
coup de Ton en-bon-point pour
auoir cftc malade , elle a dcfirë

de le reprendre auant que vous
la vifliez. Qr ic fçay affeurc-

mentqu'elle a dohrtç charge à
fa fidçle Nerinde,, quinaofé
l'entreprendre fans m'en dcr

mander la permiffion , de vous
dire qu'elle vous attendra à ce
foir dans fa chambre. Ceft à

vous à fuiure le confcil que
vous donnera cette Damoifcl-
le. Elle ne yoiilut pas luy en
dire dauantage ,& le lailfa fore

pcnfifentre l'efpoir&la crain-

te. Comrne il eftoic ainfî çn
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inquiétude , voila quelque

temps après arriuer Nerinde,

qui le prefentanç à luy toute

îoyeufe : Ceft maintenant/luy

dit-elle , ô Prince le plus heu-

reux de la terre , qu'il vous faut

quiter vos d^plaifîrs : car i ay

commandement exprçs de

Florigenie,devousaflreurcr de

fa part quelle eft toute à vous,

& qu ace foir elle vous attédra

d^ns fa chambre, où elle vous

fera connoiftre que {es foibles

&; lentes demonftrations du

paffé, qui vous faifo^ent con-

ceuoir de mauuaifes opinions

au grand préjudice de lamour

qutsUe vous porte, iieftoicnt
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caufêcs que par le foin qu elle

a couiîours feu de foft honneurî
mais puis qu'à prcfcnt cllcvoic

cli(fipc2 tous les obftacles qui
l'cmperchoicnc de vous dccla-*

' rer fon amour ^ elle vous cri

Veut donner des preuuts (î af-*

feureés
, queVous n'en pourrez

iaitiais douteri If fut ïrcs- fa-

cile défaire concevoir ces fau{^
ics ioyes à ce pauufePàffi6né;

lequel apircs plufieurs renttri

cienjéns qu'ilficàNcrindÈ ,^c-i

compagrtcz/d'Vne infiniti dé
tendreifes , attendit auïic,i6ii-

tes lès impatiences du moîndc
cette heure fouhaitablci^î^ui

dcuoit terminer toutesrespeî-
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ncs. Comme elle futvenue, il

Jfen alla témérairement fous la

conduite de dctiM Aueugles, à

f^auoir de l'Amour, ôc de la

Fortune; 6c Te preCenta à la por-

te de derrière 4c rappartemcnt
'

C[uc tcnoit Flori^enic, y ayant

rencontre là malicicuCe Nc-
rinde;,EHe le conduifit fort

doÙGemehtIeiong dVnegal-

jcrifei JSclfe mer» ji^ns^la, cham-

bte .de l'innocente Princefle ;

qul«ftoit. doucHce.; L'ayant

mis^riivhcgardcrobe , elle luy

ditL>qj*©;l!hcur6 eftoit jenuc,

en. laqttclle; M ; pouupit récc-'

û^vc de Florigcnie les aflcuran-

cesLjlafcicnoùilafpiroiti ôc ce
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)difant,.cllc fc .retira. Clar^man
fc voyant fcul , fc trouua Cihors
de foy-mefme

, qu'il fut quel-
que temps fans pouuoir fprtir

du lieu où il eftoit j non
moins immobile que cette

iiîfortunce,qui fut eonuçrtje
en ftatuë de fel. Mais ci\ fin ïî

ferefolutde paflcr outre^& de
ne poirit perqrcvne fi belleoc-^

ca/liî.n. Quittant donc toutes

lôs^nquietudcsj^les qpnfide-
rations,, qui fous laguidodeU
mC§>Rriay faifojtnt appréhen-
der1,'eucnenientde ce qu'il en-
treprenpit, il voulut fijiure^c;

p^roteieux cox\Çpi\ de fa-^^n-

tCf&f'cn vint auprès d^|i(fl:

/
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âc Florigcniç (^ OÙ tirant dou-

cçrlPWîniÈ'lc rîdèsluyii vit à la fa-

cfclÉîtèiicnt la chambtè , cette

bclk&ïconfta.'.tcfiUc qui dor-

iTAoit profondément, lldcmeu-

kdù^lqttctcm^psà làcontcm--

kci^ fôns la Vo^loii: èfuèillcr;

lè^ &'id«t lè'loidr de èonfi-

ëéifcrfe belle gorge ^ fèsbrasj

qii^cllé pitu^k ^M ho&^^
iànèèl La voyant pdùrujeUè de

toutes feycatttez, ôclës grâ-

eél i^igihalbles , il femk'-èn

Çpf tbatc rémttîort q\Vè fcvjt

âonnei pLuiL Amans ** ' it m-

blâffld cuciiértet. Aurti' ne

ftil^ ce pas iâns (ujet , n'èftaftt

base

fible:

gârà

<|uc

canH

pallë

néfu

fè ce

ccfle

voya

de (b

yngi

c
-

rimai

hie r

àufll

lità 'i
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jias poflîble que les moins ftn-

ublcs à l'amour cuilent peu Ce

gârahtir dVn Ci bel objcd,&
t[uc de là contemplation dés

caofcs naturelles ils n culTcrit

pailëdans les cfFcdsîCc plaifir

né fut pas de longue durée, fie

ife'-CÔiîuèrtic bien toft'cn vn
cftrangé défordrc i Car là Priri-

ceffe s'eftànt efuctlléc , &
voyant le ChcUalicr âu cbeuct
ide fon li£b, ietta mcominenc
yii grahd try ,& âppclla Ne-
rinde toute è^àyée.AlorsCla-
riman qui croyoit qu'tlle-mcf-
itié l'euft mihdc , lùy dit tout
àufli toft fôn nom : Mais âij

lieu de l^abpaifer, elle rcdoàî

T
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bl©ic totîfiours Tes cris. Oè
qai fit qiJe fe proftçifnant , il

protçfta qu*il nVuQit rien fait

que par l'ordre tkNcrindc, qui

difoit en auoir l'cXpres com-
manderaent d*elle-tncrmc;Ge-

pendanf: e'cftoit pitié dç ypit

Ce malheureux Amant fe traif-

nér par terre, fe débattre dV-
nc eftrange forte, OC réfpandrc

des kcmes en abohdance, pai^

lefqucUês il elTaypiE d'cmou-

Uoir à compaflipn cette Prip-

ccfle incxorablet Mais voyant

qu'il n'auànçoit rien j& qu'elle

toute cnflammcc luy com-
mandoit de vuider bien viftc

la poïte de fg chantbrç > s'il rie

s
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V^wloit qu'elle \y fîft c^ntrain-

Mreauxdefpemdcra Vie:Hç^
làs ! belle Florigcnic , dit-iî,

ic cbntiois maintcnaot que Ta-

mour que vous auczpour Ar*
phaxandre » m*empçrGhç à ce
coup d'eftre efclairc de cei
beaux yeux, 0Ù ie dçfcouuris

Tamour en (on luftrç la pre-
mière fois que i'eUs lebonheur
de les voir; c'eft la feule caufc
qui me dénie la pofTeflîoii de
cette belle gorge d albaftre, oà
mcsdefirs (ont enfeuclis, ôc
c eft elle mefmequi fait que le

JDeftin cnnemy de mon biep,

m'empefchc de mourir fur^çe

beau marbre anime. Sus donc.
• •

')
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triiferablc Clariman , il te

perdre la vie^apires auoir perdu

la liberté i il te faut fortir du

monde, &: par vftc mort fd-

lontaireeîleindre l'ardeur d'vti

feu dont la violence te con-

fomme* Mais quelque chofc

qu'il peut dire, les plaintes ne

trouuerent non plus de pitié

que d'amoUrdans les Volontez

âc laconftâtcFlorigeiïierAuffî

iie defîroit-clle rien tant que

de tefmoigner à ce téméraire

le peu d'cftimc qu'elle fai-

foit de fon amour, &: de fes rc-

tthérêheSi Ce qui fut cauieque

•'tedoUblàht fa colère , après î'a-

. uoir Guy parler ainfi: Indiferêt

\
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Clariman, luy rcfpondic^cllc,

àquoy fontbons tous ccsarti-

ficcsînet'ay-jcpasdcfiadit que
tesSermens, tes Paffions,& tes

Larmes ne me fcroient iamais
que des importunitez î Ti;i as

raifon de dire que l'Amour
m'appelle àd'autre vœuxjpuis
que les miens font de telle

efficace, que ta foy,, quelque
grande quelle puiÔè eftre , ne
fera iamais capabledeme faire

palier pourip£dcle. Celuyque
tu dis poflcdcc mon ame , tç

furpaflc doublement , ÔC^ de
mérite ,& d'affe<aion :&quoy
qu'on l'accufede delloyautc, fi

np puis-je pourtanteftre refroi-
» ii^ • • •

i



194 FLÔRI GENIE,
dicicàEÏbn endroit, ny vfer de

perfidie cnucrs luy . Tes entre-

prifes injuricufçs & témérai-

res: me foi>t bien connoiftre

quccisft à tort qu'on le blafme^

éc quêtes devins ôc tes trahit

fons n'ont eftc baftis que fuç

les%ux rappoEGsdcNcrinde.en

Qiii i'aiiois toUtcmat:onfiancc.

Malhcqrcux Clariman, puif*

que tu connoiiTois fi bien rn es

intentions, pfourquoy as -tu

entrepris de ronaprc vn lien (i

doux, &C tefonder fur des at^

tentes imaginaires ? à quel pro-

pos mcvicns-tu chercher,puin-

que tu fçais que ie te traitte fi

mal,& que ieme fuis touHours
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cachée de toy, poor ne ten-

Hanimer (ku;^ntagc2ne dcuois?
tu pas tWiioucr plyltûft mon
obligé

, que t afiliger a|n"cs vnc
fî certaine connoiffance^ que
tu auois de mes volbi^^z ? Af-

feurément cela te dcuoit fuf-

fire pour t*àpprendre à eftre fa-

gc, & à ce faire meilleur me?
naget qut tu n'as pas eftc du
temps, de tes peines

,; de de toy-

mermc. Ofte-toy donc de de-

uanc mes yeux, &^pprens à

n'attendre Jamais iqu*A nfiour

te puifTe donner aucunç efpe*

rance fur la liberté de mon
amc. Si tu Tas veu luire dans

mes yeux , commt tu dis, ic
f-f^ • • •

.

i

I

^ /
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fçauray bien cpipefcher qu'il

ne (bit çout toy dans mon
coçur, Ôhc fî i cufle pu aufli

bien me garder d'eftre aymcc
de toy,tu n aurois pas fans dou-

te fenty la flèche ennemie,

qui donncr tant de peine 6c de

crauaiUtQname. ^ '

Clariman oyant vne fî rii-

de fcrttence , fut tellement in-r

terdit , qu'au lieu de U porte,

ayant trouuc la feneftre qu'il

punrit : Cruelle , dit-il à Flori-

genie , puifque yous auez con^

Ipiréma mbtt , ieVoudroisbien

mourir de telle forte que vo-

ftre réputation n'y fuft point

jntcreflce , Ôcqtie la vengeance
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giïc vousdcdrcz faire de moyr,

iuft ;tcUe auffi , que vous ne
•vous fifliçz pointde tort àvous
mefinc. Voftrc mefpris nç
m'cftant infùpportahle qu'en-

tant que vousy cftes pffcnfcc,

&que lahonte du fcruitciirrer

jallit ordinairement fur l'hoii-

neur du Maiflrc. Puis; qu'il efl:

-donc vray qiiç.vous voulez
q^e ie meure , & qu'il ne fç
peut autrement , ie veux que
vousvoyez combien çft gran-
de Tcftime que iç fais de vos
prnmandçmens. Ce difant,

il fe précipita du haut de la

fcneftre en bas : mais de hon-
pç fortui}^ il tpmbii/ur de la



t^î Florigenie,
ccrre a{lcz molle , qui alenUc lia

Violence du coup. Toute la,

maiCon fut incontittcm en vn
^ftrangcdefordre , ^ la dolen-

te Florigenie, qui apprehcn-

<loic bien plus le foupçon qu'on,

cuft DÛ faire dç fon honneur,

•que la vi^ liiefinc, f'abandon-^

nant aux plaintes ÔC aux re-

•]grets: Dieux immortels > dit-

^lle i en quel gouffre de mife-

ircs me voy-je précipitée î Quel

malheureux Deftiu m'oftanç

mes plus chères cfperanccs, ne

làifTc à là^laec de <• es fleurs que

dépiquantes efpihçSil ôquedç

foucis, & que d'inquiétudes

accompagi,içi)t ma ieun
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iufquau dernier foufpir de
ma vie ! Dcqnoy mepeur-clle

Nfcruir, puis qucllçcfl: entière^

ment fterile , & tout à fait

cxempté^ des douceurs qu'on
recherche dans rhônneftetc,

n'cftant que le fujct dçmesin^
fortunes? Qijcl bien puis-jc

cfpercrdans le monde, puiiquc
ie n'y voy le Soleil qu'à regret?

O douce mort, qui n'eft regrc-

tec que de ceux qui viùenc
contents! ie t'appclk aufecoars
de cette fille affligée , de qui
toy feule peux terminer les

plaintes & les ennuis. Ht-
ftcr toy de venir à nioy.

O 4c>ux rcfugç des miferablcs.

Uk m



JÔQ FlO RI GENIE,
ne me refufe poilnt yn coup de
ca main , que l'attends aucc

toutes les impatiences 4u mo-
de. Il cft raifoqnable que tu

foûmettes à ton Empire celle

qui déformais ne demande
plus à viurc. Et toy. Amour,
tu ne dois point m cmpefchcr

ce bien, puis que tu m'as mis

aurang des plus malheureufes:

tous tes enfèignemens , tes ru-

fes & tes douceurs n'ont efté

iamais que de fecrets moyens
doiit tu t'çsfçruy pour me fair

re acheminer a la fin de ma vie.

Inexorable Tyran, tu ne m'as
gagpéc que pour me faire per-

dre, Ç'eft toy qui t*ç§ fçruy de

<
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tous CCS beaux feuX que tii

in'as cy-dcuant inlpircz , pour
en bruflcr rhoii pauurc coeur,

& le facrifier aux cendres du
defolc Arphaxandre, quiacfté

•dcccu inrailiiblcmént par les

artifices de mes cruels enne-
mis. Le defefpoir l'amené fans

'doute en vn lieu, où noftre

Commun malheur Peft aflbuuy

par fon fang.Ha ! cruelle playc,

l'ombre de laquelle eft vifiblt

à la trifte defpouille de ce rare

torps , èc fort fenfible en mon
amejfî tu retiens encore pri-

fonnierfon dernier foufpir,faïs,

ie te prie , qu'il reçoiue mes
vœux & mes dernières paro-



y

lcs,ppfliblclcfcron!C-cllcs ioiiîr

iciauancage de la lumicré dû
,iour, en faucur de fa bicnay-

méc Florigenie. Mais , c'eft

bien en vain que ta te flattes

dVne chofc que tu ne pcu<:

mettre en doute. Là preuue

de famort n eft que trop appa-

rente,& le dùrrimage que i'cn

ïefTenSjtropfenfible pour; ne le

croire pas. Toute Timagina-

feionquc ie puis auoir du con-

traire^n cft qu vne fource à mes

ennuis, & vn accroilTemcnt à

mes peines. Hclas ! ce remède

cft trop faux , pour vn mal fî

veritable.il faut,defolcc Flori-

genie, que tu fuiue ton cher

s.

\
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Àrphaxandrc, afin que vous
puifficz cnfcmblc achçuer le

tours de vos chaftcs amours,
iquc l'impitoyable Dcftin i
trahies, après les auoii;fî long
temps fauorifces.

Cette dolente Princeâe

achcuoitde parler ainfî,quand
le Duc i^ui auoit ouy Iç^ bruir»

fut le premier qui courut à la

thambre de fa Nfcpce. Elle fc

icttatoutaufli-toft àfes pieds,

ayaiit fur elle vn manteau de
chambre,: & luy conta l'au-

dacieufe cntrcprife de Clari-

mant, comme aufli l'infîgne

trahifondç Nerinde,le priant

à iointcs mains de venger yne

^

sMa
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figrande injure faiteen fa mâi-

fon au grand mèfpris de fort

àuthoricé. Lé Duc pèrfuadé

tout àufli-toft que fa Nicpicc

difoit vray ,commanda qu'orl

éuft a chercher cette perfide;

Se la mettre en vn-cachot:

rnais il fut impoJTiblè de là

trouucr, la DuChcflc y ayarit

mis fi bon ordre, quelle n a

îâmais cftc veuô dcpîùis en la

tloiur du Duc. Cependant

Àmàthontc toute effrayée i

(Courut au logis de Clariman,

qu'elle trouûa li hors de foy-

inefmc , ÔC tellement troublé

de fo'n efprit , qu'il ne pùft iâ-

itiaisferendre capable d'aucu-
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ne fconfolation j û bien que
perdant toute forte de reC
peds, il l'appclla d'abord trai-.

ireffc &c mcfchante
, difanc

qu'elle luy auoit fait mifcra-
blcment proftituçr fa rcputa-
poii, & o^ànCev vne perfonnç
qu'il auoit toufîours defirc de?

fhtiiir&c d'honorerde toutefon
âme. A ccsreproehesil adjou-
fta vue infinité d'outrages i ôç
|a contraignit de fortir de la
chambre toute en fureur. Eh
çc maJheureux cftat elle s en
vint cnceile deFlorigenieioù
elle ne fut pas pliiftoft, qu'elle
vomit toutes fortes d'injures.
àc d'infolentcs paroles fontr«

\



jo6 fLORÎGÉKlfe)
cette vcrtueufc PrinccfTc. Elle

Juy fuppofa rtiëfchammenc

d'aùoir attiré fonNcputufous

de fauiTes eCperânces, pour le

faire en fuite précipiter parles

feneftrcs de fa chambre. Qi^aU

féftc l'on fçauoit alTez quels

cttoicnt fc^ dcportemcrts, êC

qu'elle fàîfoît couftume da-

uoir des (èruitcurs , mais point

deMaiftrcs. Surquoy elle pria

le Duc inftaimmcnt de ne

fc point endormir pat fcs lar-

mes,& dene pfbfaner les loix

de fon païs fans faire iufticc.

Alors Florigcnic (ans fcfton-

fter ny de fa venue, ny de Çcé

menaces : Madame , luy reP



pondit-ellcj ftaidemétit , ics
£>ieux & ncbri' innocence mè
fortifient afïèz contre vos zC4
cufations ; ainlî. qaé vous Iç

co!inoiftrcz.par le peu d'appa^
rencc qu'elles onr, fi vous ne
voulez trahiryoftrc conrcicn-ï
ce. LWcd parle ;arez de foy-
mcfme, ÔCilfcroit bien plus
àpropos,ceniéfçmblç^deçou-
urir lès folies de voftrcNçpucu
en les excufant fur fa: icuncfle;
que de vous porter à des fu^i

réurs fi violentes. Car quelr
que chbfc que voiis puiffiez
alléguer

, Ion ne croira iamais
Câpres.de fi grands tcfnioi-'

gnages de fa bonne voJonté,*
^V ..i

y 1/
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ic l'aye fait Vrnirpour lé chai*

fèr par après hontcufemchà

Ce qui feroit dcùÀ a£iions cô-

tradidoircs , & qui ne pour-

Joiêt procéder que d'vnc ame

du tout déréglée. Ne penfez

donc pas que les cxcufes que

vous lu;^ donnez par l'offenfc

que vous voulez faire à ma re*

putatiorijfoicnt iamais receiics

ny approuuées^ Vous tï'aduari-

tcrci .Madame , que ce qvt'il

faut qui martife quelque

lour;Au ^is aller vous ùt pour-

fez tùerrame,maisbiê le corps,'

thoqtïeur duquel demeurer*

toufioïirs entier. le ne fuispas

iîïfcMc inflfoètntè danslcmon*
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de qu'on a quelquefois voulu
marquer d'infamie. Mais ce
qu'ily a debon en cela , eft que
la vraye vertu Cç repofe tou-
jours en la fînçerité de la coil-

fcience, &: de la connoiflancç

de foy-mcrmc. Mç rçachanç
Innocente, comme ie le fuis;

en clFed, tous Icsfauiç bruits
que vousf^auriez fî^ire courir
de moy , ne in'cpouuantcronc
Jamais , &; ie me confoleray
toujours par ce dire véritable.
Qu'en matière d\)fïcnfe, il y a,

toufiours plus de hôte à rho,m-
me qui la fait, qu'à celuy qui
îfi reçoit. La Duchefle voulut
répliquer, mais le Duc ne leV'' '•'. -''•' *•

I;

Jl



pq F LÔ RI GENIE,
voulant point periiicttrc , I4

èrit parla main,& ils s'en aile--

Tcnttnfcmblc au logis de Cla-

riman , qu'ils trouuerent fi

trouble de fon cfprit , qu'à pei-

ne pût-il iamais r- éntlrcr ç,n (on

bon fens3 dcquoy leurs Alteffcs

&: toute la Couif furent fort;

affligées /comme appareniT

Jhent il y atfoit bien qcquoy

Tcllre. Car ce icunç Princç

auoitdes qualité^ fott rçcom-

mahdàblcs, prii^dipalement 1^

douceur S^ lai modcftie; telle-

ment qu'il'eft a croire qu'il nç

fe fuft iamais oublie iufques-là

que de prendre U hàmieflq

d'entrer à heure indue en la^

s •« I



Livre II. ja
chambre de Florigcnic, s'il

n cuft crcu le faire par fou ex-

près commandement.
' Durant l'eftat de ces chofe$,

la Duehefle,qvie l'accident de

fon Nepueu auoit prefque re-

cuite au dcfcfpoit par l'apr

prchenfiondefa mort, ne cef-

îbit de vomir contre Florir

gcfiie toutes fortes de maie»-

didions èc à^ijïjutes. Pour
mieux authorifer fa malice*

éc mettre la ieuoe Brinceffe

dans le tort, elle faifoic femer

vn bruit que quelques-vns,

aufquçlsellefuppofoit quefé;

premières affcâions anoienj:

çftç: vouées à Clariman, blafi

ini

il il
ll'I .Ifm
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iïioicnt cette Humeur v'olagp,'

qui laupit ainfî fait changer,&i

iromprè les liens qui captiuoiet

leqrs c(J)rits , difant pour ce

inefme çffçù que Tes fermcns

èçCcs protcftations l'obligeoieç

à donner gucrifon au mal de

lîaffligc Claritnan: loint qu'erg

njaticrè d'amour , la perfidie

'èftoitvn crime que les Ditujç

Jiajflbieînt fort , &: qui ne del
rtïè^fdït îamafs impuny.
' MàiskbçllcFlorigfcnic fai-

jfoit côgnoiltreà tous ceux qui

la Voyo|cnt, que le mal que
i^éftôif prbcurc ce Prince^

ii'cftoit pas capable de la faire

repençir de fa ftoidcuir, foufte-

r

- t

«4 t. i.
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pant qu'elle cftoit blafm^ç
aucc autant de tore , qu'il auoit
eu peu de raifon de rechercher
ain(î xon malheur. Aquoy elle

adjouftoit, quefifa peine pro-
çedoit de ce qu'il auoic veu fa
heautç, il endcuoitarcufer fcs

yeux
j &c fil en falloit olarmer

ceux qui IVuoient doiicc de
çesperfe^ions, il' falloir aufTi
en accufer les Puiflanccs Sou-
veraines. Elle confelToit bien
encore, qu'elle euft efté cou-
pable du mal de Clarirpan , (t

elle l'euft entretenu de vaincs
promefles: mais elle difoit touç
le contraire , eftant bien cer-
taine que fou œilferuant d'à-
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jnorce aux cfpcranccs de çq

ieunc Prince, cela cftoit cau^

fe qu'elle ne le voyoit point

que par contrainte, &: qu'elle

l'auoit plufieurs fpis afleurç

qu'il luy eftoit invpoffiblc d'a-p

uoirde l'amour pour luy: ïoint

que lefujet qui lefaifoit fi fort

{oufpirer& plaindre , cftoit ce-

luy-là mcfmç qui luy faifoit

hayr faflamme , & partant que

c cftoit à tort ,& par les feules,

perfuafions de la DuchefTc,

que quelques vos l'accufoicnt

d'auoir martqué à fa foy: C^'au

furplus , Clariman deuoiteftrç

blafqic en fa perfeuerancc, &
non pas elle y& qu'il y ^uoit ea
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jutant de folie en Ton obftin^-

tion , que de rage en fon def-

efpoir, qu'on poiiuoiç en tçlcas

appellcr vne enuie dcfcfpercc,

qu'on ne fçauroit cmpefcher
quand elle maiftrilc ccfux qui
fc lailTcnt emporter à leurs fo-

ricufes partions. Mais tant s'en

faut que la Duchefle fut tou-
chée par de fi bonnes raifons,

qu'au contraire, elle ne failoit

qu'aug^Tienter plus fort la vio-
lence de fon courroux. Ainfî
quoy qu'elle fceuft bien que
Florigenic e(loit innocente. G,

ne laifTa-t'clle pas de recher-
cher en fon efprit de iiouijcaux
defleins contre elle.

r



sié Florigenie;

FLORIGENIE.
oy

LILLVST RE
VICTORIEVSE.

LIVRE TRplS^ESME.

VRANTcedcfordrc,
Pplcxanc arriua en

cette Cour auec vu
équipage digne de fa haute

NaiUa.ncc. Elle y fuc reccue

màgnifiqucmét,&;comme par

les lettres de Philçmon, elle
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atioit cftéaducrtiedc la rchco-
trc qa'ily auoit faite d'Arphai
Xandre,& de fâ manière de vi-
urc j elle fut en toutes les impa-
tiences du monde de rcuoit
te Cheualier. Ne pouuant
donc attendre fa venue cti

Neuftrie, qufe ce Gentilhom-
me \uf promettoit deuoir eftre

dans peu de teinps,fuitïant les

aflèurances que l'infidèle Ne-
findc luy en âiioic données^
elle demanda permilEon au
Duc (an Pcrc de faire vn *Voyâ*
ge en vn lieu quelle fuppolà

fortadroitemehtj&rayantob^

tenue , C'en vint aufli-toft en ce
pays. Mais fi l'Efperartcè &ùli

^ ii

\

iiiiii
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loyc l'y conduifircnc , la TrU
ftcflc éc de Dcféfpoir prirent

leur placé quand clic y fut arri-

ùcc , pour n'y auoir point trou-

uc Arphaxandrc y dé la fuite

iiuquclonraducrtit en mefrac

temps , ôd des autres chofes qui

f:cftoîént palTcesi Si bien qu'e-

ftant prefcjuc tou(ïours fur les

plaintes , elle fit fortir ceUc-cy

dû plus profond de fon arae:

Helasî que ne m*eft-il poifible

d'efteinàe ce brafier drdcnt

qui brufle mon coeur, ôî^coft-

fomme mes entrailles '.Certes

fi ie le poiluois, ie le ferais d'au-

tant jJlus volontiers, que cc-

luy pour qui ic raeur^ mille



fois le

ï-ivRË iir, 519
iciur,f'crircndindignci

tic ccttcfâÇori ic rie fcrokpqine
n dcfoléc qut ic fui* mainte-
nant que ie fcns vncnouudlc
Violence

, qui me conti-àint
malgré moy de fuiure cette
refolucion, & né fcrt de riert
que là Râifoh Pafche de C'y op-
pofer : Amout remporte bar-
deffus elle,&me tientiîeftroi-
temcnt lice, qu encore que iè
voye bien ce qui m'ërt le plus
Vtilc pouf mon repotf , ie fiïis

toutefois comme forcée à ce
qui m'eft ie plus nuifiblc. Des
plaintes fi exprefïès que Pô-
Jexane renouuclloic tous les
iours

j aueç des foufpirs & des

II

rin

t
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larmes , ne peurcnt amoindrir

iâ paifion , dont rëxccs qai

lauoic obligée à ce voyage,-

jùy mit dans rcfprit d'autres

dcfTcins fans aucune conlîdé*

tàtion de reuencm^nt,ny mef-

ine dé cette naturelle honte ^

âui doit tenir en àirefl: les m-

tes qui font ialoufes de la gloire

de leur Nom , & de la reputa^,

tionde leur Maifon. Elle done

gyarit fait quelque fejour en

Cette Cqîur ,1e reiblut d'en par-

tir pourvoir (i Je changement

dé liéii. ne chatigc^oit point

aùfli fes dépïaifirs & fes me-

contcntcmens qui cftoient ex-

trêmes. Mais âuât l'éxecution,

i.ii)»>
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èlk fut prcticnuë par Ama-
thbnte, qui pour aUoir rccor
griçù quelque amendement
àiix blefrures de fon Nepueù,
dcpufsla vifitc que Cette Pfjn

*

ccffeJuy auoit rendue, la pria
trcj-inftamméntde le voir cn-
èorç vne fois, ÔidefTaycr par
la douceur de Ces paroles d'a-
doucir, s'il éiïoit pofTible, toute
1 amertume de (on cœur, &;

f^n tiï'er et qui pouuoity élire
'

^çfté de venin; ce que Polexa-
ticluy promit de faire très-vo-
lontiers, TalTeurant que ficllc
ny fatisfaifoit félon (es defirs,

^^
ï^oins il ne tiendroit pas a

-"- J
- s'yemployer auéc beau-

X \

t.--
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coup d'ardeur. En cfFcd,U

Duchcflclc çreut ainfi,& mcf-

me clic ne fabufa point en fa

créance -, car le Prince Clari-

man commença dcflors à rc-

Gonnoiftre le grand tort qu'il

fc faifoit, de femer en vn

champ qui eftoit fterile pour

luy, comme il le tefmoigna

par ces Vers qu'il auoit pret

que toufiotirs à labouche.

€H^as-tt* gagné ^ar tant d^

mines i

£
t
parfanPde paroles vaineSt

Contre cecœurde Diamant?

£fiant comme elle eft/icmiUe;

^upettx bien dire quelle efi beUej

Et toy fortpeH dtfiret Âf»0nf'
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,
Plus te luj fay deficrificeSi

flm eUe rit demesferukes ,

^Mtmefmittoufimrsàtort:
AinjîfaBeautéqui m'affole,

Efthienma 'véritable Idole,

Mais ellemeHureà la moH.

»
L'on netrouueguèrepersonne

,

Qfiinefeme afinqu'ilmoipnne,
Pourrendrefes dejtrscontent:

Et cefainfi qu'à la campagnes
Le laboureur, pouruèu qu'tlgO'

- gnei
, .

Defdaigne l'injure du Tempf.

L'heureuxÈerger qui dansla
- plaine i

'^rend le foin du troupem qu'il

tneine, -

X ij

I

/ ,-



^14 FtORtêiÈNÎÈi
En tirela lame& le laiél :

Et lefiulejpôir d'eftre riche.

Par qui lé Marchand Je rend

chiche,

Faitquefirla merilftflaifi.

lefiiii lefini hommedu m^de,

Qji^^ne miferefamféconde, ^

AttaqueficrueUèment

y

^'au milieu demon eff^erance.

Toutmonfruiàefi danH'af^a^

. rence; . > r '

''

Qui meflatte inutilement.

Polexartc fumant les pro-

ïihieffes quelle àuoit faites à

Amathontc, né manquapoine

de vifîtcr fon Ncpùeu Clari-

raanj & dautant qu'il y auoit
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iciîefçay quels chî^rmcs extra?
ordinaires dans les bcautez de
petccPrincefre,qui fe treuuoieç
iointes aux rnçrueillei^fcs qiUa-

lit^ de io^^Cy fcs grâces &
les dons de nature apportèrent
yn figrandfoulagemçntau mal
de ce icunc Prinçje, qu^l n ap-
prehenda plus de luy en décla-

rer la caufe , comme il en fut
inftamment prié par elle : Ce
qu'il ne Et pas toutefois qua-
uecdcs foufpir? qui luy çftouf-
foient prefque la parole, ac des
larmes continuçlles que layio-
Içnce de fadouleur tiroit de Tes
yeux en abondaijçc. A qjioy
ncantmoins çllc apporta vii

tl
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grand allégement, par de p\iif-

fantes railons qui luy furent

infpirées i cet efted , comme
autant de remèdes qu'il fern-

bioit' qu elle mefmé prepani

pour iby. Ainfî cette belle

Princèffe acquit en vn momcc
vn (iabfolu poiiûôirfqr les vo-

lontez de Clairiman, qu'elle

n euft pasbeapcoup de peine a

luy p'crfuader qu'en la recher-

che de fes amours , il n'eftoit

pas tahtguidé par la raifon,que

pat yrit pàffipn déréglée. Et

quoy qU'à vray dire il eufl: cri

luy des qualitcz fort dignes

d'eftir^ cftimccsycllc luy fit

pourtant cpnfefTer qu elles ne
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luy fcroicnt iamais auoir par

la force, ce qui dcuoic s'acqùe-

rirparlafbulmifllon, &C par ht

douceur. Qu'au relie , s'il yç-

nbîc à confidércr mèurcment
les raifons de Florigenie , 6C

tout ce qui seftoit paflç en là

recherche de Ton alliance , il

approuueroit que c'eftoic vri

trçs-mauuais argument pour

perfuader (on amour, que d'en

venir à la contrainte, ÔC pour

le tirer entièrement des peines

où il jaguifToit: Si yous croyez;

luy difoit-ellc, que cette Prin-

(cfelfe foit ingrate,ne liiy rendéi

point deferuicesifi mécoiioiC-

fCiitc, ne la' çonnoilOfez poijtitsâ

11Y • » • ,
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Crucllc,nc la pourfuiuez point*

La nature de l!Amour cft teît

le , que celuy qui çft l?lcfle

de les traits, ne dojt PP,^n^

èfperer qu'aucune perlbnnc

pLiiflTe eftcindre le feu qui le

brufle,"qàe celle qui le tient

ençhaiCiié en {z^
,
liens. Cela

èltant , il faut Cnerther la poP
fcflion du fouueraih bien dans

esbonnesgrâces de celle qu'on

veut aymer §C fcruir , afin qu il

acquière a celuy qui la recher*-

che, ïa pcrFedibn du conten-

tement où il afpirc. Ccft folie

d'y procéder autrement , de fc

flatteird'elpcranccs vaines ,^
(die fc nourrir dç folles imagir^
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n^kXïs, quand dans le vifage
^e celles qu'on yeue aymçr^on
nercconnoift que du mcfpris,

& delà froideur. Puifquevous
n'aue;? dope i.ajTiais remarqué
auçre chofe cnvoitre Mai-
ftrc0è

, ie vous confçiilc dp
changer vos flammes en gla-
çons, en ks cfteignant le plus

promptementqqe vous pour-
fez. Sivoysiie le faites,& que
rejetcanç mes aduis, vous vou-
liez coufiours eftre le mifera-
blc fujcc, fur qui Florigepic
exerce fa haine, ie vous aduer-
tis que ce fera fans-efpefance
4allegemeqç, que yous ferez
a Ces Beaucez vn facrifice de

i
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vollrccœur ÔC devos pcnfccs.

Clariman , qui à cette fois

ftuoit cfcoutc Polcxanc aueô

beaucoup d'attention , fut

quelque temps à pcfer fes rai-

fbns,qui eurent en fin tant de

pouubir fur fon ame, quelle

fe ïaîffa porter à les entendra

et bien que la Princeffe ne fc

propofaft pour but que de h
deliurer de ce labyrinthe da-

mour , où il feftoit fi paflfion-

némcnt engagé, fi eft-ce que

fes paroles eurent encore vn

autre efïed, lors quelle n'y

penfoit aucunement , en ce

que ce Prince dcuint infcn-

fiblèment amoureux d'elle.

;
-^
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Gomme il prcnpit vn plaifir

çxtrcmc à l'ouyr parler, aufli

coloroit - il fon amour du prcV,

texte de fcs remonftrances, qui

luy eftoienc en efFed vtiles SC

necclT^ires. Il fut quelques

4ours (ans qu'il fcmblaft auoit

autre deflein que de f'inftruirc

par elle,&: ne laifToitpas neant-

moihs de faire de tétrips eh

temps de grands (bufpirs , èC

de ietter quelques larrties, que

Polexane âttribuok à la yio-

lencc de fa prcmiêrcVaftîôut,

qu'tllç i^'peirtuadok q[ù-il ne

pdUuoic quitter qu'à^ regret.

Mais elle- mcfme en èftoit la

(eulç caufc,& fcs beauc«2 icin-



tes à fcs Tages difcours ,. en

aupient produit leffed i &ain-

fî qu'il n'ofoit découurir fa

nouueUq amour, pour ncftrc

cftimé volage, il ioùfïçpit dçs

peines inerueilleufes, fça-

charit fort bien par cfprcuuc,

jpomt>ien ce Tyyan des cG|jars

a d'empire fur Icsfoibles âmes,

& ne doutoit point que fi 1^

Princcflè de Neuilrië eftoit

autantblc0ee de fes traits pour

Arphàxandre, qu'il en aupit

ïçj&.py le venin , qui ravsk
trî^uafi|14 iufques au point de

k mWçpovir la- belle Florige-

nie, ibic fuft extrêmement dif-

ficile de l'en ;diuertir. D'ail-
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leurs, il n ignoroit pas que ce
ièroit fc rendre trop crinemy
de fcs àfFeétiohs ^ que de l'inui-

tcr à les retirer de la pef(bhriè

aymce, pdur les loger pn vnc
autre. De manière que tou-

tes ces toiifîdcrations iointes

cnfcmblé, le teribi'^ht fî fore

en inquiétude, qu'elles entre-

tefloient fon mal , qui fembloic

àùparâuant eftre beaucoup di-

tninuc. Neantrnoîns forçant

toUsces obftacles, èc ne pou-
ûant receler daùantage cette

ôouuelle paffiôri , il Silut eri

fin qu elle fe découurift, corn-

me en cfFeâ: rifTucenfut telle,

mme elle éftoit vri iôur

j

\^-
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^an^fa chambre, où elle l'en-

trcccnoit toute feule de la rc-i

folution qu elle àuoit prife de

luy dire le dçrtiicrAdieu^ ayant

à partir le lendemain pour fui-

tire fcs auântures en la qacftc

d'Arpliaxandre , le Prince Cîa-

riman ne voulut point perdre

loccafion de parler à elle, ce

qu'il fit de cette forte tout foi-

ble ÔC languifTant qu'il eftoit:

Belle Princeffc, luy dit-il , ie ne

f^ay d'où peut procéder que
mon humeur eft fi fort chan-

gée , & qu'il me fcmbleque ic

fuis tout autre que ie n'ay ac-

feouftumé d'cftre. Car ic ne

vous fçaurois celer que i'ay
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btit d'afFedîon, & de bonne
volontépour vous^qùcicvou-
droisfqu'il me fuft poflible de
transformer toutes mes pcn-
fccs ôcmes paroles, pour vous
afleurcr que icfuis plus à vous
qu a moy-mefmej auffi veux-
je croire que vos beaux yeux
qui m'ont dégage du fcruicc

d'vnc autre , pourme rendre
voftrc efclaue, ne pouuoient
jamais agir fur vn fujct qui
vous prifaft plus que moy.
D'ailleurs * ie fçay bien que le

Ciel ne m'a pas fait naiftrc aùec
alTcz de méritespour auoirpart
à vos faneurs : mais f'il arriue

tjue ie les puifTe iamaisaeque-
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rir ôc pair les foins, & pair les

dcuoirsi iè vous iurc que ië

vous érî rcndray de fi belles

preuucs ,qu elles vous oblige-

ront à faire eftac demon obeyf-

iancci Voila toutes lés prote-

ftatioris que i'ay à vous fàireV

vertiieiire PririccOTci que M ic

nevous en dis dauantage, obli-

gez-moy ic vous prie de rri*ex-

cufcr, èftant lî peu capable de

perrualîon
^
que lî ie voùlois

Vous entretctiir plus lorig-têps,

îedefcouutirois mon ignotan-

ce plutofl: que ma fcruitudc.

Ces paroles du Prince fu-

ferit fuiuies d*vne abondance

èc larmes qu il refpandit. Mais

Polcxane
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Polèxanc, qui cuft t>icn defirc

qiic ccsprotcftatips& ces bel-

les offres luy cuflciit cftc faites

par Arphaxàndrc plutoft que

f)arCIarimân , ne moftroic nul-

cmcntquelle fuft cohcenre eri

foname de cet offre de fcruice,

&:ne pouuoit eh effcdttcfmoi-

grierde l'amour à ce Prince,

vcB qu'elle eftoit engagée ail-

leurs. Ce qU elle luy voulut
bienfaire cocmoiftrc par cette

ieiponfè : Clariman , luy dit-

elle , ma croyance saccommo-
debeaucotipplusàvoftrc hon-
nêteté, que macondition aux
loiianges que vous me donnez;'

aitcfoire qu'en cet-



i

i V

jj8 I?LÔRIGENiÉ,
te éledion vous voulez pa-

Jroiftrc plus courtois que iudi-

cicux :car fi vous confultcz

bien voftrc iugcmcnt^ ie m*aC-

fcuM qu'il vous feroic mépri-

fcrcnefFc£fc,ce que vous efti-

mez tant en apparcnccj ic ne

laifïè pas neantmoins de yoùs

en élire bien fort obligée, §C

reçois vos paroles pour vn di-

gne prétexte cfeftimer voftrc

honnefteté 5non que ic Vucillc

pourtant me faire a croire que

mes yeux ayent eu fur vous

vn Cl abfolu pouuoir , que d'af-

fujettir vos volontcz , &t les

rendre tributaires à vne pcr-

fornïc qui le mérite fi peu qwt
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moy : Mais quand mcfmc
vous feriez réduit à cette ca-
ptiuitc , il vous feroit toufiours

bien aile de vous en tirer &c
moy-mcfmc y voudrois conr-

tribuer pluftoft que de voir
Janguir dans la feruitude vnc
fi bcllcamç que la voftre, ceft
a quoy iaccommodcray tou-
joursmon inclination ,& eroi-

ray nauoir fait que mon dc-
uoir, fi ic puis remettre en li-

berté vn Prince, dont la Vertu
eft Cl digne d'eftrc cftimée.Voi-
Ia,CIariman, tous les feruiccs

que ie vous fçaurois promct-
i;rc, &: que vous pouuez cfpe^-

rcr de moy, afin quVne per«
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îonnc dclâgrcablc , comme ic

fuis, nt foitplu^ blafmablc de

ïtcoutir au dcfdain ,
pl^ftoft

qu'à la douccuti Telles furent

les paroles de cette belle Prin-

cciTc , qui nepouuoit fans dou-

te refpondre plus accortement

à Clarimani pour luy faire con-

iioiftrç qu'elle n auoit |ïoint

d'inclination pour luy ,- &: que

ics intentions n'cftoient au-

cunement difpofces à Taymen

H eft vfay neantmoins que û

elle n'euft defia pris party ail-

leurs V elle euft infailliblement

vdÙc fcs afïeélions à ce Prince,'

de qui elle fc voyoit rèdhcr-

aucc tant d'obc'ilÊince ô£
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^c fôurmiffions. Et certaine-

ment il faut aduoiicr que c'^ft

vnpuifsât artifice pour émou-
uoir al amour les amcs les pluj?

çonftanççs: car laplulpartronc

vanité de fe plaire aux violen-

tes fcruitudcs des Amans, afin

que l'on retiénoiffe combien il

ont d'amour 6ç de volotc pour
elles. Se que cette extrémité

l'apportée à leurs bcautçz & à

leurs mérites, on les mette au
mcfme rang de leurs pàffions,

acjùoy s'accommodent fi bien

Icsgràcçs ÔÇ lés appas,que pour
fe (fcfcndre de leurs charmes, il

faudroit auoir fansdoutç quet
çenoïcwpuis pufuant:quç ;

V »

i
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Ja feule humanité.

*

• CUriman ayant ouy la rcÇ-

çohCt 6e cette fagc Princelfe,

en fut en peine vnafTez long-

temps, comme ne fçachant s'il

)a deuoitprrndicàla ^uine, ou

à l'aduantage de fçs nouucaux

deirçj,ns. A la fin après y auoir

bien penfé, tantoft il fe don-

noit l'alarme à foy-mefme, &
tantoft il fjattoit doucement

fon imagination, lors quil fc

rcractcbit en mémoire les bel-

Jes parles de Polcxane, qu'il

cxpliquoit à fon aduantagc.En

<aiu6y fans mentir elle ^î(biç

bien paroiftre , que plus vnc

àmc a, il'àmour;, ic'plus
vt

4
VX
:vi ^f

•JL-
-

a V' i

\
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jn:|on(lre palHonnée après ce

qu'elle deiîrc, quelques cptrai-

rcSjOU fauorables qu'en foient

les cuencmens. De là vient

qu'il arriuc aflcz fouuentjqu'en

fcmblables occafions l'Amour

Remporte fur la Prudence , àc

qu'elle aucuglc l'entendemêtj^

d'oùf'enfuiuentàla fin des ad-

uentures quicn deCcouuret la

perfidie. Mais commelc tra-'

uail eft toufiours plus violehc}

àla recherche qu'à là conferual

tiom, l'amoureux Prince vou-

lant fkire vn fécond effort,

pour fonder l'inclination qu'a-

uof . poui; luy h pcrfonnc du
monde qu'à prefent iLaymoit.

Y AÂÂj

^



y

!;ti

344 FLO RI GENIE,
le plus ; Belle Poléxanc , luy

dit-il, ic fuis contraint d'ad-

uoiicr que vos paroles me don-

nent de grandes inquiétudes,

& que ic ne fçay fi ic dois croire

que mon bonheur foit arriuc

iufques à ce point, dauoir eii

quelque façoà aduancc ma
gloire en vous oiïrantmes pei^-

iécsàcmes VQBUX quivous fonç

ittftcnïcïitdcubs, &C certes i*o-

fe bleii dire qu'ils font exempts:

(k tous trtificc$,pui$ que Thofl-

iieurdcvotis feruir que icrcn

cherche aucc ^afllon, eft

yn yeritabie tefmolgnagc dç;

mon defir , & de mon deuoir.

Àiuiî k rcfolption que t'en ay
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prife, ne peut ny fcfloigncr de
moa amc, ny la belle-idée de
vosBeautcz Ce (buftrairc àmon
imagination »& àmes penfccs.

Ne permettez donc point, ic

vous prie, que CCS viqcslumic--

res qui efclaircnt mes dcfirs ÔC
mes cfpcranccs, rcfufent d'ac-

cepter l'hommage que ie leur

fais. Que fi mon peu de mérite
me rend indigne de yoftrç!

amour, faites du moins que ic

ne le fois pas de voftrc pitic;

pour cet effeiSt , ne 'foufFrcz

point, s'il vous plaift, que le

dcfdain ait fur vous le moindre
empire : iviais piuitoit rcprc-

fçntez-vous que les amcs le^
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plus engagées dans les chaînes

de rAmour, font le plus fou-

uent contraintes, pour fe ven-

ger de mefpris, de tourner en
haine leurs affedions. Mais
pour moy, belle Polexane, ici

fuis bien certain que ie n'en

feray iamais de mefme , &C

veuillent lesDieux que voftre

inclination me foit aufli fauo-

pble, comme nîon àme vous
fera toufiours fidèle. Ce que
finiffant auec vne infinité de

larmes, il adiouftaces trois ou
quatre mots : Prenezj,genereufi.

Princeffs^ pour Arphaxandre, le

mefme confeil que 'vous m'auez»

donné pour Fbrkeme* A ces
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dernières paroles , à Dieux l

quel merueilleux chaogemec!

Polexane fut tellcmeiit tou-?

chce, qu'en cet heureux mio-

mcnt, l'auis qu'elle auoit don-

ne à Çlariman, rcjallit fur ellei,

il bien que rcconnoiflant fon

affedion dont il luy fit des pro-

teftationsinuiolablcs, luydon-
nant fon cœur abiblumeii^t, ils

fc yoiicrent tous deux vne
amitié pcrdurable. . , .

4.
' _ 'M. ....- •. • ^ 4 ...

Des flammes fi iuftcment

conceiics amortirent toutes

les autres, dont la violence du
feu auoit pcrucrty tous, les

iè# de ces noùùeaux Amou-
reux, Comme la raifon les

B
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âuoit remis en leurs ficgcs,

par rinnocentc adreflc de Po-
Icxane, il cft à croire qu après
vn changement fi eftrange,&
à peine croyable, on ne doiç
jamais dcfefpcrer de la reçon-

noiflahcc des plus furicUfes

paflions aux ieunes gens, quoy
que bicft fouuent elles foicnt

fi extrêmes , qu'elles femblent

çftre en eux^, yn mal enracine

iufques au fond du cœur,
èc hors de toute erperande de
guerifbn. Mais il n'y a rien

quVn trauail aflidu, ôc vne
foigricufe diligence r\e puiP-

fenc abattre. Que fi on redrcfic.

les arbres pour tortus qu'ils

I I



t ivkE m. 34^s \

foientj ^ fi là chaleur c ^
lespoutrès courbées, po\ir cftrç

par l'Art crti{)loyccs à ijoftrç

vfage î combien dIus facile^

ment l'Ame plus obcylTante^

& plus fouple que toute j^u-

tre chofe
, prcndra-t'clle la.for-i

me & le ply qu'on luy voudra
donner ? Car comme elle n'cd

qu'Vnefprit, il cft d'autant plus

facile qu'il eft tendre, léger , SC

fiifccptible des qualitcz *ver-

tueufes.

Amour, qiii par de cruelles

blèfllires , contraires aux pre-

mières afFe(tïions de ces A-
màns, leur auoit fait fentir fes

traits venimeux iufques au
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point de les réduire au def-

e(poir, & aux extremitez de

leur vie, les comble mainte-

nant d'efpcrances, & fcmblc

les ranimer par rvnîon de

leurs volontcz, cy-deuant a-

bandohnccsàlafureurdc leurs

paffiohs. D où il Penfuinit en

fin, qu après vne dernière af-

féurance dVne amitié fanspa-

reillê,Polexàne,au lieu de con-

tinuer la quéfte d'Arphaxan-

dre, où elle f'eftoit engagée

àffez légèrement , T'en retour-

na en Ncuftrie , d'où elle cdri-

ùît ces lignes à Clariman.

ly
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, ^ LETTRE
DE POLEX ANE

A C L A R I M A N.

VOsTKE pnfince eft icy

requije , Généreux CUn-
inafiyonplnfloliellej eftneceffai-

re»fi'vowt voulez^ rendre la vie
a celle, qui ne la pouuànt rece-

Uoirâ'autre que de Votù^ na/èi-
re qu'à l'honneurde qjoHs remir,

Auft n4y-jede'befché 'Vers 'VOUS

ce Courrier, c^ue pour 'vous obli-

ger à venir lors que cette lettre

'Vous fera rendue.

Des paroles fi cxpreflTes tou-
chèrent rcllcmcnt Clarimân,
qu elleà;. ivapportètent pas feu-
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Icmént vne parfaite guerifdii

iu irefte de tous Cts maux , riiai^

aujTidcs conteritemcnsfîfcniî-

bles, que fans différer dauantà-

ge , il partit pourjilIcrcnNeu-

ftricîoù il eft à prefent près de fa

Maiftrciîè. en attendant auec
impatience par la concliifiori

de leur mariage, l'aGcompliffe-

ment de leiLlrs defîrs mutuels.

Bien qu'après vil teleuene-

tnent, Amâthohte deufteftre

fatisfûite dansiès mauuaisdef-
feins contre la vcréueufç FJori-

genicjfi eft-cequepouren ad-

ûancer lefîiccez,ellêf'aboucha

auec Gloriande, Mère de la

Princeffe;qui li cftoit pas tant
\ 4r/%-l y-»H ^a^
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fâfchce de la rupture dii ma-
riage encrclle & Clariman/
qu elle cftoic irritée delà bon-
iic volonté quelle auoit tou-
iourspour ArphaxSdrej fi bicii

que pour en deftourner Icf-

fcd, èWçs cramèrent enfem-
bleVn ftratagême,qui neftoit
pas moins plaifant que mali-
ticux

, &c qui véritablement
èuft tait trôuuet à redire à la

vertu de Gloriandé, fion 1 cuft
pu mettre eh doute. Afin de le

mieux faire eiclorre , la Du-
chciTc faduifa de mander les

Almohades.aufquels elle rc-

i)refenta, qu'ayant défia fait

beaucoup pour eux, elle auoit

j



3J4 Florigenie,
encore d'aqtres moyens de les

combler d'honneurs, ÔC de

tiens, en les rendant comme
ProtcdeursôCprincipaux Mi-
niftrcs de l'Eftat j furquoy elle

les conjura dc.feruir la Prin-

ccflc Gloriande en vne affaire

i[ui la regardoit plus que per-

fonnc. 'Or bien que ces hom-
mes lafches euffent l'obliga-

tion de leur dcliurance au

Duc ,& non pas à elle j fi eft-ce

qu'en cela croyant imiter les

bonsLaboureurs,qui viennent

a bout de la fterilité de la terre

à force de la cultiuer , ils l'afTeu-

rcnt qu'elle pourroit hardi-

ment propofcr fon deflcin , U
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qù'auffi toft elle fcroit obeyc,
Ces ofïrcs contentèrent fort
i cfprit de la cruelle DuchefTc,
qui leur dit que toute Ton in-
tention eftoit de fortifier ks
iuftes plaintes de Gloriande,
en vne accufation qu'elle vou-
loit faire publiquement con-
tre Florigenie fa fille j en la-

quelle ils paircroicnt outre,&
rendroientle crime plus ehpr-.
me j qu'au refte, ce qui man-
queroitpourvn entier efclair-

çiflcraent, ils pourroient l'ef-

feduer par leur courage j fc
foufiTjéttant à le maintenirpar
Içs Armes î à quoy fans doute
ils fcroiént recéus félon les

L- J
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Loix du Pays. Les Aimohades

ne fc firent point tirer l'oreille,

hc faccomnioderent inconti-

nent à tous les defirs de cette

femme irritée : Car en cette

adion ils fe fondoient prin-

cipalement fur Taduantage

qu'ont d'ordinaire les accufa-

teurs t comme encore fur l'ab-

fencc d'Arphaxandre ^ & de

fes Frères, qu'ils tcnoicnt feuls

dans le Pays, capables de fop-

pofer à leurs Armes. D'où il

le voit clairement comme il

faut peu de temps pour eon-

fentir à commettre vn crime,

quelque énorme qu'il foit^

quand c'eft k dcfcfpoir qui
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rinfpirc, Ainfî ces mcfchails

pftans rcfolus d'exécuter la

volonté de la DuchcfTc , Glo-

riande fit fçanoir au Duc
qu'elle auoit quelque chofc

d'importance à reprçfentcr en

fon Confeil, &: partant qu'elle

ie TuppUoit tres-humblemcnt

deleluy permettre en liberté,

LeDuCj qui euft pluftoft creu

toute a.utrc chofe que ce qu el-

le auoit deflcinde déclarer, par

l'inuention de la Duchefle, la

remit au lendemain matin,

pourluydonnetaudience dans

ion Palais, où f'eftant rçnduc,

accompagnée d*Amathonte 6c

desTraiftres, elle parla de cet-

III

<
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te force, adrcflant fa parole ai|

Duc.
(

'

y ' ^
.

Si mes tkportemens dans les

bonnes & tes mauuaifes fortPh'

nes di*feu Prince Monfeigneur,
*voftifi très -cher f^ bien-aymé
NeueH\ ne dqnnoiem plus de
créanceamies iuflesplaintes, qm
toutes tes depofiiom ej^e iepour-
rois pyoduire de plujteurspérfin-
nés» i\menfont te/moins irrepro-

chabless te n'entreprendrais pas
d'accufer d'infidélité' Ftorigenie

mafille , ny de 'vousdécoùurir njh

Jfecret qtii4efléinconnu iufquesà
prefènt a voftrt Altère. Toui
le mondefçaitqu'ayanteftécom^
fagne défis trauaux en tous tes

*/
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"Pa^s eftranges ,oùila eftè cop

traint defuyrfin malheur i iay

imitéen afeéiien ces. fiâmes illu^

Bres del'jimiquitérqMontJtti'

uj leurs Maris en exik dans les

plus finfiaUs difgraces qu'ils

ayent eues. La retraite où J^offltT

gea (on DeBin ,qnand illefitré-

fugieren cettefameufi Fille, qui

dans la mer jidriatique afis
fondemens fous Us eaux , luyfut

*un Jz^yU ajfeuré, qui le combla

de confilation f0 de ioje, parles

nouuelles benediBtons de nofire

mariage. Ce qui ne pût empef^

cher neantmoini qùauantqu*eU

Usparurentau tourMW retoiur-^

naffe en ce grand Empire, ^ok
/ ^M. « « « «

^ JLi llil



3^0 FlOELI GENIE,
frocedoient toutes/es défauems
^(^^'^mrlc bien defisaffaires,&defis aumsdejfiins, Alors il

^ ordonna trcs-paniculierement

Jemtmon accoHchement,en auel-

Imnocence delmfantneM\fi
nouueoH fiijet mxfcrficmion,

d^^Mennemisicefjuej'obfènéa'u
ppnauellement dans cettegran-
de mite, qmefl U memeilie de
toutes h autres FiUedumonde,
méfiantarriuée, le bonheurvoh-
if^fquefaçcoHchafed'^nfls. Cet
accouchment neantmotns fut
très -malheureux pour luy,
^''^ reknU comm_^ndment que

I /



Livre HT. j^i
i'auois de fbn Père de cacherfa
naijfance, te lefis nourrir en vn
Heu oif ellenefomoit efire de/cou-
wrte. Mais^armon absece, Flo-
rigenie ma fille mefup^ofantfa
mortUfitenkuer,en trahifsatjon
fangy pour iou^rdesgrandsbiens
delafucce/wn dejonpere, qui
n appartiennent de droiB qu'à
ce puptile, Ceft laccufatiçn que% ^ fiire contre elle, le ne la
'Veux point noircirpar les appa-
rences d'^n crime plus énorme,
Jlfuffît que t'efperede njosbornez»
que njous me rendrez, fuftice,&
celadiamantplusvolontiers

, que
te vous la demande contre njne
ferfonne qui sefl déclarée rebelle

1
.

'
• .....
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3ét Florigenie,
aux commandemens de vofire

^Uejfe & de moy» qui fuïsjk

Mère ,par le refus au elle afait
d'efire mariée au Frime Clari-

man, quefesmérites ^&lagran-
deur defa maifon fendaient ^t-

gnede^vofireallianceice qu'elle n'a

fait quepour entretenir (es affe-

Uions auec jirphaxandrei& le

faire iouyr d!vn honneur qui eft

apparemment au deffus de luj.

Ces paroles que venoit de

proférer Gloriande, auec des

foufpirs &des larmes , n'atten-

drirent pas le cœur duD uc,iut

géant d abord de i'inuention

de cettefemme , qui procedoit

dç la h^inc qu'elle auoic con-
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pciic en fon cfpric, à la ruine des

amours d'Arphaxandrc & de
Florigcniefafillc: Maisfurtou-

tcschofcs il nepût fouffrir l'ef-

fronterie infupportablc des

traiftres Almohades, qui corne
tcfmoins ne maintindrcnt pas

feulement cftre véritable tout

ce que venoit de dire la Prin-

ceflc Gloriandej mais comme
Accufateurs , afTcurerent de
plus par lecommandement ex-

près qu'ils en auoient de la Du-
cheflc, qu'elle ne s'eftoit pas

contentée de teiiir recèle l'cn-

fant,mai^ que parvn auarc défit

(ie luy rauir la fuccefFion , elle

auoit bien ofc le faire facrificr

s '
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comme vnc vidime , outre

qu'cllcmcfme a* >oit fait préci-

piter dii haut d'vnefcneftrc, Iç

rrincç Clarimàn , pour lie fcr-

uk déformais d'obftacle au3Ç

bonnes volontez qu'elle auoic

|)Our Arph^xîjndre, & qu'en

Fuite de tout cela , preuoyant

bieri ce qui çn éftoit arriue de-

puis,elle ^uoit fait euader Net
rinde fa confidente , pour n c-

ftre réduite à fendre ce tef-

moignage aueçeux ,& fe foul^

mirent ainfî à la prcuue , fans

aucun refpe(5i: dq Prince, qui

fen offenfa fi fort, qu'il fe v it en
volonté de les faire pendre

fur le çhï^mp. MaislaDuchef-

\h-
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fe^qui du changement de (bu

vifagc en tira vnc conjcdurc

certaine de lalteration de fon

coeur, Ce ietta incontinent à

fcs pieds, le priant à iointes

mains de n empelcher point le

coujt-s de la Iuftice,& de ne per-

mettre non plus que les Loix

de fon Pays fuflcnt violées}

(jroteftânt qu elle auoit meil-

leure opinion de la Pfinccfle

qu ils ne difoicnt , ôC qu'^ainfi

elle né manqueroit p^s de trou-

ucr vrt defenfeur de (on inno-

ccncc. Mais le Duc qui recon-

nut auffi toft qu elle auoît drcf-

fé cette partie, &; que Ton efprit

obfcurey de la haine qu'elle

^



^
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.

poirtoit à fa Nicpcc , ne luy fer-

uoit non plus que Ces yeux,'
que la pafllpn auoit bandez,
luy rcfpohdit doucement: Il

n'y a que moy en mon Pays
qui foit Protcacur des Loixj
cela cfianc, ic les mainrien-
dray en leur entier, & vous
afleurc qucFlorigcniene man-
quera point de Chcuajier. À-
lorsfe tournant vers les trois
frères: Allcz,leur dit-il,ieré-
çois voftrc accufation , non
pour véritable , mais comme
fauflè

, pour vous en faire dé-

^^»^f^n qualité de jnefçhans&:
de larches. le vous donne trois
mois pour vous préparer, &
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Vous aflcurc que ma Nicpcc
fera pourucue d'vn bon dcfcn-

fcur. Il profera ces parolcs^aucc

beaucoup de confiance , fie de
grandeur de courage, bien

qu il euft toures les raifons du
monde de fc fentir ofFenfc;

Mais ce fut vn particulier ef-

fed de la probité de ce Prince^
qui ne fait iamais rien contre

la lufticc, qu ilrcndpar l'aduis

de fcs Gonfeiilers, aufqucls il

(buffre de contredire les (lens

quaijd l'équité le requiert.

Toutefois en ce côi;raftc , il eut

beaucoup de peine à retentir (a

colère y & fortant du Gonfeil,

fen alla luy-mefme porterccc-
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iô8 Florigeniè-
ce nouucllcàjfc'iorigcnic, l'cx-

hortanclàdcirusàcftre coftan*
te,& à ne point fattriftcr , di-
fant que quand iilcfme tous
les Cheualicrs de la terre luy*

tnanqueroicnt , il auoit le cou-
rage aflczfort, &: le bras aflèz

bon pour faire cbnfefTer à ces
faux Accufateurî; leur perfidie,

àc leur trahifort. La calomnie,
dit-il ^eft toufîours infolente,'

& toutefois encore la couure-
ton de quelques apparences
pour la rendre reccuablc. Mais
icy elle cH dépouillée de toute
couleur : ces mcchans qui vous
accuCent faufïement , i'expo-
fent toute nue, leuraccufatiori

c eftanc

1 ,

<>. u
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élbnt fi peu conforme à la vçf
rite, que lefoupçon mcfme n'y
fçauroit iamais atteindre.

Si toftque le Duc euii acHc-
uc de parler àinfî , Florigepic

qui 1 auoic cfcoutc paticmmlç,
uns cefmoigncr aucune cmo-
tion,ny mcripe de, vouloir
former vpe feule paioie contre,
le refpcà qu'elle deuoit à fa'

Mère, & aux iuftes rçfïcnti-

mens ,dc fcs plaintes, à quoy
lauoictportéeles pariions dW
truy , <^ue la malice encore
chargeoit, de trahifons au met
pris de fon honneur: Mon-
ficur , refpondit:eile

, rjipja-

ticûr que vous mç faites dé
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«"kaiôuftèr àftréttbc foy à F^^c^

cbfâticm dci Alihohâdci^ me
fert dVric affei ampletônfôlâ-

trdti : 1 cfidtJtëraf ^lùftôft la

rilôtt la plus cruelle ai :mpn-

<lè , quVne vie ti hôm:ëâfè éc fi

lâfthè 4iïè celle quUlsmëTéd-

lehc imputer, ic ûè me fuis;

iâmais rangée aux imperfc-

dioh? ât cetiti qui en véttltïic,

à l'innocence des ieunfcs filles.'

Ih me fafchcrdht totïfitJtrt:^

pl^ qu'ils ne me, fçaurtîidnt

complaire : le refpéd que ie

dôiià voftre fané» "ï'obligéà

cette refôlutiori , 6c la côit-

fcîehce rnè Commande d'en

t de cette forte. Vtt fi hôa



, -lïf ÊE ni:' pi
pète , ( puis cju'il ^èbî plaift

madaéucrpour vôliifèifhfant)

tiëdoîtpQimauoir dcfiHe qui
hè foie cKàfte âc/vérttféufè au
/dernier poind. Lca DieUx n«
|)^rmcttronc iamaîs , que par-»

hiy tant de bons Çheualiers
qui viuenc auiourd'huy dans
Je monde , il ne. s'en trouup
^ttelqu'Vn qui s'arme cnfaueur
de moyj& à léfrcndre aupirc,
s'il faut mourir, nous nous re-;

foudtonsà là patience, puifouc
la mort éft non (èulement vnc
Ipy de nature , ou mcfmc vn
deûou* 5c vn tribut des mor-
tels : mais aufli vn falutairç

fénaed'e a toutcsfortes d'aduer-

Àa ii

N
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fitcz. D'ailleurs, comme clic

nous peatOiifir atout n^omét,

il faut que nous foyons toû-

jpursprefts contre elle» ÔC en

^ftat de luy rendre la vie qu'el-

le nous demande^ le fçay que

la buchcfTc & fes confidens

fontgloire de mcfdire de moyi

mais ie vous prieiMon{ieur,dc

ne vous eh eftonner, non plus

que de mon peu d'émotion^

pour tous les tourmensdont ils

m'ont menacée. U y a de la

gloire à eftreblarmc de telles

pcrfonncs , que iç compare

proprement aux chiens , qui

abbayet plus parcouftumeque

jpar furie. L'on ne trooue que



-''V

Livre ÎII. 57J

(rop (le faux cefinoins , de ca-

lomniateurs ,& de trompcurç.

n n'y a ppint de long chemin,

où Ton ne rencontre de mau^
uais pas. iToutefois ils auronç

beau faire, leur iugement ne

meppvirra limais rendre infâ-

me, puis qu*on ne peut faire

pafTer pour valable vne fenten-

ce , oùceluy qui doit eftre con-

damné , pafTc lùy^mefme con-^.

damnation.

Voila,machère Damoifellc,

le fujct du combat qui (c doit

faire dcmaî^ , qui cft le dernier

iour des trois mois que lori a

prcfix à Florigcnic, pouf trou-

uer \^iCheualicr. Maintenant
^

. m. • a . ^

\

/
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VOUS poy^zji)g^ narJ M-
cours iquc ic vous ày fait , quil

n'y a ppiiiic <lç grande beau|:ç

qui biien £oupci)C lip (oit cau^
de duelque malheur cxcraor-.

duitairé. Cp xx elt pas pourtant

que la beautcToit tnauuaifè de

foy , puis qu'elle cft vïi don de

Dieu, vn des principaux orne-:,

mens tg^t de Tbohimc que dd

la içmf]9P } itnais cela proccdi(^

de ce queles afFeâiions humai>
nés font teflement peruertifs

6C corrompues, que de ce qui

cft beau patqreUement, ôCqui

,fe d^^ r^pp9j^çr à la p
de la créature raifonriable , l'on

en tire la plus grs^nde impcr-'^
..»

.
* a
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fc^ipn qucrpjifçpuiffc ima-

Or pour fatisfâire entière-

ment à voftre çv)noiîité,ilfaut

que ie you$ raconte encore

çç quiAduint ^u «Jefole Arpha-

scjandre. l^ vous ay dit que ie

fus vn-de ceux qui s'en ancrent

en qu<^ftç ^^m\»Y » ^^^^f^^
luy auQïr toiufiours efté bon
^my, qu'à ç^ufç de rçKtrême
déplaifir que toute la Pirouin-

cç ôÊmtay i^çeewionseofeniblç

dé k perte dVn ft généreux

; r;'Mai^4uparî^uant qttçiq mp
mi/fc »k«ampagne,vous deU€?

oir.quetcfis enferinuraueç
A» •• • ^

a 1111

' Il
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bâaiicoup de foin vn limier

qui luy appartcnoit, & qu'il

aymoic chèrement, cane àcaù-

fede (àbeauté^ue de fa bonté.

Orquelque peine que ie prii&

pour l'amour de luy^à le faire

bien garder pendant mon ab-

fën(jc ,'cclà né peut empefcher

qu'il nes'éçhapaftj&que me
fêntant dehors, il ne mefuiuifl

à la piftè j fi biènque ne le pou-

Uànt renuO]^er , à caufe qùt

i'eïlois feul , iefus contraint in^

côritifiei^t âpres £bn abord, êç

le mettreau tray Sîc à b bottei^

afin qu'il ne fe perdift, & roç

refolus de le mener àinfi auec

iïioy.<i^omnie iç'ne cenois dor^é
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fiy chemin ny voyc, (bnarr

deurme portoit le plusfouacnc

au lieu le plus fort des bois, où
i'eftois orainairemcnt à la que-

fte dVn ii braue Cheualier.

Deux mois s^ftoient défia c-

coulezde cette forte, fans que
tout mon trauail m'eù^ de
rien fcruy, lors que me tiiou-

uant au creux dVn vallon, en*

uironnc par en bas de taillis

fort elpois , Se par lehaut char-

ge dVn bois dehaute futaye,je

rcncontray vn vieux Gentil-

homme qui çouroit vn çerfi

qui par vne rufe qu'il donna
lorsque leveneurcroyoit eftrc

le plus certain de fj^ ptifc. fie

V
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^Xa^àtc \c change à fa mntÇf

1^ peint? que ievy qu'il fç don-

chkns î #ç iîjr mflitçe piç4 k

tm^ > -pu ic ne fys pas û toft

,

qii^^nt mis pn ç[ucftç Sigaucl,

{ ajitliiîS'appellçiiEikehiço 4'Arr

pbWawdre ) ild[.4ïnçfla inçQO-

tinmth chaflè,^ fit rclançcx

4ti$ .^0\ix ç^vh Eftftng ,.dont le

ïf^^Q?hi0^çi^m% luy doijna

ippç^ dé çpwrtc iençorç deux

km^ m i>P'4t , dçCquelleî ii

fm prif, ôÈfcaadiî Ips ^bpiszmqq

Içsblmçs^ux yj{îu«, Aqtipy ce

bon <^pt\lhfl!iwi>ç ".f>rit tant

>s
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•rp de rpon aljlftf^ncc , qu%
[orbe de prières qv^l ipe fip^ il

ïn'oJ?ligc^ d'aller p^fcr cetWk

nuiaen fa m^ifor^, ,]i^ .eft^nt s^^

^»^c? U ige jeceu^ h^qiîorablçrl

courtçiific , tne H^ ^etiçïc^tq%

trois ipiirs. ,.,f.. . r-
Di?fg|it çc tepipsjà jem ap-|.f

pcrccuçquyn ieunchomme fc-

qu'ayani; acçouHuînl 4ç me
fçruir, çorïîtnc il me vçrfoir ^
l?oife, ip^^y voyois tombei: de^

P% A^mÇf d^s JÇp.?. Cet
euençmpnt extraordinaire fit

iiaiftrcçn mcy vnç grande çn-
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ùiéd'çnrçauoirlcfajct. Cequçi

i'cus tt^oycn d'apprendre le foir

quad iè fus retire enma cham-

bre, où eftànc demeuré feul de

tous ccuîfqui m'y cÔduifirent,

il fe ietta incoiitinent a mes

pieds , &: fe mit fi fort à pleurer,

que (es larmes attirèrent les

miennes. Mais enfin après l'a-

uoir bien prié de ne me celcr\

^ttint ce qu'il auoit fur le cœur,

il médit quUl me declarcroit

vne chofe de grandeimportan-

ce, fi îe lùy voulois promettre

delà tenir fccrctte, ÔC de n*en

parler à pcrfonne. L'en ayant

afïêuré auec tous les fermens

62 les protestations qu'il vou-
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lut que ic iuy fifTc : Oroondc,
me dit -il , ccluy qui copfcCi

îe rolontairemcnt fbii oftenfc

auant qu'onlaccufc, ne mérita
pas moins de grâce qu'il merî«
tcroit dechaftiment l'il fe voU-
ioit obftincr à la nicr.En celle

que iay commife, ie ne veux
point me preualoir de raifons

qui la pourraient adoucir, ay-
mant mieux remettre àvoftrc

iugement d'examiner mafau-
te^apresque vous aurez fccu cô
qui eh eft. Vous me tenez pour
Vn garçon , bien que toutcsfois

icfois vne pàuure fille des plus

ipalheureufes du mode,quime
fais iettée au fond de Ce bois>
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|>ourn'cftrc rccoiltiitic^ &^our
cùiterU iufle puitition délie à

hiôn clrihiC. lè fuis la déloyale

Ncrindè,qui pii Icipttûicïtux

artifices , 6c les âH(CSfch6mcns

d'AmathontCjindighe femme
dugrandDuc desArmoriques,

ày miïèrablemenc trahy la

^Rafte Flbrîgcnîe. Et âpres ce-

la, elle m'en fitentièrement le

difcourSjtélqueie voUsray ra-

conte , quelle finit aucc tant

de regrets Ôc de dcpîdifirs qu el-

le ciiHvoûtu eftfe morte.

le me trouuay' bien fort

èilohnc ai' i
'• *tt de tint de mc-

clianèetcZjôC iuy confèillay de

retourner à la Cour , afin que

"li^^';"^'
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par la dcclarati^iî de fôfi'cri^

iTïc, clic dctoùrtiaft fc'ttiai

qui menaçait Floirigcnic; Car
i'aaois fceu le long du chertriti'

les riôuucllés de raccuriti'ôrt

que les Almohades auoienc
formé contr'elfe. Pour Mtdic
luy pérfuadcr cela j Nerindc,
luy dis-je, tu fçais que la con-
feffion volontaire çft vhc mar-
quede la répentaricc, à laquelle
les oiFerifcz rie pcuiicrit hohne-
ftemcntrefufcrceque dcfîrcnt
les coupables : (i la çônnoiflàn-
cc dé ta perfidie leuft précé-
dée., aiîeurément ta faute au-
rpit mérité de receuoirvnchâ-
timent exemplaire. Mais puis
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;

que ta confcience cneft le fem
inilruitienc,tu trouucras fans

^outeceux que tu as Ci cruelle-

ttient traiâ:ez,tou{Iotii'sprdls à

oublier ta nialice , ôc te faire

grâce; ioint que par ce moyen
tu pourras toy-me(me guérir

lesplayes que tu as faites^

Voilà les paroles que ié luy

tins pour l'obliger à. s'en aller

à la Cour; Mais elle n'y voulut

Jamaisentendre^Scfe contenta

deme donner les lettres qu Ar-

phaxandreSc Florigenie fccri-

ùoient l'vn à l'autre , qu'elle

àupit maiicieurement rete-

iiuës.

Le lendemain ayant pris
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6ôÉge demon hofte , ieme mis

èiichemin pour continuer ma
qmefté : maiiscomme ie v is que
îc courrois bcaliicdtif) fans ricti

defcouurir , ie commènçay à

defélpererdema pcine,&: àme
rcfotidrc de prendre le chemin
de laCourpoutm offrit à la de-

fenf<? du bon droid de Flbri-

gôbie ,en cas qu ilnefc prelèn-

taft point d autre Cheualier.

Mais eftant de bonne fortune

entré dans vne foreft fort cù
paiffe& affreufè , mon chien (c

ftîonftra fîdefircux de chaffer,

que iç ftis contraint de luy don-

ner du traid beaucoup plus

que de couftume. Alors il fc

, I

Éméi

*mr
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xait^k htouffçt d*vn,fî grand

çQurage àtrauersUs fores hxûf-

fons, qu a peine y pouuôis-j*

faire,paf%jiian.çhcual. Apres

plufîcurs tours ôc deftours, il

me mena finalement à l'entrée

4'vfl€ caucrnc , qui eftoit allez

fcftroitc , & Gonçrc laquelle il

fe dyçfïpit furièufemenc pouÈ
fy laRGer : mais dautant qucic

}e rttendis^u traid. il fe iettoic

|ai>t<>ftd'yn collé & tantoftde

FauErç, ,&me carçlToit extraor-

dinaïremcnt, comme s'il euft

youluîm'inu itçr à luydonnerla

liberté. Or dautat que i'apprc-

hcndoisque la luydonnant, il

ne fuft déuorc dé quelque beftc
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farouche, quipeut cftrefcroic
[farcpofcc en ce lieu recelé, ic
jmcrcfolusdc chercher vn au-
treisWdroitpourmcdégager de
fcsforts, &cnimencr iiio chié;
Mais quelque: pfeinc que iê
prifTe pour le tirfer de là, il me
fiit impoflîblc de le fâii-tf fui-
irc. Ce qui me contraignic,
lien qu'à regret, deky Uiffer

pi volonté pour guide. Si toft

yiicnfutleqiaiftre,il fe îan-
'i à corps perdu dans ect an-
b j

d où ie n cfperois pas qu'il
peuft iamais rcuenir : Toute-
Fois après y auoir efté quelque
emps

, fans que ie céflàfTe de
[cr'appcllcriîlvint à mov tout

Bb îi



ioycux , ÔÇ me fit 1* plus g»ii^

4ç feftc du mincie. Vauoh

bc^u luy prefentcr la bfitwi

qu'il iVauôit iànpiais acCQVftu;

mé <|ç yefufert À ccttç fois, iil

ne la voulut point (puffirir , iuf-

^ues là njcfmc qu'il i^c fuyOK

qUai>4 ic pchfois Fapprpdier.

pauantagcjilfutvn afTc? long

tcmpsqu il rie faifoic qu'entra

&;fortir 4ç cette çauçrn4 ,H
qu<j i'eulTe ipoj^en de l'epçpi-

pefcker. Toutes ces chofe$ nid

étcnt tefoudre en fin d'y alle(|

mojr-mefmc ,pQur apprcnà(

d'où pouuoit ptQçedèr cet aij

deur eîçtrâordinairc qU'auoi

mon
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^ôdb^s. Vn ptéa aprcj que i*y

fus éiitte , & que i'cuscherché
tôQs^^têfs recoins de cette gtottc,
ÏApperçtvi^ le defqlé Arpha-
iifiàtt çoiichéfuryn âmasdd
fcUitles iî'atbitfesi ^ui luy fcr-

iipîcnt ât dùuct. 11 eftoit û
mêmé^ fi piût é^fi d^Fait

,'

çjiïéiel^ èérmûs p^ldftcrftpar

fo armes <|ti|i^çftqiçhÉ tidhchâ-.

îamnf|<^m éfpàhduç's autourdç
by, cjù<^ i*Af foA yi%c. Ôr
qtioy i|ue ié^*s «ittreitttment

affif^#/de k ^éifdiiuér cirt tn ^
litô^blc cftât, (i dft-é<- qttc

ma ioyc faç

toatçcrcaricejppuç

fauoif rçQéoiitré Ci hcurèifc-

âi^ ut Ail t i

p tMi
,

'*
: . t -'

' ': ' î:



ment. le me ictt^y inco^tifii-r

ncntafon col, ôcfondant tout
en larmes :Etquoy,Monfîcur,

luy (fei-jc, quçllefaçon de vi-

ùre voicy ? yoftre valeur qui
eft maintenant fi nece0?iirç. à

rinnoccntc Florigenie, fera-

t elle entiefemcntcnfeuclie en
ces folifudes t Ceux qui font

profçffion d'eftrc fagcs , (&: qui

toutefois perde^it cpuragçaux
aduerfitez,ne fojatrlls pas com-
parables aux i?iljt)tçs, qiii (ont

malades en I^ppj^rîpçntçlï'àl^

loit-il pourVfïcfy^^IWme,
vouiprecipiter :fî IcgcrçnEMîiM:

dans le defcfpoifa (ans ^r^oRf
noiflirc voftrc ennemyîF^IIoic-
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ilàmncr gkin4è caufc à vo-
ûtcRiml

, qui l'âuroitcroéofi
«pkrfamalice, fila genertuCe
PrincdTc n'cuft employé de
meilleures ar6?i€fr que celles
dont vous vowsïêrucz lafche-
mcntï&ins mentir, il faut que
Jcvousaduduci nueMat pre-
fenç de yoibthmc mVftonhc
deuclfe forte, qwefi ie iié fcn-
tpis?qijelquécfmotion de îby©^
cri vôéstrouuiyîBiàpïes tant'
de oeine que% prife à'voas^

fnfti^foràge-dtf vousi^ébn-f
trca:cn,cesdefèrts. Ccpcn'dahit, ^

icvous apprends, que towÙ
"Min^QUs tientpour,moft^ i



^^l F iq RI GENIE,
au gfjipiâdçpliûftridevôsAnM€
2ç dçMQs fidèles: Içrpûcùti. 14

Y9m4w'>^ clé pk», quérefpé-

rancisvclcs bortkici grîiçcs de

voftrç MaiftrcflÎQ, èfiatntcn-

ticremcnç pçrdtiflien Clarimah

yollFe irlUal , ilachange toiates

Ces aCe^ions -^^ijlîAJàaoïit \dc

P£4^3$|[»biCetcc PdnQcâe, que

aupît a^toenéeon Mcmbriqué,
%yQyîin!ttî90*péîî4ans le dcf*

ff^4fi yioji^ )^'ieacontrës>i &
dnp A^ttj pQiiiàiotfjamais rbdai-

rciiiji^ pointde fibikûs^ypatle

fu|!Q€ de VQÛnciïdbifisiicc;^ ocm^

fortijçmeô^ ài'hamqur de ce

Prince', eliea cetlçmentv#ies



Livre III. i9^
yoloptcz aux {tenne&, que la

feule mort en peut faireû àeÇ-

ynibn^ doà il s'cft enfuiuy de-

puisque la (àee Florigenieyqui

vous a.^ar4c la foy inuiokble

parmy les fers & les flammes,
c& raaintenanx accufce à tore.

Btluy en ayant particnlatii^

l'iiuTcmion : Cqntre dtû m<ks
attaques , (côûlinua-il ) elle hç
faffcurc qu'en v(M3s,rur la cou*
^occ <|tt'elle a^ que fa fermt-
tc& favertu vous tireram àêi
éxfircifiitez du monde pour la

ieccfurir ,^ k deliurer àcs pei<

ncs ou «lie £c voit reduide pas
b pcrfidied'Atnatbontc. Cet-
feipcciHvsieufe femme anelle-

t

imi' : J

tp'
tffwBM^nËi

§m.
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ment; broiiillc vos affcàiot«

par les arciâces^ de Nerinde,

qu'ellevous a fait douter de la

confiance d vhc fî valeurcufe
_

« *

Princeâè : mais à prefenc elle

^ regagné l'aduancage qu*ells

auoic perdu. Or ce que ic fais

icy>n'eft que pour vou^ fom^?

mer dé Gl part , dà- venir ren-t

jçr fon injure^ &' la yoftrc , en

raifânt mentir faufTement les

Almohades, qui font Tes accu^

le n«us paspiliftoftiinyccs

îparples,que ccdcrblcSeigncur

qui lesâuoit patiemment ef-^

coûtées, me tetuîancles mains

dcbihs. de langôureuresi^-ians
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mettre fin à fçs larmes," ny \
fe$ foufpirs:FIorigenie,mç dit-
il en fin} Florigeniea-ellcbicn

fouucnanccdu panure Ârpha-
xandre? Ouy, luy repartis- je,

elle ne laiamais oublie,& n'a

pçint d'autre cfpcrance quç
deip reupir bien toft,& d'cftrc

iuftificeparfonmoyen des^ca-
Jomnies donc on la charge.
Oropndc, mon cher amy, dit
alprs Arphaxandre, iXtft yoy
quelque ch^pgcnîent cri moy,
ne t'en eftonncpoint, ie teprie ?

C'cft la condition des chofcs
humaines, qui par vne îoy in-
uiolable , font ainfi fujft^s à
des reuolutions continucilcs ;
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le bruit de mat mort h'eftoit

pôîttt faux, i te prcrtiir^ de U
façon que i'ay vcfcu ^j^ui^

,

toufîoUÉs cfloigp^ de la com-

|>agïiic des viuans. Mais djr./

moy,ït te prie, quelle cft Tin-

tention d^Aitiathonte ? èCttÇtn,

iracontè les particularitez. £U
U f'attcnd , lu/ r|pondis - je *

que tous n'èftaftt plus en vk,

la paqture Princeffe np trouoe^^

ira pétfonne qv^i^it capabU

de la teir du Labyrinthe où

elleëft,^ qu'ainfi ellené pour*,

ra icfehappér la mort , qu'elle'

niçfttïè fc prépare par la fùp-

poiîtlbtt du crimc',ou du moins

qu'elle receuravneMnte,dônt



^
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iînfamie pcrpccueilemëc gra-.

tiécçn fa mémoire,luyappor*
tcra tous les iôOrs vii rcnoùuel-
icmëc de douleurs. Oro6dc,re^
fartitlcChcualicf ji'eftois cii-

ticrcmctrcroludcneplùs pen-
fcr au monde, &commc4oii
défia de croire , que tant de de-i

iioirs que i'aùois fi foigneu-
fement rendus pourgagner Icsf

bonnes grâces de Florigènic,'

cftoicnt tout autant de facri-

IcgeS} Qu'au tcftè mcsyeax,
ma langue , & mon cœur,
auoicnt envdn employé leurs

éégards , leurs paroles ,& leurs

foufpirir, pour feruir vne Mai-
ftrcffc ingrate. Cela eftànt, iu-
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ge maintenant , fi l'excès de

mon déplaidr n'alloit pas au

defTus de l'imagination, 6C fi

mon mal fe pouuoit borner

autrement qu'auecdes deffeins

& des fureurs i qui m'euffent

perdu dans là delefpoir, fans

la grâce particulière que ie

viens de receuoir par ta bou-

che ? Cela me fait confefTei

qu'il y a des chofes dans le

monde j dont nos afFedions rè-

glent le cours auec violence^

iufques. à ce que la nature les

ayc foufmifes à noftrc foin.

C'eft luy qui nous en fait les

difpenfateurs, bC qui nous en

laiiTe l'vfagei tellemcnc qiïc
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€ cftpar nous que celles-là fc
changent & faltèrent. Mais
quant à ces autres où IcDeftin
a mis lamain

, ôc où la neceffi-
tc le donn,e vn empire, nous
hé pouuons ny en aduanèer. le
cours, ny'Ic retarder. Carno-
ftrc fragilité eft bien fouuenc
telle, qu'elle ne veutpas feule-
ment permettre que h eon-
ftance nous afljfte contre le
coup du malheurqui nous ac-
cable a la fin.

Monfieur, luyrefpondis-je,
ce nous eft vne chofe naturelle
de nous efmouuoir à Tabord
des infortunes

5 que s'il s'en
trouue quelques vns qui les rc*;
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j^oS FLÔRIdENE,
çoracnt <iVnfcns froid , ÔC ciVni

èœur âl&urcîçcux-là fans dou-

te foiit pàrdcffas la nature.

L'homme <|ui ne ffiit plaindre

tes malheurs, cft indigne qu'oHi

l'cftimè heureux 5&quine ref-

icnt point le dc^ii de la perte,

ne mérite pas le biende la con-

qucfte : ces pjtffioiis font fami-

lières à l'Amc<iuine f'cnpcut

défendre que bien difficilc-

mcnti Mais neftant pas quc-

ftion d'employer letemps à CCS

vains langages, pet\fez,ic vous

.rie , à donner à la vcrtucufè

lorigcnie le fecours, quevous

fculeltes capable de luy appor-

tttXésdimcultczque i*ay èuci

à vnii<;

;
/
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â ^ûâs rencontrer ei) ces dc-
Icrcs^ont arrcfté |>iuricurs fois
mes fichfécs fur ec que vou^
feriez deucnu , & mont fait
fcroirc cjuê vous pourrici bicri
vous cftrc exile volontaire^
ment en quelque lieu fblitàiré^

commfc cri cffc«a iè riè me fui^
jîoint trompé : èar à èc que ic
voy, vous y âuci erfé pouifé
par le défefpoir, fur ie$ fâuflci
pcrfuafîohs de Ncriiidè, & la
prétendre infidélité de l^lorî-

génie » Cachant que 1*Amour
na que trop de for<:c pour dé-
duire lès Amans à ces derriie^ci
èxtremitcz. Or l'euenemcnt
èft bien tel que ic me le fuis
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figuré pour le regard de voftre

retraite: mais quantau prétex-

te , il eft faux comme ic vbùi

ay ditjdcquoy fontcvneainplc

foy les lettres que Ncrihdc

vousretcnoit malicieufemcnt.

Ainlîvbus dcuez quitter tou-

tes ces rcfucriés qui vous reh-

dcnt enncmy de vous-mefmci

& ingrat cnucfs les voftres,

mais particulièrement à l'en-

droit de rinnocenteFlorigenic,

qui fJourrà eftre opprimée par

lacalomnie, fivous ne luy eftes

bien toftfecourable.Mon cKcr

Oroonde,répliqua Arphaxan-

drc , ie te iure que la feule cori-*

fidefation de l'honneur de cet-
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te Damoifcllc

, que ic defeiîj.

dray iufqucsàla mort, me fera
fuiure ton aduis. Car quant au
rcftc

, ilfaut que tu fçaçhes que
icftois dcfia tputrefolu de ne
me trauaillcrplus pour Jcscho-
fc?dumonde,&: d eftablirmon
repos dans ces dcfcrts & ces
lohtudes, Auflî ce n a Jamais
^fte môn.principal.but de faire
de grands imas de trophées;

^ ";mon courage & mon eC
pec s'y font occupez par lepaf-
fe, c'a cfté pluftoft pour feruir
le Duc & ma Maiftrcfrc, que
pour contenter ma perfonnc.
Allonsdonc,monvray amy,fe-
courir cette PrincelTe innoccn-

C^C 11
iii.;- r;*^ïî
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té, ie Veux mettre fous tati

icds tout autirc deflein y
pour

.lèp^tifcr <|uà itic faire aymet

d'elle /pour èftrc bien affeuré

bue les fondcmens de moii

amitié icttcit fur k Vertu, fe-

ront deforitîâis plus fermes ,&
plus à 1 efpteuuè des atcidens

^dcTetfort dès années. D'ail-

leurs i le fujet ne fçaurôit cftrc

iïUeloUabIt en vnc {Jèrfônnc

qui reconnoiïTant fa faute i eil

prcfte de r'èttïtct en faj^rcmic-

tcobcïflancc* -

;^p^es nous cftrc aîrifi entre-

tenus, ie \t tiray de cette cà-

tierné , 6c l'ayant mis en fcllé

fiir rtiôii €heual> ic f-utasy en
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frouppe , & le tin$ toufiourit

çmbrafle,dc peur qu'ilne tom-
baftdefoiblcfre. Nops gagnaf-
mes ainfi en peu ^ç temps la

plus pipchaiiîçypiç^ où ie fceu
fî bien faire, qu'en moins dç
quinze iour^, je le rendis auflî

fort Se auffi difpos
, qu il çftoit

auprauant. Si bien quauec
fon Amour, ay^nç r'allum^ Ces

flamme^ quc^ la ^^iiilîiCbn n'a-
yoit pu quamorçir, ÔC non
pas e%uâèr, çlks-mefmes
plus yifuemenç emp^aintes
que iamiiis fournirent Iç |ujeç

fur lequel il fit ces Vers.

* V
it .y*^ • • •

ce 11^

\
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Vog F L O R 1 G E N I E,

JD'vnDieu quife rendfecoura"

Aux cris d''vn Amant tnifira-

Je lity 'veffx rendrek detmr,
- - *- • % .

'

: SonfeuqmmonAmeafkifie,
'Lamainttet luyfeulen vigueur^

Malgré la fatale rigueur,

Qtn (rouble encor ma fantaifie.

Jenefçaj s'il efl mon Vain-

quettr, ^

Ou cellefour qui iefoufpirei

Pui/quc ieyà fius/on empire,

Eiiquellemàraujlecauré

Mon ameen eftfifort efprile,

Qu^dellepenjèafisbeamjeuxt

\
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Qti'vn triomphefigkrieux

M'ofe m.4premièrefranchtfç,

Sitwvoukù, en équité,

^mour, partager la l^i^oire,

£lle i*e^ofierqitla Gloire^

^in'appartientquàfaJBeauté,

CommfmpoHuoirefiextrème^
^Ileporte dansJes regards

ÎOes charmes, des feux, ^ des
- dardsp

Qtùpetéuenmnfaincre toy-me(l
me.

Pour diucrtir Arphaxandre,
& ic tenir toufîours cm bon
kumcur, ie rcntçctçnoisà touc

çapmcntdç lafqppofcc difgra,

• • ••

KjÇ, iili
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ce de Tes Amoui::s , luy faifant

voir les Içtcrcs de Fjorigcnie,

&les ilennes queNcrinde auoi;

retenues , ce qui luydonna vne

entière connoiflànced^; 1^ per-

fidie de cette fille.A la fin com-
ine il fc fut bien remis , ie le

pourueus dVn fort cHeual Se

de bones armes qu'ikn4o{£i,6!Ç

ainfi nous nous mifmçs en che-
iiiin , &C firmes yne iî grande

<|iligence pour mus rendre

dans le temps qui auoit eftc

don^^ç a Florigenie, que nous

arriuaftnes à 4a mçfme heurç

que Iç Chçuàltct," duquiel you$

faites ilpeu d^eflime, ècprefcn-

t9 pQMtcftfe rcceuàla defenfe
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ficççttecaufc: comme ila cftç

par cffcéb
, ^u grand regret

a'Arphaxao^re , <jui en cft aï|

dcfcrpoir:^ voila tout ce que
i'cn puis dire pour facisfairc 4
yoftrc defîr.

Ayantaciieuc de parler aiiv
fî, il prit cong4 de fa mcrc Sc
dpmoy, pour f^cn aller trouuer
fon amy. Orquoy que ie fufli

grandement contente d'auoir

ouytoutes Içsparticukritcz de

fetce hiftoire,fi ett-cc que moi^
dcplaifir (^augmenta bien fort,

quand ic vinsàconfidcrcr quç
(on auoit dénie a vnfî vaillant

Çhcualicr, la defenfe deJa vcr-
Fc Mo^igcpiç

, pour la
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commettre à vn fort mauuais

Champion : fi bien que ic ne.

pouuois m'cmpcfcher dcnfai-

fe (oufiours des plaintes à mon
hoftelTe.

La nuiâfuruint cependant

que ie paflày dans de fort gran-

des inquiétudes, tant il mç
tardoit de voir quelle fcroit

Tiffucde ce combat , quime fit

leuer des le poinâ; du iour.

Mon hofteHè auoit mis fi bon'

ordre à tout, que parfon moyc
nous fufmes placez en vn en-

droit fort commode, d'où nous

pouùians voir & ouyrànoftrc

ayfe tout ce qui fe diroit fiC fe-

roit. Nqus ne fuCmespas long-

/ ,
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temps aux feneftrcs de ce lo-

gis-Jà, que nous viCmcs tendre
de velours ras& noir vn çchaf-
fauc qu'on auoit dreflc dciiant
les lices. On y apporta deux
chaires couuertcs de meûnc
eftofFé, au bas deiquelles on en
mit encore douze, auec quan-
tité de bancs &: d'autres (ieges

parez magnifiquenient. Vn
peu après cela, & qu'on cuft
mis à i opponte des premières,
deux autres chaires affez re-

marquables, l'onvidparoiftrc
fur l'cchaftaut le Duc& la Du-
chefTc couucrts de leurs ornc-
mésDucaux, l'vn& l'autre fui-

uis dès Cpfcillers d'E(lat ècàes

\.

ml- '

'y



41^ FLORI GENIE,
principaux OfHciers de leu|

Maifbn: Cômç ils fefurentaiTis

dasleurschaires,& que chacui>

{clonipnraqg^euÛipcis placée

sucres ficgcSjClconidc &Flori-

gerïie faNicpce Te prcfenterent

furiechafïautyeftucsdc noir.

l^icunePrinccflcy paru^ auec

Vn vifage Ci riant , èç vnc con-

tenance Cl majcflucufe , qu'il

paroifToit bien àià mine, qu el-

le n'apprehendoic nullemenç

les peines dont elle cftoit me-

nacée. Dequoyles AfTiftans fu-

rent tellement efmcus, quilslc

mirent tous à crier : VlVE LA

VERTVEVSE pLORIGENIE, ET

MEVRENT SES EAVX ACCV-
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sAT E V R s. Elle fit des rcuc-
tcnccs fort humbles paflàntpat
dcuant le Duc fon Oncle , &
î>titplace auprès de laPrincefTe
là Tante, chacun necclTantde
laloucr, Sèdelabenir. Auffià
yray dire onn auoit iamais veii
iufques alors rien de fi mode-
fte,deÛ parfait^&de CiloUablei

Les Cérémonies cftant achc-4

Uces, aufquelles Gloriandc ne
voulut point paroiftre publi-
quement, IcsHeraux d'Armes
curent corhmàndement du
Duc, de faire venir les Al-
mohades, & le Cheualier de
Florigcnie j Icfquels f'eftanc

prcfcntez iïu bas de 1 cch^ffaut,'

,./



if14 Ftb]R.IQEI^IE;
fort riehcrncnt çfquipcz ,aprc$

qu'on fcuft fait (îlcnçç* & que
les trois Frères accuiàteurs eu-

rcnt mis lègcnoîiil à terre, VaïC-

île des trois parla de cette, fti-

^on 2 Prince débonnaire , n0us

fommes icy fourJotifiemr IW-^

ctifatwn que nomamnsprmée
contre Florigenie , que nous e(j>i-^

roHs de faire admiier pour vert-

tablepar la bouche r^efme defon

Cheualier^ du péril de nos biens

^

de noftrè honneury& de nos vies^

Apres ces paroles, le Che-
ualier de Florigenie fe tour-

nant du eoftc où elle eftbitj

Vertueuje Rrincejfe , dit-il, ienè

"i^oHi demande point d'ejire af*
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pureùar vo/he bouche de la It^
pice de vofire cauft, ne la met^
tant nullement en doute:Mats
» defire qu'il t/qw plaife deda^
rer en frefefice defon Alteffe&
detoutfinfeufle,quemous m'ai:*

ceptexj pour mflre Cheualien
put/que tefuis frefi à ijotù dei
fendreiufquesàla dernière fout-*

te demonfàng.

Généreux Cheualiet, report^
dit Florigenic

, puisqu'il vôu*
plaift volontairementprendrepi-
tiédemacfueOe fortune, quin'efi
paifeulement foufmife à la ca^
lomle,& à l'impitoyable def-
ffin dfmfif ennemis,maù encore
m hàz^rd d'vne mort hontetém

I
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kgr^deme pnècifitt^four trou-

tferdtthùàhn l'autre 'Vie, »'eftm

cftim mourant , it Uiffèréii *vnl

éternelle t^che a m^ renommée ^

& 'tjn perpétueldéshonneur aux

hiens. /evôuff'utequecefifatêf'

fiment qu*on m^aecufet & que

iefuii du tout innotente du cri-

ïpe que mis Ennemis m'impo-

fini à toft. Cela efiAnt, ie *uouï

acceptepour mon CheUétlter, c'efi

à dire»pourcèluy qui les doitcàn'

iraindre dujourd'huj dç confef-

fer ntdh Innocencepair leur both

tht mefinkià kurgrande honteî

i&âla cbnfiifion ai cette qui eii

a efii la motif.

/
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Si toft qu'elle ci3t\tenà ce

Çropbs, le Chçuàficr aiicc vnc
fcaçon fprc modcftc, djppîialc

P^c de luypermettre de par-

lée Ce qo&luy ayant accordé

pat Vn fîgnç de tefte , il^tour-'

na du codé .des Almohades»^
qui pour aUoir ouy ce que la

Pdaeeflfe vcnoit de dire , fen-

toieiil deha yn fi grand rc-

ràord de eoiifcience , qu*ilsen-

dutoient â^ toarmcns pires

que lamorç : Traiftm& mej^
thans , dit-it ,* l'entièreajfeuranei

i^ue iay éfm ^Mcufitioa . par
vont formée contre cette fagè
PrincipeyiftMnefe^ Àe voftre

inalite ,aduènté Parlaplusgran'

bd
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4iî FLÔRIGENlEi
je trahifon qui fuft idinaù: U
maintiens tn la pirejènce defin

jiltejfrfi& de tous Us udpfiansi

que votif îauez> malheureufi'

ment hlafmée : Que toutes voi

allegatuins ne fint fondées que

(m 'vne infâme calomnie , &
que vous auezjfaujfement men*

ty en tmt ce que vous voulez^

foufenircont/eUe,

A pciQc eut-il achcué de

parlcr> qae 1 aifnécles Almoha^

des r'adreffatït à luy : Infâme i

dic-iU^»i celés tànnom»de peut

que tes vices ne fiient connus,

c'ejtmoy quifiufiiens que tuas

mtnty toy-me/me, & que mes

Frères & moy te ferons ferutt



aux Jucles a venir»
Apres CCS paroles, les GKeùa-
licrsTe mirent incontîftëîîtTur
les rangs , où le mien fc fie voir
monté fur vh (:ourfîër,8c vnc
forte lance à la main,auet; vnc
cbjitciiânce fî braue,& vhc fi

belle àdrcflc à manfér fori
fchcual

, que deux qui fc tïdu-
ûcrent là, en furent ràûisdadi
niiration. Gc «jui fit que me
tournant vers mon Hoftcflc :

II rie faut iàrinâis , lujr dii-jc, iu^i

gc^ des hommes par i'extc-
i-icui:, vcû que les effcas peu*
uent dériieiitir les efperances*
Gcpendant, i'cftois toute cf.

tncue eh moy- mefmc, & ne
Ddii W



4xp F>ORïG|KlË,
ppuuoîs croiïç <mc le Chcua-

Ijer ÇSU0 foulemeç^ la rcfob:

Jç^q^p^tcs ,^yant fonnc U
ifcliargf y ic Iç vy partir furwu-

ieffiicw^ç » ^ courir aviee v»e fi

gra»4G ' cîexteriçf ,
jçontrç , le

plus .içjjftç. des Âîmohaiçs,

attc%|vriie grîin^ Jbviçc, a^^ync

|tçf4^iîna;ioa gcoerale de tou;

}cpçv|xiç I
iiyanï le CbeiiaUçr

parfoit fa carrière fans Pcbrao-

Jw^ s)(^ plus qu'vn lïoçhcri

41qps rsm^ b^fte^ me fecf^nt

\ t i -*
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Ja rùm,exttttnttacûtté\ùtiyè
icCQcôupjEc bicnittte dit-eMé
queVôlïsen femfefte ? lC'J>t^ Iw

réponde au ttômmtiièétt^c.
le fiïij cotiti^îhte dbypusàid-
lïôUer dé fl^itoir i^mak rJeri

tciite; Apté!^ cette edtfHè^-. le

les Gheuâltets < potifïc^ène à
tome brfde^ éc rAirttciadà
rompit foii bbi^à£[V2 ddxifre-

fut feucùttcittènt ébranlé}'^
eontwire^,% fauiraiîcialu-&?

TX I

JL/a

?3.iiî

I



4lt FLO RI GENIE,
çuiraffe, il l'attaignit fi viqç-

ment iufqucs ii ja chair , qu'il

ïuy fieync grande playc , éc le.

çonctaigniç $)e ftiçfiirer la ter-

re tpvitQefon long. Cefêcon4

coups qui nç fut pas moin$

agrçable que \ç premier, fit

que içr CQininen^ay pour lor$

à |;eco{^noiftrç pion peu de dif^

çrieiâiQi) ,& que i auois trop iin-

pru4ç:rMiei:;^tparlç au defauan-

tagç dç;Iâ| y<çrtu de ce Ch^^^-
îier. Il y auoit ynç telle àlle<

greffe parmyJe pçuplc , que
roue l^irretentiiK>ic de cris &c

de ioyes, enirçineflez aul^fuic

des Trompettes $cdes Clairons

que.ron oyoit de toutes parts.
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A la fin , aprcs qu on eutimpo-
fcfilcncc, 1 aifnc des Almoha-
des, qui eftoit le plus redouté
des trois frères , Ce mit fur Içs

rangs. Les Cheualicrs couru-
rent alors aueç tant d adreffe,

que leurs lances volèrent eii

cfclats. L'Àlmohadc neant-
moins perdit ks eftricrs, Se
n'y a point de doute, qtie fans
ce qu'il embraiTa le col de fon
cheual fort habilement, il fut
tombé tout à fait. Cortîmc ils

curent parfait la carrière , &
repris de nouueaux bois, ils

coururent derechef IVn con-
tre l'autre âucc vne telle for-
ce, que l'Almohadc rompit fa

rtA « 4 «a

>

i^ JliJ
Jil

I
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4V4 JFX^OFLIQENIE,
lance iu%ucs à la poignée, fans

cbranlfcr toutefois Ion Etirie-

myV qui luy fit vuidcr les ar-

çons, ô£ prendre party au<îç

lesfreresç^ u.\

Iln'^ft pas poflible de pou-

;Uoir,exprimer coinbicn gran-

de fut la ioyc qu'apporta au

peuple cette Vià^irc que ga-

gna IfpÇheuàli^t de Florigc-

nie. COnjncic au contraire , la

PuçhelTe fujt la ^ule qui f'cn

àfïligi^ai do telle forte, qu'il fal-

lut l'eniporter à dcmyc morte

çn . fa (h^oi^rc, Cependant,

ÀrpHaxindre ^qrii :ftOQit vcu

les grarids expîojb^s dece Chc-

ùalierjîç lôuafoiiiéttfon ame:
^ ' 6'

'"1'
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&C Kcuft bien voulu connoi>

flrc} mais d ailleurs , il cftoit

bien fafché de ce qucluy-iiicl^

me n'auoit pu l'honneur de
fcruir d'inftrument à cette de-

liurancc. Le Vainqueur foc à
l'heure mcfme amené djcuanc

le Duc auec beaucoup de
triomphe. l.es Alniohadtt|r
furent auflî conduits tous trois

telle nuë« &c trilles iufques au
mourir > tîy ayant ccluy des

Afljftajas qui ne criaft qu il les

falloit ictter tous vifs dans ic

feu. Ils confcfTercntleurtrahi-

fon, ôc en demandèrent hum-
blemcnt pardon au pue &!

, Flori^çnicu Ce quin'empelch^ mm-

'

è^Bkêê^^^^^^^^

.àH
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pas que les luges ne les decla^

arafiènt dignes de mort j kiflànc

»ila volonté du Duc & de la

PrincefTc , de leur faire telle

grâce qu'il leur plairoit.Quant

au Vainqueur, on luyfit tous

les honneurs que meritoit vnç
fi haute valeur que la ficnne :

Etalors Elorigenîc qui leçon-

noifToit, i^eftant leucc de fa

<43haire : Bratut Cheualier, luy

4it-cllc,vam auez^faitùaroiftre

tn la defenfè de cette caufi, que

lagenerofite'eftvn desplm dignes

objeâtsde'lavertUf tS^que les per-

nicieux depim des mefeham,
i^aiU ne ^Joufliennent qm P^f
tu folle oùinitm J^éux^ nufinf* .
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ne peuuent iama'ts eUre c4P4r

Hfs de renuerfit téquitéi Çaf
ksgrandes ^mesfont totsfiQttrs

fnmnSlest& pment en effeU

refijter aujn forces de ienrs enne^-

mis » hienqMesfiient foihksen
apparence, Fofire , Vertu , f^
l'Honneur que mus remportegj

d'vneJkeUe Fiéime»endonmnP
desfretfuesirrefrochahles.Mais
hkligafion toute entière en fap
particulièrement iùfquesi moj,
qui.pç^]fvn tefmmgnagedfçjd^y
non pour recompen/e de *voStre

mente i vo^^prie je receuçir 4e

ma maijficepetitpxç^nti (qVftoit

ync Enicigqe içoïi]Ee çovmçrte

!li 'IP'



4l8 FLORiGËNIE,

r4ftc$t qutn ^Kteiéffiepart atte te

^MtiràUfteianfMÛ , te cçnfejferaj

qtte te 'ooué fuis redeuable de

Honneur,& de la vie,

m Le Chcualicr rcccuant ce

ptefentaucc beauGoupcie mo-
dêllic \Fenfteufe Princeffe, dit-

^iti V^ cromkfèchercomte lesloix

de U hien/êanâ^ffi te refujois ce

ga^e précieux de vofire main.

Ce nyfi poip>urtant queiefiû

fi uèiemte de me Idiffei^ cette

penfhyCfue lei huangei dont il

%àuf pkiftme combler» sycnt

dautm fonde^ns^Ut tfojire

côHWdifkittMèbienppHrlne don^

''^ cèt^e0ijfkâionam&y^mefi
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he^ ejue mmfirktcea eftéAgréai
yie a 'umgfandt Princiep, qni
nep€Htffln ajfezjdignementfir-^m , pot$r lesgrandes 'vertus&
leshautes qualitez^quife remar-
quent en eUe. r

îl ncft pas à croire corabicrt
de cotentcment lepeuple recc*
uoic de ce$ belles adions j mais
il n'çji eftoic pas aiafi du pau-
ure Arphaxandrc. Comme il

cuftbieo éfcoûtc ce que IVn'
êc l'autre auoient dit, il en de-
meura fort penfif, iufqùe$-Ià

mcfme que (à triftefîe saug-
mcrita parvne çfpece de ialou^
fie^ qui le fit retirer fort dépîai-
fant. leDue eùft efte bicnayfc

i\f-

iifmm,>ttm"-tm



4J0 FLORtdENiEi
que le Chéualicr fcfull donné
à connoiftré pour luy faire

honneur , mais il Ten cxcufa

bien humblement î & Clconi-

dc qui apprehendoic la furent

delà Duchcflc, le pria qu'il luy

fuft permis de s'en retourner

chez elle pour quelques iours;

luy difant neantmoins fecrctc^

ment le nom du Cheualicri

Dequoy le Duc fut extrême^

mcntcontentjôÊ prenant Flo-

rigcnie par la main, là mena
luy-mcfme en fa chambre.

Chacun ayant fait retraite^

Clèonide la fit auffi aucc fon

Cheualier. Mais lofs que le

long du chemin ils fcntretd-i



.
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noient cnfemblc de ccluy qui
^çftoit offert à la defenfe de
FJorigenie

, ils furent bien
eftonnez de le voir fortir dVn
petit bois* Alors Cleonide le
fut bien plus eneorei quand el-
le apperccut quefans autre for-
malité il défia le Vidorieux,
quîfemit aufll-toft eh équipa-^
gcpourle reccuoir. Cette bon-
ne Dames eftantauffi-toft iet-
tec entre-deu:x: , luy demanda
a larme à l'œil, l'occafion qui
JcmouuoitdWaquerainfifoir
Gheualier,& luy dit en fuitc^
qu'elle ne croyoit point qu'il
leuft ofFenfc en aucune.chofer
& que toutesfois s'il luy von-

m
m
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4ît FLCfHtàEïaiE,
lîîic dcfcooiirtr celle àt Coid

inccoiïtcritcmcnt , cUc/ luy cri

feroit donnct telle facisfa^âiofl,

qu'il auroit fojet de ctoirc

qu'ellercfcntoit ttop (on obli-

gée pour Iç rècortipenfer cJ'in-

^atktudc. „,>i
,

, Le Chcualier ettoit fi cchâuf-

fé, que toutes ces raifons ne

Tcuflicut point cmpcfché de

palfcc outre, fi quelques. Gcn-

cilhommÈs du Duc , qui ac-

compaœuoicrii Clconide, ne fc

fuiTerit rais »i dcuaiit. Ce fut

iTcantmoms à condition que

tm ô£ l'autre fé trouucfoient

aû'x plaines de Lifcul , ôc C'y at-

t€ndroicnt iufquCsau-quiïizic-

llib

V
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zicmc de la Lune fuiuantc.

Gcttcrcfolution prife, Clconi-
de ne pûc empefchér que foii

Ghcualicr ne C'y açhcminaft
des le lendemain. Or comme
i cfperois le rencontrer en fciri

Chaftëau, ie m'y rendis dés là

poinae du iour, mais Ci mal à
propos, qu'il eftoitdefîa forty.
En ayant àpfjris la caùfe,iecou-
rlis après luyje plus prompte-
mcnt qu'il me fut pbflîble,

& fis en forte queie le fus loin*
dire àffez près de la maifon de
mon père, où il fe rafraifchit

quelques iours, à l'inftaiiGe de
mespricrès. letafchois cepen-

!e deftoumcr le mieux
iîe
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hue iepouupisdcfoncntrcpri-

fe , ÔC de liiy icn lairc perdre le

fouuenir ,luy dbonant tous les

contetitemens defqucls ie

m'aduifois , lemenant fouuciit

à la chaflc, à quoy il prciaoït

vri meruéillcax plaifir. Qucl-

quesfois auffi, i'employois le

temps à rcntretcnir futcc qui

s'eftoit paffcen naftre voyage,

fans oubliçr à m'excufcrkplus

que iè pouùôis. xles outra.gcs

éetc ic luy auoîs faits pourfà-

uoir indifccdttcmcnt accufc

<jèkfchcté,nc connoiflàncpas

duiicftoitGdntraint dc>ména-

ger le tcmps'qui luy eftoit pre-

ûx pour f« trottucr k k Goui

X



;«}ttriDuc ; iMa^emoifcIle ', me
iefpbndit-il slws, ^ Veut cx.-

ÇJiiësafo^iôWYoyaût dans
Je trouble oùvous cftie2,j&me
^^csrmQ^-mtfmfc éonétmtïé
«ittçrimcdoiieifQus mè croyez
ip»^abJe-i: fi iç n'eufl^ cft^
prdtt de CQ^ufeif bien viftc au

lw%^ommi4:.,yoùs^iïiQfiaja^
aypiieaftice^nt boinric ' eon-.
Éfoi4;ijçç^, ^jj^^ pas toutes-

J6 « lîxj! çuiTé itJa?fc hkà
pâOEumi ftVoOa'ê vkièttvo#

dVà oyfcai^ d yB cfiéaial
, çé

fl^^e^nia iïiQ;ffmbloit pascapa*

Ec ij
-

/*

(-
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ble deme faire perdre le tèmpi

que i*cftois obligé d'employer

à la defcnfc de cfctte âge Priii'-

ccflc. r - ':.
'''^;''\'

Par ces diuertirièméns î SC

autres fâmblablcs ji'efTayois de

faire cfcouler le terme ^*il

«uoît pris auec fautre Cheaa-

lier. Mais luy qui n'auoit g^tdc

d'en perdre la lôiîuenaiïcevfit

il habile à tromper \è («fin que

i*auois d'eftrc toufiours pfés de

luyï qu'vn macmocftans fcîrtii

tous d«ux poute chàflcr, com-

me- iecourois à la remife de

quelques perdreaux que mcti

oyft^âiï auoit voie , luy à n

autre cofté fe mit à galloperà

v
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toute bride/& gagna lcboi«

iî proirptcmcnt, que ic n en
eus depuis aucunes nouuellcs
que celles que i'en appris le

iour que nous trouuafmes les

deux frères en l'eftat que vous,
fçauez. Et voila tout ce que.

ie vous en puis dire pour (kr

tisfaire au dcfir que vous cU)

:^a Damoifèlle finit ainfc

cçtte hiftoirc , au grand çftonr
ixcment de ceux qui 1 ouyrentj
tçUement qu'il n'y eut per-
fonne dç la compagnie qui ne

,

dcfçoujLM-ift (es fentimens tou-
chant la Ycicu, & la mecueiU
Içufç cpnilancc de Flçrigçnie;

Eç iij



458 F(»ORlC^ENiç,
&eqbî>y les tffô<3ts furent 4
puilÈiiw,ï[qils fe itreuc rbmar-

qud: en viie afi^irc qui lèm-

t>loit «ftrc dcfcfpcréc. Auifi

cft-ilvTày, adjoufta Belenicc,

cjuVnçhautcVcrto n'cil iàmaiç

pus fiirw que ioK qu'elle eft^

tfauGrfcc par k fortune , ô£

aMnmeil a*y sériai de plus ret-

qoutable que la Mort , ce €m
cticckqùb là v^tu de cette

I^fiftàefïc fcwrc mieux mrn^
ftrcr u^rândcur,&fe refondre

?i<:cctcà|Cillc mas^înfïe: Q^^
re^f ^idptMndM k faUt}^m lieu

fié lii fak & maiaduifis fi

U. V
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mf 4ç cette dernière fin» Ain^
çllcfertdVn exemple fort mç-
morablc, j>éur monftrcr que
lors qu'erg l'exercice de la Pa-

çicuce fe trouue le plus d'en-

nuy, de danger , de hazard , ÔC
de perte, il y doit auoir aufl^

plus de courage à mefprifer

tôutcsfesdirgraccSjôc la mort
mefme, pour rheureufe rc-

çompenfe qui f'cii enfuit ne-

ceffaircment,quieftvne louan-
ge immortelle. "V

iApres qu'elle eut finy ce

difcdurs, Û. que feftant ïeucc

de terre, elle fçfut diuertic de
quelques toursde promenade,
ÔC éQS diucrs obieds de foïi

XLC m

I
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beau lardin , elle prit rcfolinr

tion auec fa compagnie dai-

îer vificcr Arphaxandre, dont
le nonii célèbre la fît fouuenir

que ce Cheualicr cftoic IVn
des principaux , Sç plus vérita-

bles Amys du Prince Clcomc-
don, Ton cher& fidèle cfpouxi

çç quih ^t refoudre de luy fai-

^e le meilleur traicçment qu'el-

le poûrroit; Dansçcfentiment
d'honneur , l'ayant rencontrç

en fa chambre, fuiuie qu'elle

cftoit de cette petite trouppe,

elle le trouua accompagne dç

pAlmcnzôr Cqi\ frère , & du
Cheiialier Oroondç, qui leur

wcoiitoiç quelques flouu,clIc>
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çlçlaCour du Duc, à quoy ils

prcnoienc vn mcrucilleuîç

plaifir: principalement Arpha-
;^andrc ^ &cn fuite de les auoir

çomplipacntez, & rcïterc Ces

offres aucc de plus grands
çefmoignagcs qu'auparauant,
cette ieune Princcâe leur fit

entendre le récit que Bellindç

auoit fait de leurs aduentures,

qui niçritoient bien qtic la

mémoire en fuft immortelle.

Mais il nous rcftc encore , dit-

elle, vn defir de fçauoir en
quelle difpofition le Duc àç
iflorigcnie font demeurez a-

pres le départ d'Oroondc. Ma-
danie , refpondit - il , ie Icf 11

r
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àylaiffez en fort bon eftat, ÔC

dcliurez depuis peuf des gran-

des trauerfes que leur caufoit

la DuchefTe. Car ne pouuant;

plus digérer, en l'ame. l'cxtrc-

mc dcplaifîr que luy apportoit

le mauuais fuçccs qu'auoient

toutes fes cntrcprifes j elle feft

laiflce emporter à la trifteflc,

d'où fa mort fcft enfuiuie. 1|

eft vray que iay laifTc le Duc
&Florigenie en yne bien gran-

de peine, pour le différent des

deux frères, qui nauoient au-

cune connoiiTanGervn de l'au-

tre. Ce qui m'a fait venir icy

auec la diligence que vous fça-

ïiczque i'ay faite pour les tirer
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de rerrçur <^ ils cftoknt. Ce
qui les fafchoit grandement
encore, eftoic la fiitc des AI-
mohadcs que la Puehefïç
auoicfaiç fauuer^vouknt to^
ronner fa mort par ce dernier
aéle de perfidie i^ exempter
ces Traiftrcs du chaftiment
qu'ils auoient bien mérité:
mais ils ont rçceu la reçompen-
fe dciic à leurs trahifons, par les:

fiains de ceux qu'ils auoicnc
indignement ôffcnfçz

, pour-
ce qu'il f'eft trouué que
c'eftoient eux - mefmes qui
àuoient attaque ces braues frè-

tes. Dcquoy i'ay donné aduis
à leijrs Alçc!(Vcs, qui en recc-

\

.' lî

n
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liront fans doute vn mcruçil-

leux contentement* -

Tandis qu Ôroondc faifoit;

ce difcours à Belçnice, Pcrci-

clcequi aUoit pris garde qu*Ar-

phaxandre tenoit en (à mai^x

des lettres qu'il baifoit de tcps

en tçps, creut qu'elles eftoicnc

deFlorigenie, ôCquOropnde
lesluyauoit apportées. Ce qui

£ut caufe qu'elle le pria courr

toifçmcnt de permettre que
l'on en fit l.çâture, cela luy fem-

bjarit fort à propos pour met-

tre fin à rhiftoirç que B:ellinde

leur auoit raçontçç. A quoy

.A^rphaxandre relîant accordé

très- volontiers , Perciclce R
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hiicàlirclalcttrcoùccsparo^

les cûoient contenues.

LETTRE
DE FLO RI GENIE
A arphaxandre:

No V s aubnsjouftenu dé

rudes ajfattts de fortunt;

fnon cher Arphaxandre :B^^
crette fiamme qm sYntreteneit

dam fnoi$ cœur far la connoif^

fonce de 'uos vertus, rna ejleué

le courage, &pare[le-mejme,i'a'

eu k bonheut de fiêrmontèr ^i
fermctmfes enirefrijes qèi^ rjfos

tommms ennemis anoièni fat*
tti Ljnm nQ44i. Us manqmient

p pti de moyens de nous ber-

J^^*^ ^^"il^ ^r^: ^:-'&'m

"i
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^6 PlojhçenIe;
4ir, qw ie çroy pMrmoy que

fi
te mtfùUifçhappée desfèffUces

& des feux tsufqueli lis me
'Vouaient i ce ifa efié que par le

hioyen de voflre heureux renies

qui rte^ non plffsfeparable d'à-

^^ ?Wa ^^' l'omire d'aueç ie

ç$)^..Çet/;e §mne fortuneyi efi

érrmji. fiur m'oié^er a vom
Àymr toufauirs dé toute mofi

^ime* Ctux qm auoient ejfayede

triplernojire repos, & del'in'

tmompre pat toutesfirtes dkin-

quieffidu^ n^ pj^t^rmnf pm iWn
pejée^ti deform4é: >qufi knon"
ffahcèja mfiti,^ k^rmdeur
de courage ne ném^fapnt ipujr

èfl pû^ de temps i:^» contentée
4 .V
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MfJtparfait &filide» Ce Che-*

Hal^r votif dira de plus amples

notéuelles y t^comme i'ayfait défi

fein d'aller bien toft a Ùifeul, oh
ieSperedevons voir. Car ie croy

que vota aurez» changé main-
tenant ce cœurfélon» qui vout

fai/bitcourirà lavengeancecon-

tre voflreproprefrère y f^ quepar
ifnefmè moyen ^ nos communes

miferesne vous aurontpoint fait
oublierceUe que vous /ouîiez>at-î

peÛèr voflre Jlflre. Auj?ieft-il

Vray, qtse de quelques nuagu,

qu'on ait voulu l'objcurciri ft

cefivn SoleilJlneluiraquepàur

vofAf»pourueu^quevousluy com-^

muniquieZj la lumière quilfe

w:'\

/

-%mv



fromet de 'volhe prèfence.

Par les foins extrabrdihaîrcsi

Hc leur Hoftcrtc;, Ces brauM

Chcualicrs furent bien toft

gocris, fi bieri que pour nd

plaire plus qu'à leurs penféeS

amoureufes , Arphâxaiidre

mcctoit toutes les fiènncs aii

fouuenir de fa chère Florigc^

nie, dont les promeflcs inuio-

làbles , rie luy apportoient paS

moins de contentenicnt, qu6

les effetts en detioiènt eftre in-

failliblesparfà venue, qu'il at*^

tçndoit aûcc impatience. Et

Pâlmènzor fon frère ne faifoit

qu cfpier les occafions de tirer

Quelque fauptablc rcrponfé
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kuxbffiresd&fcruiccs qu'il prc-

ccndoitfaircàPerciclee, cette

ieunc vefuci qui en codnoil^

foie le mérite,& à qudy teh-

doienc Ces deffeins , par ie ne
fçay quelle influence incon-

nue, &; par la fecrece cmotioii

de fon cœur i qu'à cette fois

qu elle efloit appuyée fUr fon

bras i en la promenade qu'ils

faifoient touscnfemblc hors de
cette mâifpn,ÔC qu'elle remar-

quoit (on inquiétude pair le

changement de foii vifagc, èc

de fes difcourSj-eHc ne futpoinc

fafchçe d'ouyr celuy-cy fortir

de Ci bouche. le fçay bien , ô

géncreufe Princéiïci que les

Ff

m.j''

"fmmam.:.
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Vœuji (IVn homme qui n*aii-

toit non plus de mérite que
moy , deuroient cftre peu con-

fidercz dVnc perfônne telle

que vous,qui eÀeslaplusbelle>

éc la plus accomplie de toutes

les Darnes^ Maislile Deflin par

ne 't:oftjon(Slure fembiable

au vodre neme rend digne de

quelque grâce enuers vous,

< n'cfpercz pas dfc trouuer iamais

aucun Amant qui me rurpalfe

en ftdclicc. Et & fous vne par-

faite skffcâioû , toutes fortes

derrais mérites doiuent eftre

compm ,ic vous puis afïcurer

en eonibicnce, qu'ils me font

deubspafâ^âus tousautres, 5s
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le falairc rie fera iamafs égal a là

tiolcnçç de îardcur dont ic

vous adore. Car puis que lè

Ciel à mis cnvous tant de gran-
des qualitez, il eft bièri raifon-

riable que i'afleniiblc toutes le5

plus entières aiïcaïoris qui fc;

f)euuerit rencontrer en vn loyal
Amant, pour vous fcruir. Afr
feurézvoUs,beilcPrincefïc,quc

inoh amour en voftrc endroic
demeurera toufîours immua-
ble, fans perdre aucunes de Ces

flammés, mcfme pafmy les'

plus dures glaces âts rigueurs
que vous

^

pourriez exercer
contre moy7c|ui ne feront ia-

mais affcz puifentcs, pourar-

Ff if

f .
'

:*,::*"
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4S% FLO RI GENIE,
reftcr le cours desvertueux dé-

fîrs que Tay de vous honorer

àC chérir ecernellemenc. Ce
n eft de cette heure qu'Amour

m'a artujetty fous fon empire îï

£C fî pour tantde refpeâ: que ie

vous porte, iç n'ay point en-

core eu la refolution de vous

dire le fecret de mon cœur,

ie vous en demande pardon i

ne me (entant pas moins cou-

pable dcvousauoir recelé cette

Victoire que vos beaux yeux

vous ont acquife rurmoy,que

ie me rcçonnois téméraire,

ofant prefenter à Voftre grand

mérite, efïeué pardefTus mes

;
, comme le Ciel l'cftpar
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dcfTus la terre, chofe dcfîitu
de confidcration. le fcrois

• d'autre part injufticc à moy-
mcfme

, Se m^ccompagne-
rois dVn ecerncl dcfefpoir en
mes tourmcns ,fi icne vous fai-
fois conupiftre que vous çftes
IVnique beauté, qui ine fait
viure&mourir. Ain(î,ma bel-
le & vcrtueufe PrincciTe, fî

vous iugcz que i'ay beaucoup
de prefomptioh, ie vous prie
de croire&tenirpour certain,
que i'ay pour vousencore plus'
d'amoik î &J cet amour que
i'ofe dire auec vérité méri-
ter quelque chofe, puis qu'il

vient de voftrc vertu prîhci-

l
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V >

patemenctft le vray çrncmfpç

jics erprits, ôC 1^ yiaye vie dçi

ijionAmc,qai en cft^m\t^f^h
enHaméc} icw nue promets pî$

pourtant dcuo^ir efperer avicua

e^c<ft dcron ardcar,ôC<ievoftrç

ticnuçinançe , (înon qu'il vous
pUife lîîcgfatjt§Ci & par4ftfluf

çouc ce que ic poMj-irpis valoir,

accepter les cfïres de mot» h^-
inagCj&lc fer^ltquçlelais^n?
tre vojs raain$ , 4e n «(Ire iamai$

fclaire d'autre Sokilqqeccluj^

de vos beaux y^ux ,& dpfle ré-

clamerque voftrc feuleBcauté,

entre toutes cc^es de la terre,

wns rcceuoir d'a«trcs loix que
que yo\jsimporejrcza ma

.^ -t^
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^rutcude: Tous mçsGtnsaloE$
fc fendront grolTis dç t^ht de
^<îurage,qBe ^ovtf i*boà»ïeîirde
voftrë Cçmicc i'cutrc^rçiïdïois

de rendre ies Oracles in\:fe»,

jTils ofoicnr p^^rfer contre vos
^êrfeâîionSyôu contre l*â]Çibiiç

%ù# ie voiK jMj^ voHée; Apm
ces difçoars^ Ce bra^e Cheuâ-
|ierdemeuraimmobiîêyàtten?
dàôc i'arr^i-'dà fâ vie ôtt de fa

moit. Maïs Pérciçlee qui l'a*

#it efcoat^ foït '4tt«ôtiucr

ment, ôc audit pris yi^ <?xtr€^

me fl^ifir à celte harangue
amourcvife, luy% cette moJ-
dcftc refponfe :Si ic mplal^ois
«mporcer a vos parolcsj( gènti|
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CHcualier , iaucoisbccaflon 4c

ili'cftimcr vue 4^5 plus heu-r

tcufes Daïnoirciles de toutes

ces contrées ;çar le mérite, 6£

les perfe^iqns que vous m'atr

tribeez par tai^t de termes fi

obligeacis ,• pourroieiit fuf^

Ere pour me nçiettre au fhs
haut combk qù ellies fçau-^

roientiamâis arrltier> carayant

fait efçlatter vtiftrç vertu en

tant docçatlotis» SC gagne des

yidoires qui méritent dfi»

Triomphes, vou3 vous eftes

fendu u coniîderable à tout le

monde, $c pariiculieremei^t9

moy , que ie contredirois aux

plus chers mQuuemens dp
.. t
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mon coMr, fi ie ne confefTois

que toute ame gene^eufe doit

faire gloire de vous honorer,

ôcdevousTeruir. Mais comme
ç'eft la couftume de ceux qui

ayment, de fe flatter d'eTperan-
CCS friuoIes,& de félicitez imav
einaircs , i'apprehende que
le mefme ne vous arriue.

Carle ne fuis point û. préfom-
ptueufc , ny fi vainc , que de
me laiffcr perfuader qu'il y ait

en moy tant de beautez 6c de
grâces , qu elles ayent peu çau^
L^ren vous cette amour inuio-

lable que- vous dites auoir.

pourmoy. Toutcfois/oit qu'il

y ait en cecy de la diflimola-
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tion, (bitque vos ofâies,& vo^
ktïlos potç&ztiom 4^^pen-

4cntentièrementdVnç^ncçrçf
uffeékièf tantyà'quc ic lesvm^.

cetu^ir ,& en fairéeftaç

coçnipe dVn gageque ie tÎQn-

"dtay^touÙQmi^ aum cher que
w^ pnjprc vie, îjB veux «ujo^e
'prlTcK tellenïcnt voftré vertu,

queJdien quHly|»àiCe j^uoir xie

la Ésiîjte *n ^oi paroles , cHçsJ

ne lâiilÎFronc ffàt - neatitmoins

^«licdonner vue aCc^ ample
-mactere pour me io\)i)enir de
vouc^&C vousreuerçr auectou-:
te$ ks^ui^nces de n^n ame.^

Ççtte relponfe, qui ne^t pfs^

i^ç aueç moi(is -4©-graçç,
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qu'elle cftoiç pleine de bonoç
YQÏQnïé » fut cxcrcraemcnç

ngr^ftble tu gcnril P;»lm£nzor|

^ paortanc^dle lemiten^1-
atte$.dktsp& , pour le doucequ«
ia j|^ak):rc{& f^tfodc de iba

«mour. Pi>tir luy iOfter donc
tout foupçoii,& raâêurbrqn'il

tftâit entièrementàeilp, ilhiy

fepanit; Vovn m'auriez eÔhïé

delà plus haute félicite qui ai>

riuaiaraai^aiix fidèles Amans,
{Gige Se vertueuiè Princeife^

livous ii'euiliez (nTpendia ines

pAjEioles, èc t'en ^ay: touiiour^

«npeipetuelleinquiétude, iuC
qu'à ce que par quelque ade
figoale» ie vous puiâè témoi^
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gncr combien vos vertus 6,5

vos mérites ope de puifrahcc

furmoy.Ec puisque i'ay mis cr^

vous cous mes defîrs , Icprincii*

palde tous mes concencemens
feraquand ic vousauray afleu-

rée dema6ermecé ,"&C que vous
çonnoiftrez par leseffedsi de
quelle aneâion mon cœur
vous adore. |c<vou$ fupplic

doncdcmemettre àl cpreuue,
2£ me commander, afin qu'en

l'honneur que i'auray de me
Xoli-employé à voftrc feruicc,

vou? fçachiez le pouuoir^ue
vous àucz fur moy, ôC reconv

tioiflicz mes Vœux fi fidèles
j^

qu^ils vous fgffent dire hautes
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ment , qu'en mon Ame vous
auci^ acquis vn empire , en
quoyIcTemps& le Deftin ne
fçauroicnt iamais po(cr de lia

ttiitcs, qui cft le fcul moyen
pour me donner entrée en la

pofTeflîon de tout le bien que
ie pourrois iamais prétendre.
Que fi voftic belle bouche
,auoiic retcrncilc puifïànce

quevosbcautczfe font acquit
fcs furma vie,ce bonheur rem-
plirames cfpcranccs d vue auf-
îiaiTeuréc félicite, que mcsdc-
firsen font grands.Cettc fin fut
fuiuie de quelques larmes, qui
donnèrent de la eompaflîon^

& du eontentcment à Perci'^

tl
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tléci tant elle èftoit ayfc àtôMyH

]es parolesde Ton AtnSit, qu'elle

aooit toûjoùriibieiieftirtié eftré

pleidesd'vn Vi'ftyamoUrj&àuP
fifaintes qu ellcà tefmoignoiél

dt l'cUrt î de forte quayani

voiic fonvcuûage àOnpremic-

lés iiammes « elle recoïiout

alors; qtie le$ £)ietnc feùls font

les maiftrcs dé nos cœurSj 6cde

hosvabntez , dont ils peùucnc

di(j>tofèrcommtbon leur feir^-

bk, n'cftaht pas à ftoûs de les

vouloir régler par noiï fentî-

mens^ AinTî ceftoit vûc gran-

de témérité de s*oppofer aux
loix d'Hymencé, & de faire

des vœux contre le Mariage,



fuis que la Volonté que ks
Dieux nous en infpirent au-
jourd'hui

, peut demain cftré
changée félon le mouucmcnè
qu'ils donnent à la volonté*
Ccft pourquoi dVnc façori
gayeôc pleine d'attriits elk
luy répliqua : Pardonnez, bra-
ucPalmcn2or,àmû crainte^qul
ne procède que de trop d affe-
âion; Car ne vousaymantpas
moins que ic maireured'cftrc
àymcc de vous, i'ay cfté biert
ayfc d cntciidre parvoftrc bou-
chr, quiVn autreamoutii!a , ôc
n aura iamais plus de force fut
i^ousj^quc ccluy dont ie tiens
" """ nnt nos amcs éres-pat-
a



•^

4<4 florigenîè;
èitcment conjointes. Ceque

l'en ajrdit, na point cfté pour

aucun fujct qucvous m*cn ayez

donné ; moins poury auoir cfté

induite par quelque bruit.

Excûfez cette faute , elle eft

commune aux Amans ', qui

viucnt toufiour^ auec plus de

crainte que d'efperancc. le

veux dcforniais prifcr telle-

ment voftrc belle Ame, que

toutes les puifTances de mon
erprit ôc de ma vie ne feront

guidées que du réfpcd de vo-

ftrc feruicc : ÔC tant que ic me
Icntiray honorée de voftrc

chcrc amitié, ie m'eftimeray

beaucoup plus heurcufc, que

A^0
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ij? a'cufTe pEcfqiic ofé déman-
iler , 6c croire de iha fonunc
On né ^çauroiç »(rczTaffifam^,

nient exprimer ,1e contente-
ment que rcèçut Palmenzor,
oyantiiria parler fa MaiftrelTe,-

&fe donnansrcçiprbqucitîent
lafoy , ils fd rendircn; parfaite-

mentamouiréùx 1 ynde l'autre*

,

Vn h bon commencçment
aux dcfTeins de Palmenzor,

'

dont là continuation produi-
foit tousles iours de nouueaux
fujÇts^daraour; ,pl(?ui^ de telle

forte a ce Çheualiçr, que pour,
le tcfmpigner,il çhâfttoit quel-
quç fois CCS Vers. , >

^môtéreftkRoydemoncœttrl

Gg
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^sef undu di^tf^Vftintjiimi'i

EtÏAypi?tà§dnc9 adorée"

En mM^ewfit^à^ifèrintf^i^

jy^meftouftownfàekment

I^ànmnufe Percidée,

\A (Garnis& demajefté.

En eÛéMêaUit (on empire,
'

Etpsjeuxont des frattsjf doux,

' ^uçsiism yiejfentde leursçoupsi

Pour euxfeulement iefiùfiire.

O qu'auecque peu de raifinï

éAmour,U fuyoistafrifon.

Pour ne te fendre obeyffance;

Pmfi\uefur tes diuins jiuteh

Les humains& les immortels

Vont reconnoifireta Puifancel

w

A ^
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^om les effetsfremfts &M
Sùm des Loix )àtik Amts plt^

belles, s

Ne funù deux Ckué amoù-^

%jfiice trèp Hgpureuxi

Qiittufaie fenûr aux reMet,

JFJ^jfiu^o^ durer defirmkîs
contèntemens à iamàis^

pt cemen nousta forcé aftehle^

t)ti finous fentons de l'ennuie

Sj^il liefoit autre que celuy

Den*efirepas ioujioursenfèrnUe,

*Aa cbhtràirc dc$ contente-

r



tacntàe^n fierc, Arphaxâii-

lire aiioic vn chagrin perpé-

tuel du ïtcardement de Flori-

gciiiej Cl bienquepour plaire à

fon humeurtrifte^ vn iour qu'il

cftoit efcàrtc, ilfut apperceu

delbn Amy Orobnde , qui lé

voyant couché fous les arores/

iugea qu il f'aftfigeoit pour la

trop ennuyeufc abfencc de là

Priaceffe : En quoy il ne fc

ïrompoit en aiucune forte , &C

le connut plus aïTeùrément , û

•toft qu*il l'eut ap:prôchc, le

Voyant tellement trouble fie

hors de foy, qu'il portoit tarf-

tort faveue de part & <fautre,

tantôft il fc pi:omenoit,«ntrc-
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çcnarit îcs penfccs, Bcï
çftant comme çachami
agréables joàèeiii^dci

fcnt les Amamsridc la p ,

dclcurs Maiftreflcs, iip&yini
priué dVn plaâfirfi dpnit , il

oUic. <ju*il teaùit ce langâgcj
Lasî ma chcrc Flofigçnic , à
les âaitimes dont vous <n*auesç

autrefois c^rfe^ rfcftoientem-
bellies dfs toiices les qualité!
dont J'Amouf >là ¥oyféc \ci

plus : dcuotiei^es aidions
pcuuent rendre rcçbSman*
dable à iamkis la ierisiàidé

d*Vi| fidèle Aï«stnt , i^urois

peine à la vérité de, çhaâer de
monctur Timpatientc de vo-

Gg"J:

im
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ftrc^irctardcmcnt i trop lof^g;

]|ii|iscoinnicmcrdcfirs çlépcii-r

dripipt j|ouiiaors <ic IJuPcaufc

piCiïîtcrcVaùiïi prcfèntc , ovi

libfwitc i^-voiis déliiez ' cftrc \ af-

feuEce,quîikhe^uùcntfiiiIli£

d:cftrc dktcçnfiîciiufcc. l*ou-

ÎjcCois cijcorèijae iiioiiAm©uf

foitd:rncnaturt fi excellente,

vousaurezpeu dcraifondeme
tcoîi:toufioors:k rigïwur d^h
fi fafôheujyçlbjignemcnt , rpvis

ferez beaucoup
,^
fi par yoftre

recbiii: fi attcnàiv vous faites

ch foltçjquc c^ bpnhcur pte^

uiennëmes prieresècmes cfpe?

ranccs. Confiderez,chcreMai?

ftrçfïc, dcpiis VÔ5 4^micrc$
•-V. b* <^ >- **»Ml>
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^ui me donnèrent ^ffems^e
àî^ùcfi protn^tt vcnticj,cptnî-

bien ^ailàuts, de peines >^de
htngûéurs A foufterc ma pàil-

ufeiatme, êct^ime fottt èât&t}

viisfè comme fans eff^ôir , que
vo^ appoctiez^ temps la gue-

rîfbn ; qui eft âece^affe àmon

L-igcufe, i^îî ne ^|>tiît

mieux tcfmoigner fè$^^ mm*
mes^ que d'auôirpeuc debeau*

dcoup de ch^fiiertt^abfetïcè,

^©«mnç âutffcfôistvfaîic dé?v

plus ^andes laueurs én^biOh

endroit , vous m'auçz. fouueii^

donné de la confolation enmes
plus grands aHauts ^maintenâ^

.é"^ • * * •



547Z ^ ^ P ^ îP E NIE,
<quje iq kç puis effcce cfciairc fi

|»i:<>rnpl^m€nt i^ftf ces dipincs

JUmiçres;, qui £e|roicnt hç>ntc

JoBg-tciïiips çîi çétfic 6ifqbça(ç

au mmnis qmtms ou quntr^

jcn«dpnn(nt çfijt« epnfolaiioi^,

icM çomtn^èiifcf^ffit dauoir

ftrçfççoiçç. iVEnit çc propo^

iucc vncgr«i4e afeoiidancéd^
(armçs, qu0roondc, quipçiç

^oquoic voir en vnc fi cru«Ilç

i A,' » i V

aÛit;

Çùn

chai

lam
\€

S.
i/'

voul

nici<
i i

pTCC

àUC2

<lc 1
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df^crcfTe, le fçachant d'aiflcuraf

afljtt^s mal dîrpofé die Ca perfbo^

m^ trauaillcdVnc ficvTc,qui

A\mt grandonent dimiau^ de
fon ^inboiii^oint , -i'appro-

chanc deér^p 8ç çàbysiûé fc^

iannei: pdur le cônfdleri Se Iç

^iiiei^f de fç^ ^rçheuiçs petv^

&,iuy dit î A quo]^ %Uçnt
Çadi: 4e lï^rnifs, Arphaxandrc î

on (iBcpcnt p^r la ^acicn^e, pe
qiw; bien fotràcrit on ne pcQt

ottci^ir par iéîrgtace, & vôiïs

voulez par vnc violence pçr-»

niçiculc altcrçr, &: per4rc lé

ptçcicqx thrtfor que vous
àucz acquis par la tranquillité

de voftrc Ame ? Qui doute

II

fi

Ml.

'r

\H

i

•
!
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,

que la belle Flor[genie nçfoiç

toute yodrc , & que fcs'pUis

çhcres aifcâioiis nc; .^ous

(bieot: entièrement vouées i

Nauril ;-, t'eUe pas beaucoup

plusde pkifir dqvpus^trouuec

ca vn eilat tranquille âfimo-

âere, que remplpde ^chagrin^

&: depeeturbations^qul bp &i
pourroicnt troubler, vc^bç

€ip/tc^ .
tçlk forte»4^^ ^^

roit contraint .4e; 4^itet Caij.

IbgçîrCroycz qnic Elprigenic

eftau chemin de ces jccntrccs,

n-cftatoc, retardée lors de mon
départ , que pour faire compa-,

gnie au D.ac fon Oncle^ qui

n^içiioic pas trop bien, difpofc
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de fa perfonne : Ne craignez

point de tomber en l'inicon-

uenient de ceux , qui par de
longs défautsde prefence,foùf'>

frent bien foiiuent dé grands

changemens. Ces \lor^ edif

pfes n'arriuenc qu'à ceux qui

n'ipnt pas appris' à bien k)gec.

leurs affcdions , entre lefquelsîî

tel fen e/l allé fc foir fort con-*

teht d'àùcc fa Maiftrefïe, qui

retournant lelendemain, traa^:

ue fa place prife. Flôrigenie eflr

plus retenue, elle a tefînoigné

quîîlletcnoitàcrime de nour-

rir vn defïcîh fi peruçrs & mé-
chant. Elle eft gencreufe , &:ne

yifç à rien qui l'honneur, ^

tipi



47^ FtÔRIGENIE,
à vous donner du contchtc^
ment. Cette douce remon"
ftrancc rcjouyt aucunement
je Cheualier , & le fit rcfopdre

àfuiui;ç ieconfeil de fon Amy
Oroondcj mais il rcceut vnc
entière confolatibn par laïbu-

dainc venuedeP^Jmcnzor fon
firerc, qui le chcrchoit de tous
coftcz , & Tayant rencontre
tout hors d'haleine à l'heure

mefme qu'Oroonde jiniffoit

fon propos, il luy courut au
deuant les bras ouucrts, Çç luy
dit: CcfTez de plu. ^as aflfli-

|;çr,monfrere, Fioiigcnie cft

a vri mille d'icy,quibrufle dVn
cxtrcmçdcfirdc vous, voir, ôç
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leprenant par la main : Allons,
mon frcrc , dit-il encore, c*eft

a ce Coup qu'il faut que Vous
bcniflicz ici douces influences
d'vncamour fi parfaite j venez
rendre hommage k celle qui
a eftcformée fur les trois DeeA
fci, qui départirent û obftinc-
ment le tiltre de Beauté, Ôc
^ui n'ont efté que diuérs efTars

des Dieux , fur lefquels ils ont
toulu former fcs perfcdions,
pour aflèmbler en elle feulc^

CCS grandes parties qui leur
éftoient dirperfécs. Il né faut
pas demander combien cette
ftouuclle fut agréable à Ar-
i>haxandre,& t*il fut diligent

m

m



47^ FtÔRIGENtE,
de couriraudcùant de CuM^i*

Areffe. Il la i^ncôhtra, accom-
pagnée de k Princeflc Cleo-

nide fa Tante , & de Dorirme-

lîc. Sœur desdeux Chcuàlicrsi

lesbeauccz de laquelle eftoietic

capables d afTeruir les grands

courages , àc d'efchauftcr le^

moins enclins à cette paflîon.

• Aùfïi auoient- elles allumé vn
tel feu au cœur d'Oroonde*;

qu'encore que les flammes en

fuflent fecrctcs , fi cft-cé qu'el-

les rieeonfomrnoient pas.

. Apreslescomplimènsdeubs

à leurs qualitez, Arphaxandre

qui n'eftoit attentifqu'à con-

, feemplct fa MaittréfTc , fi toft



ttVKÉ ni; î 47^
qu'il l'eut abôrdcc , mettant
Vn genoliil en terre, & lu^
baifant les mains ^ luy tint c6
petit propos, pbuuant k peine
formervne feule parole, rahtil
eftoit cfmeuî Dieux éternels!

cft-il poflible que mes yeux
ioiiyflcntà fouhait des pcrfe-
<aions, qui font ks mcrueilles
du monde , & qui m'ont en-
flamme d'vnAmour n6 moins
ardant , que ma DeeflTe eft

l'adorable merueille de toutes
ks Belles qui font au monde»
Heureux trois ôc quatre fois

Arphaxandre, qui voitlebicii
qui feul le peut rendre heu-
reux î Hcureufe contrée, qui

mti.'fe£..
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480. Fi.pRiç5EmÈi
me rend la pûfTéffîoii de ces,

belles iùtpicresjdc CCS douces

éc agréables jparoîes , & de la

félicité de ces incomparables

fauc'irs î Ces belles clartez me
fcruiront à iatilàis de suide

comme d'Amour j elles pront

que mes defîrs nç feront iàAiàis

{ans lumiereSii Tout beau, dié

Florigenie , i'cntends qiie ce

bonheur foit Commun entre

nous ; ôc puis que nous rie (bm-

mequVneamë, ÔCc^ue les en-

huys paflct nous ont eftc

communs, ioiiîflbns elgale-

mcnt de la douceur prcfenrej'

nous aurons iem affeurc honte

cy-apres d'âubir eu crainte des
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;t ri; O R IGB N I E, ^,
liiëyv si fur té tcfripcramcnt

de,mon corps , qoc rc fcns bïcft

^ù'il a fait cette falutairc opci-

ration , qu'il a chalfé entière-

ment là fièvre , dont i-cftciii

tràùaillc j 5C certes ces agita-

tions dotucnt bien cftrè fèiféifi-

oces ^iùJt flàrtimes de Vbffirè

amour ,
qui feules me peuuent

feruk de chaleur natùirelté,

nfd^antpas faifôiÈmable que iè

bruflè d'autre feu que de Cclùy

de voftre atnour, ny que la

fièvre (craeflc plus de produire

cpmoy des eiFcâis, dont iln àp-

partienÉ qu a vous d'cftre la

caùft- le n'en diray pas dauah>-

tage y Joùrce que ces prî&poS

*« ^-



tacriééhtVh^pIuS gfaftd lôîftf.

-Aurnic bôflhçur de;vôftrc pre-
ftÈict lie [ièut Ébnfèhcîr qut
-i^âye laioyçTén l'ame ;&la dou-
^fearétt làbouèhcCcft bien dit,

cbrauc Jfttrpihiixahdré /Impartit
-fibirigenld ,'ic èonnols èomme
^ôitt«

j qu'aûîL' ][>rcndiieïs mou-
•«ëftSctiS é'^ftégrâttde félicite,

Çéfpritfé feâé diJicieûfemcnc
%3^c dans Vî* LabyriiBnthc de
'fleurs, qui rérripefthc dcftrc
«tflfeîf libre pour conceuoir des
èûhoritCîv il fe laiiTcàifêmcnt
e^^riiier aux doiiccûrs de ces

fa^îablêsiïôoueâurez.quime
rendcE à prefentfi tranfportce,

^«^c«tte hcureufe confufion

Hh ij

^W'

il
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.#'jem^ft^4M^9I¥|»«kr des

.kflus haiii; ïkgïl^pte sicilf^ijis

-tiqftte 'fiiittettçja.ô j car $fil^f

^cxtrermtc,;iie si^^B koiftfe

r'douéc V! iSc ne poiarrok eftrc

Voila Gommctnt ee$:>4çuK



, 3Ln ? H !E i i lîJ ^f
'fidèles Aiiîaiicf'cïîtrctéiioittiîip

cawfxuonblcDeàsàz^cptï}
ils tivâ'poaobidiiit rorcin^utrpdri

fet îttbyc» Fvit;defamàcfIcars:
perfcdktbiis' Uuoicnt h^uifé

leurs ioyésf'iijfques i lîextre-

meàz leur lifcfpirté ; l'amour &c
la-fidciité-rendoicut leurs fc^

Ikitez efgale« : Aulïi c'èftoit

la esônfjderation qui ks oblU
gcblÊ à Çç féjouyr aucc tant de
pàflidft de leur cncreuciie. Ces
dilcôuirs eu fômme Icsamcfic-

rcnt delicicufemcnt iufquçs

à la porte du; beau Palais de
Lifeul , où les attendoient les

Pliïiccfifes ^elenice & Perci-

rin III

^M

!ii
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48^ EUOKIÇÏRTE,
dçc^rll ne fc pcxstèïïk côniti'

llkil> r^ii;ftik(i ^^ut Ic^ ' conccote.*^

ment jdcsirjviis iSfii dcs; aucrç$)»

rie» mêsm oublie/ «dans Jç»a

çompiimens,& dans \mxi%^

rçfo 4iùtucUc$ ; naille protêt-

ÛMionsjde ïcrokes furent Éli-

tes dans cette fuperbc Maifon,,

où Bclenice les receiit auec!

toutes Ici? ioyes.^'^n coeur:

franc êc çnticir, recherchant

tous les moyens iOTaginables

de les bien traiter, & de diuer-

fifier leurs paflctemps de tou-

tes fortes d'inuentions èc de

gentilleifes , mefijlç dans lare-

folution de Florigenie d'y ef-

poufer Arpbaxandrc. Elle fit;

/
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yoe préparation pour en ho-

norer le iour, & le rendre fo-

lenoel. Tellement que fi cet-

t^e çotnpagnie en gênerai luy

proteftoit de l'afFeâion &: da
feruicejla PxinçefTe y adjoii^

ftoit dc$ .remerciemens con-

formes à defemblablesfaueur^

^ au iufte reiTentiment de Tes

foins çnuets les Cheu%lier$ fe;

libérateur;. Arphaxadreauoic

bien de la peine à difTimuler

Ton contentement, & voyoic

bien qu Oroonde auoit eu
|>eaiicoup de raifbn de pXQpo^

fe;r la patience à Ton Amy > qui

çftlf? yray rne^yçn de paruenir

% çc qu'on cfperc, çmpefchant
• • • •

liij

111
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'4tî F^LORIQÊNIE,
^ -que faille {ju(3eâ«ièe; au^^tà^

u^uX iSC ^ttgc'rs 't
ee cjtii èft \âft

fik tmm^ytn ,^ isc ne fcrt
f»*?

^ -toqtds êhofes qù^ la fçiencc, ou
rexpétieiiçc âiasg ît>rt en fait,

'Âirflâris^ftoit'Êfctttirifci rhdn-

«Vèilt^ëf la vêrt^ ^ftoicnt les

4r€ttS i^ léUi^iMi?^ion, qui

^f'feftéik toûfidtifft êhtrctfeiiub*

:eil Jà' Vrayè ^owfuice du cha-

îfte -Àmôul: i
' Hôaobftant les

^tatïés iifliUts que la Forjiiinç

leur auoic liurez. G'eftoit iaaiïi

le rcrftede, qui fcul pouuoiç

donner du repos a leurs t^-



iJaùici iknqoèl mal Fàchèitti-

inbig'Alfphaîi^ihdrc, qttàrti il h?

|il5i^ôît tro^itlrèf aùéc foA deC-

cff>oftr l^ài'mj^îé afï)rès foîiHi-

tJcsidèi dcfbrtsi oÙ foh cKèi:

AmyOréoh^C i'àllâ diferchcr,

Pa^my CCS dcifcçsambutcux,
oÔ^ l^È^^meflâi^g|c dès dîiitiittflfc-

mèft§iptJo?cm-àfii cKSèïîfi de
cëtfcji^ illuftrc compaghîb des

cônteîitcmeris conformes à fon

indiiiation ; Olroonde qui nte

poù\ibit pltfs long-t«mps renir

lafbmmc cachée, à cette îo\s

qu'ils eftoierit'tbiis cnfcmble \
la promenadç^, ôc que Cleont-

de , fièknicc ,& Bcllifldie f'en-

trçteiiojcnt Iç longd vnegranr

/
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^30 BtORIGENll^,
oc àiicc en ttrraifç» Ôç au a I^

^aircheur des eaux dVn gFan4
ç;»nal , des gafcadcs , 4es fon-

1cai]nc^«]Scdes bois,quifont diÇ-

polcz par ordre eg égales pror

portions en cebeau iardin , Ar-

pb«x^ndre& FJprigenie fe ra-

contoienc leurs diuerfes ad-

«entures, dont liés trahifonsôç

les cr^uerfes auoienc voulu
rqineç leur Amour, que la fi-

délité par ^eur haute vertu
«uoit confcruée en fâ pcrfe-

ction, pour leur faire iouyrdes

douceurs & des charmes que
leur preparoit Hymenéc} &
que Femblabicmcnt fous les

beaux berceaux ^ cabinets , ni^r
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fhc^,.& autres lieux couucrts

(Juiy font, PalincnzQr&Pcr'
ciclce fe rcçpnfîrmpient aueç

fdcj <ievipirs reï^iproques leur

mutuçliç aff<^iç[n,&; q,MC luy

mefmc auec Dori'nicne con-
^cijîploicntvnmil onde tou-

tes foctes 4e fleurs, dopt le vif

cffnait des couleurs di^erentes

cmbclliiToit tpus les vuides de
la double broderie des parter-

res qui eftoient fi bien tracez,

$C remplis, que i'ouurage en
cl^pit merucilleux. Cor^fîde-

rant alors cette icupe beauté,

fes yeux 4cnieurcrçnt fans

ccflTc attaches fur elle, fans

qu'illuy ful|pojQGi)|e de les coii-

à

m

vi 5,

,

II
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tèti€« ^ à'Mam^ âtittc^' objet.

leèhièltmeiit ksgrâmiêS ëièrfe-

arfôrià^ cct^èléauré , il ëflrôie

tèiiciauyU ^ibk'àé fyyméP-

ïflérfAttflTi fariJ%erttir, cek'ei

ftoit pas fans iraifëii ^ vdllîtfc U

àce haut chcf-é*oeuure i eom-

rire àlachofe âû mondé la plift

âyttiable. Gétlè' bè!lc bàWix>il

fdlc auoit déhireffcs ondoy allâ-

tes S£ crcfpclucs,{ipropremcnt

àdjancées , qu'on eut iugc d'a^

bord qu'Amour mefnie ,& les

trois Grâces auoienc pris pïai-

îîr âc les difpofer ainfi -, bieA

qtl!c fans aucun artifice.^ Ses



kUm]^ç^m§i^^ê^jmMtç.

^çm^ WMi: ï%il*!ellc#«i^roi*:

i^s il^msrv^f^eilles ,qm rçÇ-

4 vmps ,ôc.ft y^eçla©^ , iqu'^lles

iaifcjifuat hoçeàtçUcs cjijiiinQiiis

.<Mï|Qm]f>it 4ice qu'il nyj^^t

{pai^àii:(Si»cflijc aGççrmsplje. Mais

;

"«il i

^ ;

m



hSkifcdn tixohdé qbi plffîfoit

te'piàs à Oroèridè, è'cftèic^e

JVOfkfifu^ôïicrctcs grands dons

,

^llc'a^<>it l'humeur fibellc OC

<î dcfen^é^ë^rtîfieèl^rfiée

nc4à pôtiûoicfeire àynie^^ fé*

gai de fafrancâifè&dc M bote

\àc foriAmè:Cèftoicntksdeux

vékus crùinentcs qtti fe'ren-

voient cJitreMërneftt ' rccôm-

itïàndablc, &qûrluyfàifeien'c

monftifèr indifféremment vti

boft vîfagéà toutes pérfonnes;

'^v cela fans doute bien cfloi-

gnccde l'huriicur des plus bel-

lesde ce temps;qui font gloi-

re d'cftre fidefdaigncufés, qxic

tout Ëct eiclac qui fàtM fii

,•%

"S-
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^è^F|âi^ foùucht olFufqué^ fiât

1 owëdrité dyhc fotcc prcforft*^

ptîô^^ & de la bonne opinioit
<3U elles bht^ Ifcûfs^cautczf

èç qui; efface^ cntrcrcrticnc éc
qui ip'^cùr ïéndré- fcéoiri^
maridablës;^^'^ll»*'' - ,- •', -

^ JDîiknt cet attachement;
fiOrobndc fc fcntoit ràuy dçs
pcrfcâions & des grâces de
Dôrirmcnc , elle de fon cofté
herçftoic pas^iîioiris de vôirérf
lu^ tarit et douceur, de coùr^
toid&^Sc d'honneftetc : toutes
ces chofcs çrïiemfble mectoicnt
danslt cœur dtti ce Chtti/àte'
ie ne fçay quelle tcndrcffe, qui

1 lîni ' ^^^H

ï
H '^^^^1

1
mÊÊ i^^^^M
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gers des fidèles pente^^ Jfti

me. f;)ctfettçfa$op t^ft^k^ue

c
r

n
2 V " ''

'>; V

iirjiUJÊapaeilt

4

ion
Ait



j5^

rf
Ah

^ Livre II LV s^^y
jHJl s'oublioiç fo)î-mefmcj

AmuQç Voulant pçrdjççfifç^jça'f

fîon de luy parler, & deiiieui

rant ncancmoins interdi)c,:& fî

hors/dé, foy-mefmc ,jquH fiit

quelque tpmps fans.Xçauoir
quel dêflèin p^i|dre , nyCQm*
ment luy, ddçptturk f^ppur
qu'il) auoit pouïcllej il (^y ret
'*^'

neantmoiQs; , mai? ç;om-
penfolcauurir labaujchci

pcftir fe dec(^uarir |oç^ ij^ççnr-

tion de ne rien entrepi;pnijte à
^aducnir qu'a.la fau^uir d^vfoix

Nom V fes Ichs dcmôurerenc
comme pei^lMfc i ÔC iiifcmbk
cp*ili«uc pcrdw i'^gj:;4e la

li '

É

'"
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498 FiORlGENiE,
jsïirolc. Ce qui fut caufc que

Dofirmenc, qui par fes figncs

cxtcricUts tcconnut fort bien

là fecrete efmotion dé foii

cœur, Pcfforçant de le remet-

tre : dêfttit Cheualier , luy dit-

elle àuec vue voix tremblan-

te , ic prie leS',Dieux immor-i

tels (Qu'ils vourcbmblent d'au-

tant de id)^es& de contente^

mens, que i'ay de volonté âà

vob$ fouhaiter du bien , ÔC de

îouyrJ iofig temps de voftrc

prefencr/'-'^^fi-^-

.K)*Abesdouces paroles le paC-

{ionnc Oroonde reuint à loy,

& feferitarit obligé de luyrc^

pondreiV«:tueufc Dorifmc^

V,
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ne,* luy dit-il, ic vous ay des
obligations trcs- particulières
•pour pluficurs chofcs , mais
prmcipalemct pour le louhaic
que vous venez de faire, corn-
tac procédant de celle que ic
veux ferui'r & honorer toute
ma vie. Mais ce qui m'y obli,
gc le plus

, c'eft le defir que
vous me tcfmoignez auoirde
ma prefencc, qui neferaiamais
plus volontiers en aucun lieu,
que là où il vousplaira que ic
me rende pour réccuoir vos
cc)ramandcmens..Cctte.feIici^

té eft la fculcjchofe que ie re,
cherche,commene chcrifTanc
rien tant que la belle caufe.

lii

!|

m

«»



^oo IPtORIGENlE,^
qui donne naifTancc à ma pei-

ne : Faitesmôy donc rhonnéurj

hia belle DamoifeUcjde croi-

re qu'encore que la contem-

plation de vosceleftesVcrtuSi

& réfclat de ces rayons qui

èftincellcni; fur voftrc vUk^e^i

in ayant réduitau terme dViie

perfonne qui eft toufiouisrilan^

rinquietude,ilsmefontneant-

moins trouucr; douce cette

amcrtume,6cmettre toutmon

bonheur dans les occafioris 4e

vous feruirjëc que je vouspro4

tefte derechef^ &: vous iurc

que la feule môitfera capable

de rompre Icnœud d^nc fi

éftroitc vnioiïél * , -
'£*'

-^
*
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CommeDorifmcnenauoic

pas accouftumé d ouyr de tcU
les harangues, les paroles d'O-
roonde luy firent changer de
couleurdeux ou trois foisj &
quôf qu'elle fuft affez portée
d'inclination à honorer ce
Cheuaiier, dont le mérite &c
la haute naifTance eftoient re-

commandables. Ci cft-ce qu'cL
le demeura fans refponfe, &:
iufque àce qu'ill'afTeura par de
nouuelles proteftations qu'il

vouioit viure & mourir fon

feruitcur
, qu'elle luy repartit

de cette forte : Braue Cheua-
iier, ie fuis contrainte de con-

feffer par les preuues que i'en

1 11]

M

3



voy, qu'il cft prcfquc impofll-

blc de. tenir cachées les cmq-

tions qui procèdent du vray

Amour : car bien que ce fuft

mon defTein de diffimuler ce

que i'«n ay autrefois penré,>

Ci eft-ce que ie reffens main-

tenant dansmon amc ienefçay

quoy de charmant ,4ui nie tirç

fi loin dema première créance,

que m'affeurantfur voftrc fidé-

lité , ie fuis contrainte de vous

àduouer que ce m'eft vn bon^

heur incomparable d'eftre l^Q-

norcedc l'amitié d'yn Cheua-

lier fi accomply V Cçla mefai|

cfperer que nos commune^

afteaions prçiidropc Y|ic fi

*- * .*
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forte racine, qu'elles dureront

contre l'effort des années, fan^

que iamais nous .en receùions

nyde l'ennuy, ny dublafmejôc
que ce fécond pointaccompli?

race qui efl de plus fouhaita-r

ble à ceux dontrAmourfcfoa:?

de fur la Vertu.

Si par l'agreablc conùcrfà*

tion qu'eurent en gênerai, ôc

vn chacun enTon particulier

de ces fidèles Aman);, ilsrepen-

tirent les ioyes que diftribuo

le parfait Amour au cœur de
ceux qu'il embraife: Combien
furent plus grands ces efïcâis

en ccluy du généreux Arpha-
s^andrc^ carie doux^fauora?

T •

jLl

II

m

ilh

iii|

sOâl^tfi^
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JO^ Florjg enie,
hïe cntrcticri dciiUuftre Flori-

cnie raMaiftrcflc,qui finit par

a rèfohitioiv.de leur mariage^

&:.de changer bien toft leurs

communes peines aux doU?

ccurs de ces charmes qui le

rauiten vn point de contente-

ment qui nefc peot exprimer;

tehemtnt que fi la violence de

Éf'pâfiioii enaccrût, kprudcn-

Ètt cti 'modéra les deurs' de la

Pïinccfïc,& ferendant de mu-
Çitcls déiioirs y ils en redoubler

fént it témoignage, pour fç

iwdttiar plus fort dans l'erprit}

Que de fi douces influences

eftàiciîtlcsfculrefFets, donc le
'

"
4 1 ^

Cidpôuuoit contenter kurs

V^ -
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Livre IIL 50^
defirsdansrvnion de léars vo-

lontcz. £n ce mefme temps
l'amoureux Cheualier toui:-

nailclcsyeux languilfans fur le

vifage de fa: belle Amante, fe

trouua tellement interdit

,

qu'on eut creu à le voir, que
fes efprits l'auGicnt tout à fait

abandonné)car (on cœureftoit

fîfort oppreflc par iç.% foufpirs

qui s'entrefuiuoient, qu'il pou-

uoit à peine refpirer j tandis

queicsyeux àdemyvoilez (èm-
bloient eftre enchantez par le

fommeil , &: que dans ce raui&

fement fa langue pcrdoit l'v*

fage de la parole. Ce qui fut

caufc q«fk Princeffele vpyanc

s



jo^ FXORIGENIE,
en tei eftat :Hé quoy^mon chctî

cœur, luy dit-elle, à quoy s ap-

pliquent maintenant vos pen-

fées ? d'où vienç que vous eftes

aïnfi cilonné , & que vous ne
baignez parler à voftre flori-;

A ce mot de FJorigenic, qui

feuleiloit capable d'animer les

rochers ÔC les bois., comme fit

jadis Orphée aufon de falyre.

le Cheualier reprit aufli toft

fcs forces , ôcauec des foufpir^

redoublez, fidèles tefmoins de

fa paffion :Ma çhere Prince^,^

luiy refpondit^il, c'eft mainte-

nant qu'ilfaut adtioUerque vos

hcautez ont ie ne fçay quoy



Livre Illr
de;.charmant, & de mcrucil-

]f:ux,qui afailjy de me rauir

à ijioy-mç/mc ci> m'oftant la

vie : Mais la Vcricc qu|çft fille

duÇiel, vpi|s pcuc aupiralTcu-

réç qu'elle çft à iamais voiiéç

àyollre fcruicc. Là dcifus s*c-

ilanc mis à redoubler les mcC-
mes tefmoignages d afFcdions

de de bonne volonté : à CicL
dit-il , cft-il des délices qui
foient comparables aux mien-
nes l Certes fi ic fuis encore cri

yie , ie ne fubfi{|c que par l'A-

mour, 6cpuis bien aflcurcrque
s6 doux martyre cft capablede
me mettre au rang des immor-
tels. Ayant ainft demeure va



5oS Floriô'enie,
aflèz long-temps, ÔC fe réucîl-

lant comrriè 'é'Vh profond

fommdl :O Dieux , âdjoufta*

il d'yncvoixfoible ÔclangùiP

satc, où eft-cc que ie fuis main-

tenant ! Vous cftcs aupfèl de

nîoy,lùy rcfpondit Florige-

nic ,& fîvous me voulez croi-

re pour voftrc bien , vous cal-*

mcrez vn peu voftre cfpritj

autrementTon émotion pour-'

roit bien cftrc caufc de voftre

perte , dequoy tant s'en faut

que 'ie veuille eftre coupable,

qu*au contraire pour en preue*

ïik Icuenement, ie voudrois

pluftôft moy-raefmc mourir

de mille morts ^ s'il eftoitpoffi-
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tlYRE ilI.T fo^
blc. Puisque vousfçaucz;donc
bicfl.que l'Amourcftiiuçuglc,

opjpofez-luy la Raifoij:,; ÔC ne
<îcmentez point l'opinion que
i'ay de voftre vertu, que i'efti-

ine aflez fortepour triompher

de toutes les paflionsles plus

violentes. îBellc Princcflè , re-

partit le Chctiâlier , ie ne veux
pas feulement vous aymerj
dequoy moi^cœur vous aflcu*

çcroit luy-mefme s'il pouuoic

parlerî^mais Vous ofeeïc aufïiâ

Touttfois ic m'ofe promettre

que la pîtic qu'il vous plaira

prendre de moy,me fera plus

fecourable, que la raifon mef-?

inc, qui lie fert bien fouucnc
.«!>
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^

^u*à lyrannifcr vn Amaiît,' aà

.li(^ dt ie (bulagef^^ Ils n'en di-

rent ba^ daiiantâigè , pourcè

Ijuc lâiObmpagoic lés yint

ioindpci Si bien'ïiué s'cltàni

à^niblez , ifs paflêrént toui

siti Palais dé la Pdnccffc Bèlé-

nicc,qtii mit vd-prompt &1

tncrué^iliçax ordre pourrendre

remarquables tés tfremonicjt

dekur:AI}iâncé. Matscomme
elle en faifoit les préparatifs;

clleiâtit farprife tout à CQUp de

i

im'ôwcafes càrèflcs du brauc

Clcomedoh fon^ cher Efpoûx;

oui vièlîbit d'arriuér de lar--

rtice, tout glorieu:!ç & triom-

phant
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^ tïVKÉ Ht y,.
Guerre, qu'il auoic hcureùfc-
itict exécuté. Si fâioyciotèx-
^ême en cette rencontre , ttÛ
Içaurois exprimer combie fui
^cne gfarîds'Iesfeontcntemcni
delà Princeffc Ton efpoufe, &
l«aUtrcisdëuoirs de leur ami-
tieîicdiray feulement qu'àpfei
quece Princccuè cbmpMmcn-
cc cette iiluftr«Compagnie de
ïotttcs fortesd« tefmoigdaées
|»1ti fit paifèr derechef>àftn*^m t: de la PrinccfTe Flofigé-
ûiiffî afuec plu^curs offres ^ Se
prûtcftario'nrd'vn fcruice' in-

cj nob |>as toutefois
râOôir lÏTonneur de luy

Cnfr V ttUis à caufc d^s



512. ftôR^M'NIEi
j

rares .&: cminentes vertus qiiî

fc j:€|i?wçquoiç«i;^ço elle fans

^àpk^^ aji^jfii artifice: Il

courut cmbraffec . Arptiaxail*-,

drça^de qui Talnilié contra<^cé

de l0ug»ie màin'l^ftpit f>atfai«

te„i§fiî.|e,rcjouxf&nt fU^^jr
deMmirable pjftuidehCc;des

Pjeux >
qui auçicnt <:ond»its

fes âfe<^io«s âu ppitiE: i4e: j[ês

defiïfi»^l (DU ^|jpt«9Ui/a

gèi |55-ttl^d'.«Lià^nt|)l]

tiers ï>
qu'il auPÂt pOujrLffjn^à'

ït^cpti te Mcj^ijùlr: 6f la; .iVç^i-U^

Ainfi,ij^diotttot
''

'^ ' "
'

ceuxdçfàçb^reB

tes cfefes fui-eati inc0ati«€Bi:

ra-

.-,3

i\-;.

\,



AuÙ-

on memotabfe à lâ feofteri*

u, ne pôùuoic]

glorieux cfftà.

Cet hEcdreaxiibi

-vcnaylesihopciKï àb ctsAmatÇ
(métntkM&savi&Gkmagtiî^
ûcemts que meiîkdkm kms
vertus. Car ïl dl ^ictokt que
-ectté ^ntùraèlk felltité' leur
fèmbibit touceràKitrfc' éfeoféV
^uc celle ;de k f^jufpart 4cs
Ail»abs(,xjtti fans fraùaîl& fans

pcïn-àf^^ifieftt dé pduttoiè
atteindre, ko. tùttMç ât kpti
iduhàiés. ; En quof cèrtW fis

ine ccBîfîdercnr pas que pbuè
^toportçr le prixT^ éti maticre *
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d'amouriil faut neccilàiremeiëi

que ramcrtome précède U
4oueeitE,;&.què l'eCpine foît

iointe à la ro(e. Voilsi , te me
{èn^ble^jÇe qu'ilfaut que fe prà-

ppfent ikx CQUÇ les perfonnes

qui rayment honnéilemèiit

,

au lieu de n'auoir pour but

qj^yné impudiàité déréglée.

A quo/fe doit ioindre enco^

rt ya^ vrayegrandeulr de cou*

rage^ qui iie reftudie point en

l'arcde dilTimuler SCde feindre.

i^ar ponmie il; cit itnpoUibie

q^'vin corps qui n'eft point anif

Â)é,fa{re les fon£kiônsi}atùrel«<

iies : de meOpe U yraye amout
ne peiuc ni^Uement agirfat» ks

*

frai

l'or

(bu

fori

àyr

J>cr

ie,(

ii)er

d'A

cor
•

hèr

bea

fùa

<^ic

àuc

hC
ko.
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fîstnehifc, qui en cft l'aîné &c

romane. Car ê€î ft'cft riydts

foulpks riy desiiàiriîics,'<|ue fc

forme la pcffcdion de bien

ayrtéf, mais d'yné gehcrcufc

J)cii'fcàerancc eiï là foy prômi-

fe,dequoy oh' fte fçaufdittrou-

vM ailleurs < de plus belles

exemples ^u*crt là recherche

d'Arphaxandrc, qui Fayaot

commencée par des aétior^s

héroïques , en a par te moyen
beaucoup plus fadlè'Hi^tyér-

fuadé là' vérité de fes âfc
liions. D ou l'on petit inférer

àdec raifôn , cjue de fe»n cceut

&; de ctluy de Florig^shie;

Afnôiïrû'ch fit quVne m^fmc

i i|



5lf tfidRrlGENïÉ,
chQi^« en Içsrçhdant à iamaiè

igfepai-aWt;? ^(|r l^indiffoluble

lien du Mariage^ Ce fut pour

m%p mjefmc.gïïîqu'eftant.for-

!:iî.ççk;publif,^4^ Te .firent ym
au peuple aucc leurs habits

nuptjiaux < , §C que parmjf les

appji^di^ftmeus, )ôc les <:qni.i

fXtUftcl rcjoUyiTanccs ^ ij&. rer

cetiri^ttt les b^ei>f(ii4|iqf>$ »(?-

î- iWfQuftjç |à .çeçy, 4u<5 lc$

]|p^cJi^araies a l'vfage des An-
jcjfens, fait^ pQur rctldiré les

IMpiîfis . plus fplçndidesf, u y
f^eoit; pi^iilf Q\ifelices ,^ quîon

j6cfea»tA' J^lufièûrs l>eaux Vcts

itk iQiîange de ces nouueaux

^»

tî

-)
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Mariez ; les Bergers mèfnics
& les Bergères du votfmage,
félon la courtumç qu'ils pratii-

quoîcnt ' erkfém , voùkirtnt
tefinoignei- en leur ûm^kké
h parc qu'ils prcnoicnt'i ces
contentemens: Car les vh&''&
les autres y parurent |)ropr^*
ment ajuftcz j ayant les èhe^
ucux cfp^ars, & des chajiéafux
de fleurs pour couronnes. Les
Pergers tuijenç les premiers,
qui p^r leurs J^abits reprefen-
lantîesFaunes &c les Syluains,
commencèrent vne chanfon.
Mais entre tous, eftoit remar-
quable Apûllon,qui s'y vpyoit

^
ieunç , beau , auec vne longue

fwji. ni

*. t* -

-1



cre(l(Qi dor<^c , èc yne brançhp

d'Oliuici: qui luy fcruoic dp

.Çourptinc. Ce mcfnie Dieu
e(^i^ enuironné des Qraces 6C

«IfiJiJpïfçs, auçopr dcfqucUcs

ioUoicnt mille piççits Ânjour?,

inuiçapt toutes ces belles Bét^

.gçfes. à dirp J'Hymnç 4'vn ^

.ÇlBijrçiix Mariage , quellçs

;p:teterGnt de ccttç forte.

^ ^AccoureZii heUes Bergere$,,

'(ià l'ombre de ce^ Ormeaux}

* Temz^danceraufondenosdqm
chalumeaux.

% : t ' » J- \ .. J, . .>/ <. , À '.-* ^|.

fnuitezo tautuvascompagnes

9A joindre leurs cÈahfsàms
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^ourattirerda»fces c^tufames
Ls Deejf des £où, * ' *^

Jlf4Mt kenir cette mrMa,
Et chanter H^men Hymenée.

Qtte des amoureufispeines ,

Les Amans nefoient troMz,]
Loin d'icy leursplaintes vaines.

Etleurslemijfemenstant défais

redouhleKi,

Qua ce peau mr le chagrm

,.
f»cure, ^. :>-«'*i/-

Etque lé ris tant/euïement

faje parmy noue fi deme/(f»

Comme en jfqn élément.

^îlf^Ut^&c.

QBpfiHfJfreïï^HtM

X U MJ

• •••

Ab Ili|

fikl

4

)

t
^H

J 1
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^5 E^^ÏÎ£)RrGE#|E,
2)tf ces cœurs à Amont e$m']

fiàmnwefifit UtifcUïre , * '

t^dUtimamfinjldmheaudans Us,

fiuxdi ^fpttis.

JEtiiM*mpueurdt*Ménage,
"

^arn^Us Mjrthesiriornftans'^

CHpiSof^k**t donne pour gage

deVènerem enfms*

Comme on eut; î^cheuc de

chanter ainfî , les nicfmcs Bcr-

gérés auànt que recommen-
cer : O J^i4fcç,4ircAt-çlIcs,iîUc?

^u grari4 ïupitcr, qui fauçri

fci les lio^cç intcnçions

celles qui Vzy^m Q^^ V^
inortel pinceau, font palTcr à

la poftèfieB ki^ ' aiçaions

,

.'.i,

i. ^4 ^4,
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qui ne peuucfic Jamais perir^

lors qu elles C'ynïStfit. par vn
iàcrc Mariage y tioimcz-pou?
aflcz d'arc &:d€fpriEpour rc-

hguiTer le vray portràifft de U
Çhaftetc^ac desifr|^u? (feslcm-

blables , des viuçscouleurs qui
leurs font d lies. Ce qu'ayant
dit, elles firent vn nomicau
concert., §c chantèrent ces au-
tres Vers.

:

Toy, dânf la meépnf n^ifi
' fance .vf •

: >-iv... .

T>esfioîs efcumeux âeUmfrf
Et qui far la force £ajimr
Ranges les Dieu^fius tapuif

fanée, -

Vïem-t*tn fauorïfet les *vœtix

j
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Sn F L O R I G E N I E,

Jjlgces iennes Amsns emhmleù
i;:. ^ tes feux.

Puis que cèdent àton Empiré

^mU^ajmmfiàfaLoj,
'tu n*ontplus qu'vne mefne fa^yl

Bt que t'unpourfautnfimire,

V"um't'en,&c*
> .

' .....

MyntenqmtefminesUsfemei,

2)^ ceux quijUjets aux plaifirs

^ueleurpromettent leur âefiirSi

Si Uijfsnt lierde teschaînes,

fiens-t'en^&c,
,, . \

Et vow» Qracei» d^nt /f|

'. charmes

Sont ioints aux rufes de tAr^
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^ujfefUifisnùusdécocher, .

'

Les pches qu'Aforte four af^

ma,
Veneztfauonjerlesvœux \

^e ces ieunes jimanfs qui hrâ^

lentdefisfeux.

Voila commç U mutuelle

aScùÏQn. du généreux Arpha-
sandre , & de l^ncomparàble

Florigenic, danslaquelle ilsfc

fortinoienc tous les iours, fiic

enfin couronnée par lapropre

maindu Dieu Hymen, 2c lu/

mefme, aucc lunon. Amour»
Lucinc, &; les Grâces fe trou-

ùercnt ioyeufcmcnt avitour de
Icurliâ:, fur quicçsDeïtcz fc-

racrent des fleurs , & répaqdi-

ni



ji4 Florigenie,'
yçntdcs eaux odorantes.

^î-Si la çonfomraation de cç
Mariage, auquel auoit tacite-,

ment çonfeiity le généreux
Marcomar, Duc & Prince de
l'ync& l'autre Armorique, luy
apporta vn parfait contente-

inènt : combien eft-il à croire

que la nouuelle en fut def-

àgrcable à la PrinccCeGlorian-

^i car au contraire des mau-
vais deflcins de la cruelle Apia-
thontCi fi le feul fubjet de fes

^plaintes ne fut que pour en
çmpefçhcr la cohjonâion ; le

dclplaifir qu'elle rçflentoit

maintenant de le voir accpm-'

ply en toutes ks partiçs
;, auiec



,, Livre lit. ^j
lapplaudiflèmcnt de tout le
monde, auoit tellement empa-
ré tous fcs fens de Haine, (dé
tolère ',&de vcngcàncc> qu'cl*.

le." iie (bngeoit plus qu'aux
moyens d'en exercer les fu-
reurs contre ces nouucaujc
mariei j fi bien que pour le fai-

te paroiftre, & trtjubler vne fl

parfaite Vnioni a^ant cônfulté
toutti fcs paflions, auec l'cnuic

& la malice d autruy , du pro-
fond dVn pays cftranger elle

fît venir vn icune fils qu elle

protefta eftre Cclny4à mcfmè
donr.eHc àuoit adcufc laiPriii-

ecfïciàfillc de l'enleUcéicnc étt

la Goùr ArnaoriqUa^^iific^^ies
v^,.

«

i
^i^H
iHl^^^i

i^^H
'fj^^^l
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cràiftrcs Almobàdcs de Viuoié

^ic Hionrir. Pour faire i^écon^

BÔiftre cc^aèlle sSCcutcàt aia-.

âtclleleprefcnca à va chacun

âts Sénateurs àc ce g^rànd $C

àugufte SelïacâesGauics,aueC

tous les artifices qu'elle pût in«

ucîiteren fôn erprit^afin dekuc
perfiiiidei de lepireadré en leur

protedion, adjouflam que fi la

Pirouidence des Dieux auoic

preferuc Ton enfance desembÀ-
ehcs de fa propre fœur, clk

mefmc Tauoit referué à leur

luftice , pour eftrc mis en foix

adôlcfcencedans les honneurs/

èçdanslesbiens dé fes gloriélix

^îQ^res qu eUe poifedoit in^

I
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IVRE lîl. S^7
juftcmcnt. Comme ils cftoicnc
luges rouucraiiïs en cette eau-
Ce, Gloriande vfi de toutes
Cottes de Aratagemespourpàr-
«lenir aq but de fes intentions/

& fit pluficurs fommations
auec vn bruit meruciUeiiîc •«/!

vnc promptitude incroyables
Ce qui n'empefclia pas ncant-
inôins que cette nouueauté
qu'elle vouloic faire pafFcc
pour véritable, ne fuftdiucrfe-
mcnt rçcciic félon la forceou la
foibIc{ïedcsEcrits. Maispour
h ^rtificr dau^qtagc,^llciîc
des Déclarations, 6c courir des
Manifelïes, qu elle fit couler
fubtilemcaten diuerfesmainsi •
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>8 FlèRiGENiÊ; /,

c({)craht par ce moyen de faU
ic dciipuiflantcs imprcffions;
^ttc les iriafqucs en dertiêurc-

r«icnt ^jcrpctueUcmcîrtt gra-
ticcs au cœur rnfcfmc de Ccôx
quifcroientic moins fufccpti-

blcs de pcrfiiâfions. 11 fcrcmar-
qûoitncantmoinsquer

^

imaginaire qu elle pfct..^..,
âuoir reçcu du Mariage d'Ar-

phaxandre & de Florigcniéï
cftoit le fcul motif de fort

àaioh,qui ccflèroit aûffîtoft
que [fa colcrcfçroit fatisfaitcv

tomBieit qu'il fok •extrême-^'

inènÊ difficile qu'vne pcrfori^-

De[quiapris del rcibiutionsdc

Vengèandc j' fc puiffé iimaii

:cr.
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^ . ï-ivR,! lit; „5>
ot^çrMOttixmuc peu touv
tef^Bqm Townc ciVrt nâcurci
u^Nucal ^i^i&rouche

, que
icjir^ pcrnicig^x) dciTcins ne
P»ï»%ir. A la

f6a, çftre^vgincus
pafrU paticQçi:;^ la modeftic
«^ÇLlcMjf conwairtf, oh par lej

pa«4|iomi^C:,4fc biens qu'on!
ïmfm

* quel<ï^çs,prompt$&
JÎJ^I>îittÇi1$ .<}¥'4s/puifrf>«- -^~

^"I^SC'^<?.cUc^(pe de Ta/akgà-
*W>^i .-fi;cfeç, qu'on lïç

J>^^jc;

ne

•* 4 #• mU uc
Ll

fi

i

li
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jfjO' <>F lÔÊJ^ÎE
cthxy quia fait r^ôffcufc , ir-eirt

dcrcehisf fci venger, ilfautéôli-

uec aii

Mce qu'en fie ^àfûrèit cTQeâféFy

&; qâi=^<a iurqU*aU ctemier- éà^,

gré. Enquoy certes ceux qiifiil

jjratïqiicht, font bitn è(k>igjne2

de rejfémpk eie dësAméJ; ^éite^'

i-cùfcsi qui pàïdoBntfnc à feùts

bàl'fflS6^«ri d^B îcur nUirej*€0m-*

xnë^de' cr^>\]«iané ûUcmriè Ibrtë

df'^éàpsknëé' quî- foît ' plus

loîïàfele^c éçlkPqM^ ^èëii-^

tchtç de t^àrdôi^r àùK'iyàfri-fc

cîusiOu la bonHérnàturé delà

Vm€éffc Glolki^dëeM ren-

tréçe^hi fey-naèfMèfourl^Hre

la
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ïiïi-

en-

Ain

tucufc

chafïànt

Livre m; j^t
amour, & toutes fc$ affc-

ftuparauant
f • m ^^

la véjî:

(bnlbu
Je combat qu'clk ihcfmti luy
auoit afTigncaucG tantde pa^
lions. Car en ayant jccçuic le
ioufdeplufîcurs autrcsi fans en
marquer aéeun , elle obligea
h icune Prlaocffc de pourfiii-
urc & Êirc; , déclarer nul, ce
qu'elle auoit aduancc^ficdc fc
prcfenter en ce champ de b^
taille, où elle nofâ fc mon-
ftrçr, nyfaire reluire fes atmcs
contre la vérité qui s'y.void
cficuée en triomphe,& main-

Llii
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JTJI PlO RI GENIE,
tenue en ptiretc j)jr ce Somc^
rain & Très - auguftc Senai,
f'cftant^a cette fois aflcmblé/
il fe fit pareftie au milieu des
fleurs de lys aùoc plus d çolât

& de wiajefté, que ccluy de
Rortîc n^en eutJamais dans le

Capitale. Là fc voyoit vnc il-

luftrC' Compagnie de Magi-
-ftfats^^ incorruptibles

, que leur

•profond fçaubir, leurs hautes
vertusy& leurs, merùcillcufcs

expériences dànsles plus im-
portan^csaffaircs doiucnt rcnp
drc à iamais vénérable à ix po-
fterité. ^ Deuâttt: eux fè pre-

fentetçnt enfomble plufieurs

grands Prinqcs &c Prinèclîcs,
c

/

•=«^, i^-.



Livre Iii,
JÎ5

pircmie-

?ucc vnc eflitc des plus iîgn
lez Seigneurs, ôc de
rcsDamesde la Cou. „„ ^ ^5.
PmfTanc&Tr^s-Vi^prieux
Monarque des Gaules...ijft s

compragnoicnc Florigcnic

,

qu Arphaxandrc conduifoit
^ilsparurenttous dçuxfimo-
acltemenc deuant ce facré
Goxps

, que de tous ceux qui le
compofoicnt

, il n'y en eut pas
yn qui n'en admirait les gracjp?
oc les mérites. Tous Ce pJàcc-
^nc relon leurrang î& bi^que
Gloriande femblaft auoir rc -
nonce à toutes fcs pretetitions,

& donner par fon défaut le til!
ne de riLLV$TRE ViCTO?

Ll Ifl
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ORrCENlE
i|l tE V S E« là Princeflc Fl<w]\-

ÇCttîe û. fillc>4 eft-cciquècm
éqxatàblci Sftiatebrs eti you-
iiir«it

J
rcàdrc? vn iagcmcnt

àiàttUiscelebmDe forcequW
prcsf ^lic fcs Orateurs c^fcnt
fttié, quon eut impofé lilen-

ce^ux Aflîftans,&que JqFria-
ce4«Sénat eut receuîesVbiX,
il donHâ en faueiir de laPrin*
cefle Florigcriic ce famcyjc &
mémorable Arrcjl» qui i Êiit;

taaç^fe brijit ,& qu'on ne ptelît

iretîoqtier en doute, eftant fi

réâommé »comme il cft, barr

tout fEmpire des Gaules.

/'•':;,. FIN. ':

IPRIVNiE PATI^NTIA VlCtRÏX;
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